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"The study of faimas of sinall islands is a faseinaling one 
and présents gréai opporlunity for the élucidation of such 
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11. I. KG R AND 


I. - INTRODUCTION 


A. Intérêt et conditions d’une mission aux lies Seychelles 


Les deux citations données en tête de cette étude caractérisent assez 
bien la région que nous devions prospecter, notamment : 

— Le grand intérêt de sa faune enlomnlogiqiic, en bonne partie 
endémique, 

— et le fait qu’elle est, encore à notre époque, relativement mal 
connue. 

Sur le premier point, K. MuvntcK (1911) écrivail, à propos des résultats 
en Microlépid opter es de la Porc y S laden Trust Expédition : « lu the 
présent collection there are 111 species, of wbich 90 are unknown else- 
whcre and prohably truly endémie ; the other 21 are in my opinion 
probahly ail artiiieially introduced... ». 

Situation résultant de ce que l’archipel des Seychelles se trouve très 
éloigne des continents et des grandes îles les pins proches. Ainsi on compte 
I 900 kilomètres de l'ile Mahé à Mombasa, 2 750 km de lu même Ue à 
la côte indienne, 1 000 km de Ma hé à la pniuLc d'Ainlire (nord de Mada¬ 
gascar). De plus ces îles sont souvent éloignées entre elles, ce qui compar¬ 
timente et subdivise leur faune. 

L'envoi d’une mission en cette région était nécessaire pour augmenter 
nos connaissances par la capture d’espèces nouvelles, soit pour la science, 
soit pour les îles considérées, notamment pour préciser jusqu’oii vont, 
dans ces terres lointaines, les affinités avec les latines voisines, et, e fl 
particulier, jusqu’où s’étend dans l’archipel des Seychelles l'influence de 
lu faune malgache, soit par lu présence de mêmes especes, .soit par ccll® 
de sous-espéces ou de formes alliées on s’en rapprochant. Des naturaliste 8 
voyageurs, isolés ou faisant partie d’expéditious organisées, se s° n f 
déjà penchés sur ces problèmes, mais dans des conditions qui rendaient 
nécessaire une révision des résultats oh tenus, et aussi de les confronter 
avec l’état actuel de la science. 

Sur le second point, le retard que nous constatons dans la connaissance 
de cette faune tient â plusieurs raisons locales : 

1° Tout d’abord la rareté des missions envoyées dans ce pays et 
courte durée, alors que le territoire à prospecter est non seulemen 
immense, mais encore découpé en petites portions isolées les unes de* 
antres. Région peu lacilc d’accès i pas de service aérien ni d’aérodroi» 
dans le voisinage. Les voyages par mer suivent un itinéraire en zi^ a ». 
qui eu augmente singulièrement la longueur, la durée et les frais. Am 8 
de Djibouti à Mahé, on compte à vol d’oiseau 2 100 km, mais par bate a * ’ 
avec l’escale obligatoire de Mombasa, la distouec sera de 5 100 
Disparité eucore plus nette .sur le trajet Djihouti — Aldabra ; à v . 
d'oiseau 2-100 km, et par bateau, via Moiubusa, Mahé, Costnolcdo. 
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faudra parcourir 6 100 km cl changer de bateau deux fois dans des 
escales dont les correspondances ne sont nullement ajustées, d'où perle 
d’un temps considérable cl ennui des transbordements. 

2° Knsuilc, la nécessité d'apporter avec soi un matériel complet de 
chasse, préparation, rangement de collection, protection contre les 
prédateurs particulièrement nombreux et agressifs, couchage en cas de 
camping, indispensable dans certaines îles, vêlements divers (travail, 
“Porta, réceptions) en tenant compte de l'usure, car sur place on trouvera 
difficilement des rechanges. Difficultés de circulation intérieure, mauvais 
ctal des routes cl pistes (à noire première arrivée, car bientôt après 
— est-ee une coïncidence ? — on y travaillera sans discontinuer). Diffi¬ 
cultés aussi de visites d'îles, beaucoup de celles-ci étant soit propriétés 
privées, soit concédées à des particuliers, et quand le propriétaire ou 
concessionnaire est absent, ce qui arrive assez souvent, le remplaçant 
n>a pas le droit d’autoriser celte visite. Batellerie intérieure en général 
rudimentaire, sur un océan parfois déchaîne, avec tornades à craindre 
v crs le sud. Les zones élevées généralement inaccessibles et d'nu résultat 
médiocre, ccs zones n’olïrnnl qu’une faune assez semblable à celle des 
parties basses. Peu ou pas d’électricité, et encore, à Ma hé, on y a travaillé 
Pendant noire séjour. Un climat fort pluvieux, surtout au voisinage des 
monLagnes. Dilliculté de location de voiture ; aux Seychelles, le parc 
automobile est utilisé jusqu’à usure complète, et c’est le plus souvent 
dans cet état qn’on trouvera un véhicule. Difficultés aussi administrâ¬ 
mes : l'admission aux Seychelles est subordonnée à un visa qui ne peut 
être autorisé que par le service d'immigration de l'archipel, après étude 
de votre cas, cl qui demande plusieurs mois, vu la longueur des délais 
Postaux. 

•P» Pour les habitants des îles, on peut se demander pourquoi line 
faune aussi exceptionnelle n’a pas — sauf en de rares cl très brèves occa¬ 
sions — éveillé des vocations, nohimmenl â Italie? Là encore, pour 
comprendre celle particularité, il faut se pénétrer de motifs d'ordre 

— D'abord pour un profane que rien de spécial n’attire vers l'étude 
*j cs Lépidoptères, il faut reconnaître qu’aux Seychelles ccux-ci n’ont rien 
de spectaculaire, ni par la taille, ni par la couleur, ni par le nombre. 

le paquebot qui de Motnbasa me conduisait â Malié pour ma première 
mission, j’entendais dire par mi notable de l'archipel (Legrand I960) 
jju’il n'y avait « pas de papillons aux îles Seychelles ». Sans doute, dans 
les )>ril de mon interlocuteur, le mot «papillon» correspondait au mot 
anglais « bnticrlly » qui désigne seulement les papillons de jour, en effet 
|°rl p eu visibles à Mallé. Ch. Alluauu autrefois, à son arrivée dans cette 
e ’ avait fait la même remarque (.Ieannkl 1952). Quant aux « molhs », 
° ü papillons nocturnes, le novice sera très éloigné de comprendre l’intérêt 
< e leur étude s'il n'a pas été spécialement éduqué à ce sujet. 

— L’est alors qu’il faut penser à l’état ëconuinique de l'archipel, 
entier dirige vers des activités utilitaires d’ordre pratique immédiat, 

Ç est-à-dire qu’en matière d'entomologie les connaissances seront limitées 
a Ce qu’il est necessaire de savoir pour la destruction des especes nuisibles 
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aux cultures. Y eût-il parmi les insulaires une personne susceptible de 
.s'intéresser aux Lépidoptères en général par un ouvrage île littérature 
qu’elle aurait fait venir du dehors, que ee livre ne. lui donnera aucune 
directive en vue d'un travail local. Et combien d’obstacles celle personne 
devra-t-elle vaincre, rien que pour un commence ment de collection : 
la possession d’un matériel dont clic n’a aucune idée, amené à grands 
frais d’Europe, et quelles luttes acharnées devra-t-elle soutenir contre 
les prédateurs de tontes sortes, cancrelats, fourmis, lézards geckos et 
autres, et aussi contre la moisissure, par un contrôle permanent tin 
matériel récolté ? De vaincre toutes ces difficultés, l’aspirant entomolo¬ 
giste sera généralement incapable, et finalement renoncera. 

Grâce â l’amabilité de l’agent consulaire de France et â ses excellents 
conseils, il nous a été possible d'écavler les obstacles d’ordre adminis¬ 
tratif que n’auraient pas manqué de semer sur notre route la méconnais¬ 
sance d’habitudes locales cl les particularités d'une mission en pays 
etranger. C’est pourquoi la mission fut U’abnrd inscrite au Ministère 
français des Affaires étrangères, Direction des Délations culturelles, 
Bureau des Missions, et, par les soins de l’Ambassade de France â Londres, 
portée â la connaissance du Colonial Office qui en informa S.E, le Gou¬ 
verneur et Commandant en tbef des îles Seychelles. De ce fait, ce simple 
avis prenait un caractère impératif, cl ma reconnaissance est grande pour 
la considération dont notre mission fut honorée par tons les échelons 
administratifs jusqu'au plus élevé, cl pendant tout notre séjour. 

L’auteur de ces lignes n’est pas un spécialiste. Certains y verraient 
une lare indélébile. Je pense qu’au point de vue précis de la mission qui 
in’a été confiée, il y a, peut-être, un avantage â n’avoir aucune préférence 
pour nue famille on un groupe quelconque, .faillie en effet tous les 
Lépidoptères quels qu'ils soient ; or, devant récolter indistinctement et 
sur un pied d’égalité tout ce qui sc présentait à moi, le résultat obtenu 
de celle façon n’en était que plus représentatif de ce qui pouvait exister 
dans la nature. Quant aux secrets de l'identification et du classement 
(pie je ne pouvais connaître dans leurs détails, j'ai en l’aide précieuse de 
nies collègues (Itifu sensu) du Muséum de Paris, grâce auxquels ee travail 
put recevoir l’approbation nécessaire, ce dont je leur suis très recon¬ 
naissant. 

II n’en est pas moins vrai que, plus tard, quand la faune seychclto* st ' 
sera mieux connue, les spécialistes auront, comme partout ailleurs, leur 
mot à dire, ainsi que certains l’ont fait avant la présente publication, de 
souhaite vivement qu’il en soit ainsi. 

Une difficulté pourtant m'attendait, à laquelle je n’avai.s pas pense* 
Certains groupes et familles, notamment les Pbyeides et les Tordeiises. 
étaient l’apanage de grands spécialistes, ù qui je ne pouvais pas demander 
— surtout en leur indiquant un délai — nue mise au point approfondie 
<>l complète. Ces groupes, en effet, assez bien étudiés eu zone paléarcti<l iu ’’ 
le sont beaucoup moins, ou pas du tout, dans leur peuplement tropical* 
Alors que je croyais trouver, tout préparé, mi eadre où classer uu' s 
prises, je dus déchanter et laisser dans l’ombre, au moins momentanément, 
une bonne partie de mes captures de ces groupes. 
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Un point aussi sur lequel je diffère de la plupart de mes collègues, 
c ‘esl par une préférence pour la préparation immédiate, malgré l'encom¬ 
brement supplémentaire (pii allait en résulter dans mes bagages. Pour 
•es Mierolèpidnptêrcs qui, aux Seychelles, constituent la matière princi¬ 
pale de toute chasse de nuit, c'est une nécessité qui ne semble pas discutée, 
pour les antres groupes, à partir d’une certaine taille, le travail sur des 
insectes frais en est grandement facilité et les résultats en sont bien 
Meilleurs. Je n’ai fait d'exception à celle règle que pour les Iihopalocères 
éthiopiens ramenés en papillotes (il n'y avait plus de place d’ailleurs sur 
mes étahurs). D'urdiuaire, je consacrais à la préparation plusieurs heures 
do la matinée, et je me suis toujours bien trouvé de cette pratique. Un 
^enl inconvénient à signaler : les dockers des ports ont souvent la main 
•ourde, et ccrlaius carions bourrés d’insectes desséchés et étalés, témoi¬ 
gnaient an retour, par des chutes d’abdomens ou des débris dans les 
boîtes, de manipulations trop vigoureuses, pas an point, cependant, de 
m’avoir fait regretter ma manière de faire. 

Pour le choix à Mahc d’un établissement central pouvant me permet¬ 
te de « rayonner » tout en présentant en soi un modèle de stationnement 
pour chasses de nuit, j’avais fixé nia préférence, d’après la carte et des 
a yis donnés sur place, sur un bétel voisin d’une large lriche, près de la 
Plage de Ueau Vallon, sur la côte ouest de l’île. An «Hean Vallon lîeach 
miel », Ici était le nom de celle « localité j>, j’avais la disposition, dans 
ma <i varangue >- (an sens seychdlois du mot, c’est une sorte d’antichambre 
en plein air) d’une lubie de grande taille, avec éclairage électrique mobile 
pour mon matériel de préparation cl de chasse de nuit, et je n’ai eu 
*|u â me louer de ce choix à tons points de vue. 

l.eci ne m'empêchait nullement, grâce à une voiture, de chercher de 
t’mps à antre un peu d’altitude. Plusieurs routes, en elfel, traversent 
l * e dans sa largeur, par des cols assez élevés. Mais eu général, et c’est 
bne des caractéristiques de l’îlc, les stations d’altitude à Mahé ne sont 
P a ^ assez élevées, semble-t-il, pour rccéler des espèces différentes de ce 
y, 11 an trouve généralement dans les régions plus basses. Et parmi ce que 
* ai r èeollè dans ces terres basses figuraient des espèces que les anciens 
leurs avaient signalées seulement en altitude, pour la raison qu’ils 
n avaient jamais chasse ailleurs. 

hn résumé, le choix des terrains de chasse, le mode de chasse et la 
P r aparalion immédiate dos spécimens récoltés, tout cela dilïère de ce 
on doil conseiller dans d’autres pays plus étendus cl au relief plus 
bceentué. 


Il nous est particulièrement agréable de remercier les personnes 
yanl donué leur appui ou leur collaboration à la présente mission, 
î>ar »ii lesquelles : 

Offris et en France : 

( j H. 11mm, membre de l'Institut, ancien président de l’Académie 
** Science,,’ directeur du Muséum national d’ilisloire naturelle de 
r,8 > qui nous a accordé les deux missions, 
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MM. les Professeurs L. Chopard (1956) cl K. Sêguy (I958-I9G0), qui 
ont bien voulu nous proposer à cet eflel. 

M. le Professeur A. S. Halachowsky, qui a bien voulu s’oeeuper de 
la publication de ce mémoire, et sans l’aide duquel il nous aurait été 
diflicile de la mener à bien. 

MM. I. Bourgogne, P. Vjeïte et G. Bkrnakdi, lépidopléristes du 
Muséum national, Paris. 

MM. H. Stkmpfper (I^ycaenidue), CI. Herbulot ( Geomdridae ) et 
H. de Toulgoët (/Jf/iosiidae), pour leur aide aux déterminations et les 
travaux de leurs spécialités respectives. 

M. L. Bigot, spécialiste en Pterophoridae, pour ses travaux sur les 
spécimens de rctle famille récoltés par nous, el son aide aux travaux de 
microscopie qu’il a bien voulu nous aeeorder, môme en dehors de sa 
spécialité. Un nouveau genre lui a été dédié, Bigotianclla uov. gen., pour 
des espèees de la famille Üecopharidac décrites dans ce travail. 

M”* 1 ’» Y. Muller (1956) et M. Gerbeii (1958-1960), nos secrétaires 
collaboratrices, qui se sont associées en permanence à nos recherches. 

/I ux îles Seychelles : 

LL. EK. el Commandants en chef Sir W. Addis (1956) el le regretté 
Sir J. Tnoup (1958-1960), qui ont à plusieurs reprises couvert la mission 
de leur haute autorité el lui ont donné une place d’honneur dans leurs 
invitations et réceptions diverses. 

M. André Delhomme, agent consulaire de France (1956), puis nommé 
vice-consul général (1957), en raison de l’appui donné à notre mission. 
Propriétaire de plusieurs îles qu’il nous a fait gracieusement prospecter. 
A l’une d'elles (Coôlivy) a clé dédiée Melachanda coëtioyvlta (Melavh im- 
didae), espèce paraissant endémique en cette île. 

M. G. Lionmet, directeur du Departement de l’Agriculture des 
Seychelles (1958-1960), pour sa collaboration constante et personnelle. 

M. I). Morgan M.ll.E., chef du Service vétérinaire des Seychelles. 

Les Révérends Frères Austi.n, directeur du Seychelles CoHcg®’ 
J. A. Fiiknkttk (I960) et 11. Hébert (1961), directeurs successifs du 
Laboratoire du Seychelles College, le Frère Camille, du mémo collège 
(I960), pour la capture d’un rare Spbingide. 

M. llarry Savy, député de Praslin-La Digue el cuncessionnaire des 
lies du groupe d'Aldabra. l'ne Pyrale nouvelle, endémique à Aldabra, 
Diaslictis savyalis , lui a été dédiée. 

M. Désiré Cauvin, propriétaire, el sa famille. 

M. A. Dauban, propriétaire. 

MM. 11. Dauban el J. Larose, administrateurs d’IIex. 

M. 1). Baii.ky O.H.E., J.P., botaniste cl propriétaire. 

M. F. Stuawbhidgi:, inspecteur forestier. 

M. G. l)i:vorii. 

M IIc M.-T. Désauuin, secrétaire de l'Alliance française. 

Mile» g. Savy (1956), S. Deloiuk (1959) el M.-H. Cauvin 
I960). 

Parmi les élèves du laboratoire el les jeunes des écoles, je relève 1®* 
noms <le ceux qui nous ont fourni des pièces intéressantes on des rens 
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gnements biologiques : MM. M. Mason, K. Labrosse, S. Vidot, J. cl R. 
Deloiuk, H. Bkiu.ouis, R. Louise, F. Green, ,1. Court, F. Hoark.au, 
M. Ma.n-Cham, N. Tirant, R. Michel, G. Ciietty, D. Sinon, Z. Pra- 
q KSSEN, M, (l’ÜNlIiNVlLLl!.. 

dehors de la France et des Seychelles, je citerai ; 

MM. le docteur P.E.S. Whalléy, \V. II. T. Tams, J.D. Bradley, 
Howahth, W.G. Tremewan, M. Suaefkeo, D.J. Carter, D.S. 
Fletcher, et le docteur I.W.B. Nye, du Brilish Muséum (N.IL). 

M. R.H. Caucasson, du Coryndon Muséum de Nairobi (Kenya). 

M. le docteur A. Diakonoff, du Riiskmuseum de Leiden (Pays- 
Bas), 

M. le doeleur E, Bf.hio, conservateur honoraire du Museo civico di 
Moria naturale de Gonova (Italie). 

M. E. Berger, conservateur-adjoint do Mosée royal de l’Afrique 
centrale de Tervuren (Belgique). 

Je rappellerai aussi tout spécialement que le docteur P. Viette, du 
Muséum national de Paris, a bien voulu passer une grande semaine à 
Londres pour rechercher au Brilish Muséum (N.H.) les éléments d'iden¬ 
tification que seules les vastes collections de eet établissement étaient 
susceptibles de fournir, et qu’il m'a reçu dans son cabinet un très grand 
nombre de fois, malgré ses travaux personnels, poor identifications diver¬ 
ses, renseignements de littérature, mise an point et vérification de ce 
travail. 


U. Les îles Seychelles 
Rappel géographique et historique 

Archipel composé de laoles petites îles, an nombre de 92 (Seychelles 
Annual I960 : 10), étalé sur un plan d’eau de 1 310 km sur 780, mais 
os superficies additionnées de ces îles ne dépassent pas 100 km*, moins 
que le département de la Seine qui en accuse 178. Sa population totale 
•tait de 15 086 habitants en juin 1963. 

L’ensemble est situé entre les latitudes sud de 3° 48 (Denis) et de 
0 H) (Farqohar), et les longitudes est de 16° (Aldabra) et de 56° 10 
Ooëlivy). 

j, Files comprennent deux groupes composés l’un d'iles granitiques, 
uiitro d’îles madréporiqiics, on atolls. 

1 - Le premier groupe, appelé aussi Seychelles proprement dites, 
une trentaine d'iles, dont ; 

°) Le groupe de Ma hé, savoir : 

j, , ~ l'ilc Mahé, la pins importante (117 km 2 ), la plus peuplée (33 178 
hak mls au rceei1semc, B de 1960), avec la ville de Victoria (cnv. 11 000 
l* ). capitale de la colonie, et la plus élevée (912 m au Morne Seychellois); 
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(780 hab.), île comprenant encore quelques restes de l’ancienne forêt 
avee des ravins et des pics inaccessibles ; l’île du Nord (ait. 215 m) ; les 
îles Thérèse (ail. 164 m). Conception (ait. 132 ni), Sainte-Anne (ail. 260 m). 
Cerf (oit Aux Cerfs), Ronde, Longue, Moyenne, du Sud-Kst, Anonyme, 
aux Vaches marines, clc. 



Carte 1. — Madagascar, archipels des Seychelles, des Comores, des .Mascareignes et t* eS 
environnantes, 


b) Le groupe (le Praslin, savoir : 

nie Praslin (15 miles carrés, 8 886 lmb., ait. 385 ni), connue p» r 
sou célèbre palmier endémique, dit «cocotier de mer», et par plusieurs 
espèces d’oiseaux également propres à l’îlc ; 

les satellites de Praslin, parmi lesquels les îles Cnrieuse (ail. K>8 m)» 
Aride (ait. 132 rn), La Digue (1 miles carrés, I 812 liai)., ait. 357 m)» 
Félicité (ait. 237 m), Les Sœurs (tdl. 266 ni), Marie-Amie (ail. 139 
Frégate (ail. 122 ni), l.es Cousins (ail. 77 ni), cl quelques autres. 
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2. Les îles madréporiques, au nombre d'environ GO, comprennent : 


«) 4 atolls autour de Malié, soit 2 an nord, à une centaine de km de 
l'itibé, Denis et Bird, et deux autres ail sud, Plalte n 110 km elt'.oëtivy, 
a 300 km au sud-est de Mahé, la ])lns orientale de tontes ; 


l>) Les Amirantes, ligne d’atolls orientée sensiblement du nord au 
* U( I; et comprenant : les Africaines, l’Aigle, l'archipel des Saint-Joseph, 
■es Des d’Arros, Poivre, Desroches, Marie-Louise, Desnœuds, Alphonse, 
“ijontier et Saint-François, toutes des de petite étendue, ne dépassant 
P a s quelques kilomètres ; 

c ) L’arehipci des Farquhar, les des Providence, du Cerf, Saint-Pierre, 
suite d’atolls prolongeant, en l'infléchissant vers le sud-nnest, la ligne 
générale des Amirantes ; 

d) L’île Aldabra (mot portugais signifiant «La Verte»), anneau 
corallien percé de 4 passes étroites (Passe de l’Ouest, Grande Passe, 
*i»sse Johanny, Passe lloarean). En raison de cette étroitesse des passes, 
J** 1 [dit «l’île» et non «l'archipel». C’est l'ile la pins vaste de la colonie 
138 km sur 18) ; mais il faut tenir compte de la lagune centrale (32 km 
| Ur 13), ce qui diminue largement la surface utile de l'ensemble. Parfois, 
p? portions de terrain entre les passes prennent le nom d’Iles nommées : 

K'ard, Polymnie, Malabar et J’He du Sud. Seule Plie Picard est habitée 
par environ 200 personnes formant le personnel de l’exploitation ; à 
j* ( ' u Sud, un ménage de gardiens symbolise le Parc natioual de tortues 
géantes de terre, que cette famille est censée surveiller. En fait, la totalité 
11 Aldahra mériterait celte appellation. 

.... c ) L’archipel de Cosmolcdo, avec les lies Menai, Moustique, du Sud, 
IZar d, Nord-Onest, Nord-Est, Polyte, Goélette, du Trou. Ici les passes 
°ut larges et l'ensemble est incontestablement un archipel. 


/) Les îles Astove et Assomption. 

r Les groupes d’Iles d, e et / ont une faune en loin «logique qui s’appa- 
ente à celle des Comores, à cause du voisinage de cet archipel, 
d’altitude des îles madréporiques est pratiquement nulle, ne dépas- 
fias la hauteur des dunes sablonneuses qui peuvent, çà et là, avoir 
0 constituées par le vent, mie vingtaine de mètres au plus. 

I d cs av ’ s diffèrent sur le nom du navigateur qui, le premier, aperçut 
* Seychelles, et notamment Mahê. Mais l'archipel étant situé sur la 
é | U ^ C des Indes que Vaseo de (Varna venait de découvrir, ne pouvait 
£ " a fificr longtemps aux équipages des navires qui, après lui, se mirent 
8e k ncr *'Océan indien. A eetle époque (début du \vi® siècle), les 
éy^i C ** cs inhabitées et couvertes de forêts sauvages. Il est 

à r, nt ^ UC ’ t * a,ls ccs eont ii t i° Jls > aucun commandant de navire ne songea 
P^ débarquer, sinon pour y faire de l’eau. Leur objectif, en effet, était 
où 'd’'* no * cur convi ' 1,a it fias de perdre leur temps sur des îles désertes 
n ’y avait rien à récolter ni aucun commerçant à visiter. Aussi, 
’danl plus de deux siècles, les Seychelles furent abandonnées. 

In 1, St scll i l ’ 11K ’ nl en 1712 qu’un capitaine français de l’armée des 
Lazare Pjraull, sur la tartane « Elisabeth », découvrit une il** 
<]'; numma Abondance (aujourd'hui Ma hé) ; sou plan «cavalier», 
0 du 21 novembre 1712, montre sur scs rivages une quantité de cnco- 


Source : MNHN, Paris 
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tiers sauvages. Il rendit compte de sa découverte au gouverneur des 
des de France et Bourbon, Mahé de La Bourdonnais, lequel très intéressé, 
> T renvoya Picaiilt en 1711 pour en prendre une connaissance plus appro¬ 
fondie, C'est alors que ce dernier découvrit une autre île presque aussi 
importante, qu’il appela l’île de Palme (aujourd'hui Praslin) ; le premier 
de ccs deux noms, très suggestif, nous porte à croire qu’il y avait remarqué 
* es superbes cocotiers de mer qui y formaient de véritables forets (Faüvul 
L’îlc Abondance fut débaptisée, et nommée l’îlc Mahé, et l’en¬ 
semble de l'archipel, les îles de La Bourdonnais. 

De celle nature vierge, Picault fit un rapport enchanteur, peut-être 
,°P bref en ee qui concerne l’histoire naturelle. Il y mentionne « des 
oiseaux de toutes sortes, des « poules bleues » (oiseau endémique anéanti 
P? r les premiers occupants, sans qu’il en reste autre chose que le nom 
{ * Anse aux Poules bleues », donné à une petite baie de Mahé), tourte- 
re *les, aigrettes, merles, perroquets noirs et verts, tortues de terre en 
® ran d nonihre, crocodiles de grande taille, embusqués non seulement 
dans les vases de la plage, mais aussi dans l’intérieur des terres, des 
pV^res magnifiques, palmiers, lataniers, etc.» (Lenotrk 1932 : 92). 

fcault ne précise pas les noms, avec raison, ear, à l’exception des eroeo- 
ül * es > tout (ou presque) sera, plus tard, reconnu endémique. 

, Dn 175c >) Magon, nouveau gouverneur après la disgrâce de La Bourdon- 
fjats envoie le capilaine Morphey, sur la frégate « Le Cerf », avec mission 
® prendre possession de l’île de Mahé et de l’archipel qui l’avoisine, sous 
® nom eulkclif d‘« lsles de Séchdlcs », et d’y laisser comme marque une 
Pierre gravée aux armes de la France, opération qui eut lieu le l ar novem- 
r e 1756. Le nouveau nom était un hommage rendu au Contrôleur général 
< es Finances et Secrétaire d’iîtat Moreau de Séchellcs (en cette fonction 
de 17-54 à 1756). 

L’orthographe primitive était donc bien Séchellcs. C’est par suite 
i une erreur on d’une préférence anglaise pour en faciliter la prononeîa- 
*° n . que l’orthographe Seychelles s’csl répandue et a finalement prévalu 
ni en France qu’en Anglelerre, si bien que nous sommes en présence 
. u n usage constant et admis partout, à la fois eu cartographie et dans 
• e * documents officiels français postérieurs à la Révolution, approuvé 
fixement par l’Aeadémîc française (Lenotre 1932) qui nous oblige à 
Connaître l’orthographe Seyehelles (Petit Larousse ; Seychelles, aneien- 
e ment Séchdles) et à l’utiliser. 

g. Ln 1768, le ca])itaine Marion Dnfrênc, commandant la flûte «La 
•due » visita les Seychelles d’ordre du duc de Praslin, ministre de la 
d'n? 111 ( en ^ onc Don de 1766 à 1700) et donna à l’îlc de Palme le nom 
g, de Praslin. Dufrêne était accompagne de l’ingénieur Brayer du 
l c arr ®> chargé de lever les plans de l’archipel, et notamment de résoudre 
du eoeot *<?r de mer, que cette lie Praslin était soupçonnée 
U>bergcr, alors qu’on n’en connaissait que la noix transportée par les 
Urants marins. Problème que Poivre, intendant de l’île de France, 
® 1 *’ Danclier par l’alfirmalive. 

fer ct 1770, Grenier, l’abhé Roelion, le vicomte de Hoslan, etc., 

livrent par leurs travaux l’cre d’exploration de ees îles, qui vont être 
r ®us â la col onisation. 


Source : MNHN, Paris 
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Celle-ci commença vers 1770. Des Français venus îles îles de France 
cl Bourbon s'installèrent aux Seychelles, amenant avec eux leurs servi¬ 
teurs, libres et esclaves, et aussi leurs plants il'épices et antres, aidés en 
cela par Poivre, qui leur fournit tontes sortes d’essences vivrières en 
provenance tics îles de la Sonde cl d'ailleurs. A la Dévolution, l'archipel 
comptait 20 Blancs, 0 Noirs et 221 esclaves. 

En 1792 arrivèrent de la métropole les commissaires Lescaliier cl 
Esnonf. (!eiix-ci, d’ordre de leur gouvernement, appointèrent comme 
gouverneur cl commandant en chef des .Seychelles le chevalier .Jean- 
Baptiste Queau de Quinssy (on de Quincy). Mais la France éLait ulnrs en 
guerre avec l'Angleterre. Le IC mai 1791 arriva à Malm une escadre 
anglaise de six vaisseaux, sons le commande nient du commodore Ncwconih 
qui exigea une reddition immédiate. Aucun armement n'existant, il 
pouvait être question d'une résistance, mais les Anglais n'occupèrent 
pas les iles ; le commandant français conserva ses attributions intérieures 
et les fonctionnaires français demeurèrent en place. En outre, grâce à 
ses qualités de diplomate, de Quinssy obtint que l'archipel restât neutre 
jusqu'au traité de paix. ICI c’est pendant la période d’exécution de cel 
armistice que les Seychelles connurent une belle période de. prospérité. 

Il va sans dire que le gouvernement français n’approuva pas cotte 
prise de possession. Pour bien le montrer, Bonaparte, en 1801, envoie 
aux Seychelles 70 personnes, dites terroristes, soupçonnées d’avoir pris 
pari, an moins moralement, à l’attentat du 2 nivôse an IX (21 décembre 
1800), dit de la rue Sainl-Nicaise, cl qui faillit coûter la vio au Premier 
Consul. Ces personnes furent amenées à Malié par la frégate « La Chif" 
l'onne » et la corvette « Ln Flèche », et leur équipée lit l'objet d’un li vre 
de G. LhNOTiii-:, paru en 1922, sons le titre : « Les derniers terroristes». 

Le 25 .septembre 1801, c'est l'arrivée d'une autre escadre anglais 
commandée par le capitaine .1. Wood, sur le « Concord ». Deuxième 
capitulation du gouverneur français, confirmant la première. 

Le 22 mai 1805, une escadre, française celte fois, mouille devant 
.Mahe, commandée par l'amiral Linois, avec le « Marengo # et la « Belle* 
Poule». Un simple passage, car le 22 août de la même, année, c'est l a 
vernie d’une antre escadre anglaise, sons le commandant Drake, aVeC 
8 frégates, « Tcrpsichorc », « Pitt » et « Albion ». Antre capitulation. 

Le 20 juin 1807, le bateau français «Amaxone», capitaine Salisse, 
informe Quéaii de Quinssy des brillants succès de Napoléon en Europe ; 
les habitants se réjouissent de la bonne nouvelle. 

Mais par contre, le 28 juillet 1807, B. T. Farquhar, gouverneur anglm s 
<lc l’ile Bourbon qui venait d’étre occupée, adresse une proclamai^ 0 
aux habitants de Plie de France — qui sera bientôt l'île Maurice — I? ar 
recommandant de se soumettre à l'AngleLerre. Do fait, la capitula 1 ' 0 *! 
de. Maurice aura lien le 3 décembre 1810, par convention entre le généra 
anglais Ahercronihie et le général français lîe Caen. 

De Quinssy est ollieieltenienl informé le 2 avril 1811 de In chuB' 
Pile Maurice, par lu visite à Mahé du comniaiiihinl anglais Bcnvcr, v, ' n 
sur le « N’isus ». ('.elle visite rappelle A de Quinssy que seul le drape® 
britannique est autorise aux Seychelles, mais aussi que l'archipel eS 
toujours neutre jusqu’au traité de paix. 


Source. MNHN, Paris 


LÉPIDOPTÈRES DES ÎLES SEYCHELLES ET d’aLOABRÀ 13 

Cependant le 29 mai 1811 arrive en rade de Mahé la frégate française 
"Clorinile » commandée par le capitaine de Saint-Cricq, bateau faisant 
I>arlie d‘une escadre de cinq frégates ayant quitté Brest en janvier de 
,a niênie année. Visite sans lendemain, le navire ayant, par prudence, 
a Ppareillè aussitôt. 

Le traité de Paris du 30 janvier 1814 attribue les Seycbelles à l’An¬ 
gleterre ainsi que Maurice et Rodriguez, 

Chargé d’ans et d'honneurs, le chevalier de Qinnssy (que plus tard 
on écrira de Quincy) meurt à Mabé le 10 juillet 1827, à l’âge de 79 ans, 
ftant resté jusqu’à sa mort gouverneur et commandant en chef des 
des Seychelles, sous les deux régimes qu’il avait successivement et fidè- 
e *nent servis, 11 repose à côté de son épouse, dans les jardins du palais 
, u gouvernement, palais qui fut le sien, et son nom est resté en honueur 
dans l’arehipel. 

depuis 1003, l’archipel, qui était rattaché à Maurice, dépend mainte- 
nnl directement de la Couronne britannique. Cependant, depuis 1918, 
n S îles jouissent d’une constitution qui leur apporte une bonne pari 
autonomie interne. 

Références historiques : Ch, Alluaud, 1893; A.A. Fauvki,, 1915; 
j 1 - Lkmdthe, 1932; docteur J. T. Bradley, 1930-1910; R. Dkgary, 


C. Les Seychelles granitiques 
Minéralogie et flore 


d’pf^ UPONT 0®35) rappelle que la géologie des Seychelles a fait l’objet 
tari CS l )ar ' r ^ LA,N (1^79), Bhauer (1893) et, quelques années plus 
d> par le géologue berlinois Max Bauer. 

C |jJ j* e le urs conclusions, il résulte que la roche prédominante aux Scy- 
l)a es *- une * s yé«»te », variété de granit mélangé de « hornblende ». 
d'a^ * >enucoil P c l e localités, ces granits sont traversés par des liions 
Co I rt ’ s roches ignées, de formation plus récente, à grains fins et de 
pi ,e ur pins sombre, qui ressemblent au basalte (èpidiorile). Ces roches 
» rêccntea, verdâtres quelquefois eu apparence, sont aussi parfois 
Qu i^'ée.s par des diuriles, des diubases ou des gneiss granitoïdes. 
et ^ues roches diabasiques sont porphyriliqties, connue â Plie Longue, 
d > ai? , *- ernu ’nl des cristaux île plagioclase gros comme le doigt. Dans 
4 |..| res granits, on trouve aussi des cristaux de silicate de fer comme 
cj e r e atlx Vaches marines (en face de Grande Anse, Mahé), — des pyrites 
4 p^’ c . l | e s Péne, d’ilménile (silicate de titanium) et de calcédoine comme 

C* R^slin, un iiuigniliqne granit rouge prédomine. A Frégate et à 
h>s grains de granit ronge sont plus fins. A Muhé-snd, les 
diorii S r ° s<>s ex i s lc Ml en grand nombre. A file aux Cerfs, on trouve une 
e porphyritiqne, 

l hy * ül: 11X111 > (1891) a, en outre, signalé la présence à Silhouette d’amé- 
ln c, île quartz-cristal, et île quartz noir. 


Source. MNHN, Paris 
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En résumé, chaque Ile, ou à ]>eu pris, serait constituée par un granit 
different cl caractéristique. 

Wiseman (1936) rapporte qu’un sondage exécute près de l'Ile Provi¬ 
dence a amené la découverte, à 1 lôO in sous la iner, d’un bloc de basalte 
d’origine volcanique ; « Summarising the minelogical composition of tlie 
rock, it may be said that il is made up fragmentai pisces of altered 
basait containing angite and divine, the basaltic fragments being cernen- 
ted together by calcite ». 

Enfin B. H. Bakhh (19G3), dans un magistral ouvrage, a relaté ses 
observations faites du 24 juin I960 au 24 janvier 1961 dans toutes les 
îles de l’archipel, tant granitiques que niadréporiques, avec l’analyse 
complète des matériaux reconnus, môme des dépôts de guano et de 
phosphates, apportant ainsi à l’étude du sol en général, une très impor¬ 
tante contribution. 

Comme il est de coutume dans toute colonisation, celle-ci, au* 
Seychelles, a commencé par un déboisement en règle, accompagné de 
feux de brousse. On avait besoin, en effet, de grosses pièces de bois pour 
l’exportation en vue de la construction de navires, à laquelle toute la 
grande forêt a clé utilisée, ainsi que pour lu charpente des cases et des 
pirogues. Mais certains témoins des dernières années de celte nature 
vierge se sont éteints assez récemment pour qnc leurs relations enthou¬ 
siastes ne soient pas tombées dans l’oubli. C’est ainsi que Houne, ancien 
directeur des bois et forêts de Maurice (1874), et lord Staniiope ( verS 
1878) ont donné une description dithyrambique de ces forêts de inoP' 
lagne qui existaient encore lors de leur visite. Ou y voyait notamment 
des troncs de « capucins » (A 'orlhca seyehellana), bel arbre étrange au 
feuillage cuivré, aux branches courtes et massives partant une couron n ® 
émergeant à environ 10 m au-dessus des autres essences, parücula r ‘ le 
lui donnant un caractère nettement antédiluvien et dont l’espèce * 
pratiquement disparu ; les quelques rejetons qui existent encore a 
Silhouette sont rabougris, privés qu’ils sont, à cause des feux de brousse, 
des plantes endémiques auxquelles ces capucins étaient comme associes- 
D’antres essences forestières à Dois dur, comme le Gayac (Inlaia bi 
Sapolacce), le Bois de Fer ( Vnteria seychellariim, Diptéroearpacce), \ 
Bois dur (Canlhium bibraeleala, Kubiaccc), cl le Bois dur blanc ( Piedon\ 
acuminala, Itubiacée), ont plus ou moins subi le même sort. Ün trouva^ 
encore, il y a quelques décades, des troncs énormes de ces arbres, enf° u !| 
depuis une centaine d’années dans les marais du littoral, dans un p arl ? 
éLat de conservation. Avec ces arbres majestueux, une page (1e linsto* 
des Seychelles a été tournée. 

Et déjà en 1938, Dupont écrivait qu’il ne restait plus une parce 
de forêt vraiment vierge dans la colonie. 

Le cannelicr de (xylan (Cinnomomnm zeylunicutn, 
duit par Poivre aux Seychelles en 1770, a si bien rcu 
qu’il est devenu subspontané, grâce à la propagation de ses semences 
deux oiseaux, le Pigeon hollandais (Ateclroënas pulrhcrrima) endém l 9 
aux Seychelles, cl le Martin (Acridothercs tristis), introduit de l’Inde v 
1830. (.'et arbuste couvre aujourd’hui les lianes et les sommets des ta j a 
tagnes de Mahc et de Silhouette, où il a même tendance à prendre 


Lauracée), 

;si â s’aceliina'f. 


Source : MNHN, Paris 


LÉPIDOPTÈHES DES ÎLES SEYCHELLES ET d’aLDABÜA 15 

Place des plantes indigènes. Ainsi la Fougère arborescente (Angiopteryx 
avccta, Marattiacêe) a clé à peu près détruite par les jeunes canneliers 
9 ll *> en poussant sur son tronc, parviennent à démolir et tuer eetle 
fougère. 

A Praslin, le Latanicr inillepaltes (Roscheria melanochoetes. Palmier) 
a été remplacé par le Cocotier de mer (Lodoicea maldioica), arbre endc- 
«nque à Praslin même, actuellement protégé par le Gouvernement, 
s *non sa destruction était inévitable â cause de la grande utilité de ses 
P r odoits, arbre magnifique aussi par sa longévité. Dupont (1935) relate 
9u'il produit des noix polymorphiques pendant des siècles. En principe 
ces noix sont doubles, mais l’auteur de ces lignes en a vu nne, chez la 
secrétaire de l’Alliance française, qui était sextuple. Dans les réserves de 
^slin, «on voyait (Dupont 1938) des Cocotiers de mer qui étaient 
(,c jà adultes deux sièeles auparavant, lors de la tentative faite par un 
navigateur étranger, vers 1756, de détruire par le feu ces arbres uniques, 
e fnçou à valoriser les noix qu’il emportait dans son navire à destination 
" e l'Inde. En comparant les marques laissées par cet incendie sur les 
roncs (le ee» vieux arbres au-dessus d’une certaine hauteur, on arrive 
a calculer que ces arbres étaient alors (eu 1935) âgés de plus de 800 ans, 
e t ils étaient encore pleinement productifs à eel âge». A l’ombre de ces 
bicentenaires, il n’est pas rare de rencontrer un jeune cocotier de 
dont les feuilles mesurent près de 7 m de long, y compris le pétiole, 
et 2 à 3 m de large. 

Quant à la coutume désastreuse des feux de brousse, si elle a procuré 
temps en temps quelque surface cultivable, elle a surtout contribué 
ü ravinement des pentes montagneuses. « Dans des pays aussi abrupts 
9 Ue les Seychelles (Dupont 1938), les forêts indigènes une fois détruites, 
es conditions environnantes se sont si profondément modifiées que les 
es *ences endémiques ne poussent plus de la même façon. » 

Le premier ouvrage traitant de la flore des Seychelles fut celui de 
v ‘./’• Bakkii (1877). Ensuite, lors de la visite du navire allemand « Valdi- 
. la s (1899), MM. Tiiomasskt et Dupont purent visiter toutes les îles, y 
er boriser largement et en rapporter bon nombre d’espèces nouvelles. 

,j. Le professeur J. Stanley Gakdi.niîk, directeur de la Percy Sladen 
190»*’ ^' x P C{ l*f' (ïn > v * nl aussi à deux reprises aux Seychelles, en 1905 et 
el- l ' m l >orta ( l es collections importantes qui, jointes à celles de 
• Tiiomasskt et Dupont, servirent à M. lîolhling Hkmslky et à 
qii* UM . MKH1IAYKS * K ew > à énumérer un grand nombre de plantes 
9 * avaient échappé aux investigations précédentes. M. Summehhayes 
„ ?'' e a la conclusion que la flore des Seychelles est très ancienne puis- 
] ’lya 90 espèces réparties en 13 genres qui n’ont aucune parenté avec 
i [ u]ig U . trCS Pl antes ( * a Rlol»e. 11 en signale au total 180 espèces dont 233 

ç s , Hailey (1961) relève aux Seychelles 629 espèces de plantes. Il 
in| re ^ re( - ta hle, toutefois, qu’il ne divise pas celles-ci en endémiques, 
r ° f luites par l'homme, et indigènes non endémiques, 
élin- l,üre tJ( ' 8 Amiranlcs, des Farquhar et d’Aldabra n’a pas encore été 
à fond. 
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Les 46 espèces de Lépidoptères des Seychelles et du groupe d’Aldahra 
dont nous avons pu étudier la biologie nous suggèrent les remarques 
suivantes : 

1° Le climat et la présence des prédateurs imposent à la plupart 
des chenilles certaines précautions telles que vie cachée ou nocturne, 
souvent à l'abri de feuilles enroulées ou réunies par des fils de soie, les 
chenilles vivant à découvert étant l'exception ; 

2° Une polyphagie à peu près générale, la mention de la plante 
observée n'étant nullement un signe d’exclusivité ; 

3° An sujet du nom de la plante nourricière, nous avons éprouvé 
très souvent de* dillicullés dues à ce que le nom créole qui nous était 
donné (entre parenthèses dans le texte) s’applique parfais à plusieurs 
plantes différentes. Ce nom est donné en HTet non pas d’;iprés des carac¬ 
tères botaniques, mais d’après l'utilisation qu’on fait du végétal e» 
question. 

C’est ainsi que l’appellation «bois balai# est donnée à plusieurs essen¬ 
ces dont le trait commun est d’étre utilisées pour le nettoyage des cases. 
Même chose pour « bois sirop » dont les baies écrasées fournissent " ne 
boisson rafraîchissante, «bois d'amande» dont les graines sont plus ou 
moins comestibles, « bois café », « bois réglisse », dont on lire une décoc¬ 
tion pouvant à la rigueur remplacer le café, « bois cassant », dont U» 
branches cassent ail lieu de plier. 

Or, à Malié, j’avais l’aide précieuse de l’ouvrage de I). Haii.kv (l re éd* 
1951) qui donne le nom créole et le nom scientifique, et, en pl uS) 
l’aimable collaboration de l’auteur Ini-ménic, .Mais pour le groupe d’AUla* 
lira, dont la fiore est très différente et n’a pas cucurc été sérieusement 
étudiée, il est évident que l’appellation créole traduite en langage scient'* 
liqnc doit appeler, d'une manière générale, certaines réserves. 


Il, Climat, biota et stations 

l ; ,n raison de leur position proche de l’équateur, les Iles Seychelles 
ont un climat essentiellement tropical, humide et .soumis à l’alternancf 
des moussons. 

Les saisons ne soûl pas caractérisées par des différences de tenip<’ ra ' 
turc, mais par des changements dans lu direction du vent dominant. 
novembre à mai, mousson du nord-ouest, avec vents humides et inter* 
mitlents ; do juin à octobre, mousson «le sud-est, un peu plus fraîche e 
plus sèche. Les Seychelles granitiques sont en dehors do la zone «c s 
cyclones. Par contre, les groupes «Plies l'anpihar et Aldahrn sont g cr|t '' 
râlement atteints par In bordure septentrionale «l«'s pcrlurhnlio" s ® 
tornades qui ravagent périodiquement Maurice, la Héunion cl M ada ~ 
gasear. Kn général, il y a peu d’orages. 

La température, au niveau de la mer oscille entre 27 et 29" centigrade^ 
L’altitude peut la faire descendre entre 20 et 22". L’eau de mor, aux en'f 
runs dn rivage, est sensiblement d’une température égale à celle de I al ’ 
et e«'la le plus souvent, de nuit comme «le jour, i ^ 

La durée du jour est remarquablement uniforme. Lo soleil SL ’ ( ^ ve ] U 
6 heures, culmine au zénith à midi, et sc concile à IS heures, Alix il cS ‘ 


Source : MNHN, Paris 
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s >ul cependant, l'clè austral (de décembre à mars) est nettement plus 
chaud que la saison opposée (de juin à septembre), sans toutefois préseu- 
ter des caractéristiques rappelant celles des régions tempérées, comme en 
divers poiuts de Madagascar, 

b’uÊNETTri (1963) signale que l'humidité généralement élevée des 
Seychelles granitiques se maintient autour de 80% et descend rarement 
a 11 -dessous de 70%, Il fait celte curieuse remarque que le graphique du 
degré hygrométrique n'est parallèle ni aux quantités de pluie tombée, ni 
au * températures. Suns doute, d'autres facteurs interviennent, pas encore 
précisés, qui pourraient expliquer ees différences. Quant à la moyenne 
( *® s Pluies par aunée, elle peut varier du simple au double (73 pouces en 
1900, et 135 pouces en 1961). 

Malgré l’uniformité des températures, il y a des époques de préférence 
pour la recherche de certaines espèces de Lépidoptères, et aussi des 
a nuées favorables à eôlé d’autres qui le sont moins, sans doute pour 
Ulle raison d’abondance, ou de rareté, des parasites intéressai]l l’espèce 
considérée. En général, entre mars et juiu, les résultats des chasses m’ont 
semblé meilleurs, conséquence probable de l’humidité plus forte à cette 
epoque. 

Comme dans la faune malgache, nous avons constaté l’absence, chez 
es Lépidoptères, du groupe des Homaneura. Les Psychidae également 
Paraissent inconnus aux Seychelles granitiques ; daus cette famille loulc- 
l0ls < nous avons récolté plusieurs fourreaux d’une espèce probablement 
nouvelle au groupe d’Aldabra, mais qui n’a pu être décrite, l'éducation 
oc la chenille n’ayanl pu ôlrc conduite jusqu’à l’imago, 

L'hypothèse de dissémination et d’indigénation (Viettiï 1962 : 75), 
Admise pour la faune malgache, .semble valable au même degré pour la 
•aune seyehelloi.se. 

Prénuttk (1963) compare la faune enlomologique seychelloise à 
oelle des îles Mawai, d’après l’élude qu'en ont faite Micheneu (1959) et 
-immuuman (1918). Les Seychelles auraient une faune beaucoup plus 
ncioinie que celle des Mawai (150 millions d’années, contre quelques 
I hous) ; ü estime que la faune d’Hawaï est dérivée de quelques intro¬ 
ductions dues au hasard, tandis que celle des Seychelles serait la relique 
‘ One faune indigèue beaucoup plus étendue, riche cl variée. Et comme. 
r; lX Seychelles, l’homme s’est installé à nue date plu» récente, il eu est 
Çsulté une bien plus grande originalité daus ce que nous pouvons en 
observer de nos jour». ” * 

f’our des îles aussi petites que les Seychelles, il est bien dillicile de 
tftr.er de « stations », comme ou peut le faire pour des faunes coulinen- 
a 1>K n u de très grandes lies. Mémo pour Mahé, ces «localités» sont 
^cnlieilonieni relatives. En général à peu près toute la surface en est 
J-’ffU'hée et cultivée, et les parcelles vierges sont rares. Les plus hautes 
_ oniagncs u’iitleigneul pas mille mètres ; leurs sommets abrupts n’ont 
p (> lerc retenu de terre végétale, donc soûl très pauvres en plantes, et par 
Uscqueiit en iusceles. Il faut descendre uu peu pour trouver ce qu’on 
bpelle la forêt intermédiaire cl, même dans cet habitat, les insectes 
f 1 ! <>n y pourra récolter seront, suuf exceptions, les mêmes que ceux qui 
tl l ll °nleiil les basses altitudes. 




Mt'srttiv, — Zooloojk, t. XXXVII. 


2 
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En general les anciens chasseurs ont opéré surtout dans leurs proprié¬ 
tés, comme de Gaye, Thoinasset et leurs invités de la P.S.T.E. C’est 
ainsi que nous lisons dans leurs relations parues à Londres des noms de 
stations comme le Morne blanc, Cascade Estate, dans Mahé, et, à 
Silhouette, la « Mare aux eochons », appelée de nos jours Scott Valc. 

J’indiquerai, pour en avoir obtenu de bons résultats, les lieux-dits 
ci-après : 

— A Mahé : 

Beau Vallon, plage et environs, friches intéressantes, ait. de 0 à 100 m ; 

Bel Ombre, localité boisée, entre 10 à 150 m ; 

Anse Major, et sur le chemin y menant, entre 100 et 300 m ; 

Anse Boileau, et dans les propriétés voisines, entre 100 et 350 m ; 

La Misère, entre 150 et 400 m ; 

Grande Anse, entre 50 et 250 m ; 

Barbarons, entre 100 et 100 in, belles friches ; 

Bel Air, entre 100 et 500 ni, faubourg de la capitale, mais friches 
intéressantes ; 

Anse Corail, au sud de Hic, un des rares endroits de Pile Mahc où 
pousse le Tournejortia ; 

Les Glacis, au nord de Pile, entre 100 et 300 in, bonne station de 
Lantana cumara ; 

Saint-Louis, sur la route de Victoria à Beau Vallon, entre 100 et 350 m, 
très bonne station ; 

Belle Kan, entre 100 et 250 ni, bonne station également ; 

Victoria, capitale de la colonie ; on risque de prendre un peu de tout, 
comme eu pleine campagne ; 

Niole, entre 150 et 400 m, bonnes friches, humidité satisfaisante ; 

Le Signal, sur la crête des Glacis, G00 m ; 

Mont Fleuri, faubourg sud de Victoria, bonne station ; 

Le Hocher, sur la côte est, bonne localité ; 

Espérance, snr la côte ouest, localité de plaine ; 

Anse La Mouche, au sud de ta précédente. 

— A Praslin : 

Vallée de Mai, entre 10 et 250 m ; 

Entre Baic-Sainte-Aunc et le col de la Vallée de Mai, de 50 à 300 n>- 

— A Silhouette : 

Entre la Passe et Anse Lasear, et entre la Boche-changéc et Anse- 
Mondon. 

— A Coëtivy : 

La pointe sud, conservée en friche par son propriétaire, qui en ® 
fait ainsi un « Parc national » en miniature (excellente station P 01 
Cœliades jorestan arbogasles). 


Source : MNHN, Paris 
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E. — Historique des recherches de Lépidoptères 
aux Seychelles et à Aldabra 


. Ues premières i)ècouvkhtes. — On sait qu’au siècle dernier, il 
circulait dans le monde des «marchands de papillons# fournisseurs de 
savanLs réputés, des Lépidoptères plus ou moins mystérieux quant à 
leur origine, généralement mal étiquetés, ou pas du tout. Quatre spéci¬ 
mens appartenant à trois espéees différentes rentrent dans cette catégorie 
et semblent bien provenir des Seychelles. 

. premier par ordre d'ancienneté est Ettplaea rogeri Geyer (in 
Hüuner 1837), connu seulement par une aquarelle du Zutrage Exot. 
« chmeli . de l’année susdite, et par la description l'accompagnant. La 
hgure en est fort bien faite, et montre un Euplaea assez voisin du mitra 
. ®^ e i mais avec des taches claires aux quatre ailes, notamment aux 
mférieures, et qui n’existent pas chez mitra. Ou n’a jamais retrouvé celte 
® s péee, si espèce il y a, car ce pourrait être un spécimen tératologique. 
Exemplaire en provenance des Seychelles d’après M. Hoger, de Bordeaux, 
gui l’aurait envoyé à Geyer, avec cette seule explication, et qui est 
maintenant perdu. Voir plus loin au chapitre Danaïdae. 

. Ue sccon< * est Phototype d'Eupîaea mitra Moore, espèce décrite en 
°o7 comme de provenance inconnue. Nous savons, depuis Butler 
, ■ gu'il s’agit d’une espèce endémique aux Seychelles, et même confi- 
. t>e aux seules iles Ma hé et .Silhouette, oii elle n’est pas rare à certaines 
époques dans des conditions de localités et de biotopes encore assez mal 
definies, et dont les premiers états, malgré des recherches, sont inconnus. 
°m également dans ce travail, au même chapitre que la précédente 


Une troisième espèce a fait couler beaucoup d’encre, après au contraire, 
es débuts fort discrets. C’est la variété, ou sous-espèce, nana Ch. Ober- 
hiir de Papilio phorbanta Linné { - disparilis Hoisduval), indiquée des 
‘ e ychellcs par Ch. Obfrtiiür dont deux exemplaires, 1 3 et 1 ?, étiquetés 
Par ce dernier et venant de la coll. Boisduval, sont aujourd’hui an 
r| Lish Muséum (N.H.). On ignore le nom du récolteur et les rcnscigne- 
j ®ats touchant leur capture. La sous-espèce nominative est endémique 
t,7' a Réunion où elle vit encore, et sa piaule nourricière, aussi bien â La 
^ ouniou qu’aux Seychelles, quand elle y vivait, était les Citrus. Elle est 
e puis longtemps éteinte aux Seychelles. Comme nous l’avons écrit 
O-ec.rand I960) nous estimons probable à la fois son introduction aux 
®ychelles, puis sa dégénérescence et enfin sa disparition à la suite de 
j. ala die ayant causé à plusieurs reprises la destruction des agrumes de 
archipel au cours du sièele dernier, Voir plus loin au chapitre Papi- 


Alluaud (Ch.) — Associé du Muséum de Paris. Né en 1861, dccédé 
c 7?^- M* le professeur docteur H. Jeannei. (1952) a retracé la belle 
rriére et les voyages entomologiques de Ch. Alluaud, que j’ai connu 
de la S.E.F. à laquelle je venais d’être admis (1930). J’ai 
E SB1 rencontré aux Seychelles (1956), en la personne de M me veuve 
°uard Danhan qui l’avait connu à Paris, un témoin des souvenirs 

msses par lui. 


Source . Mt lHN, Paris 
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Alluaud demeura aux Seychelles pendant 60 jours en 1892, visitant 
les Iles Mahé, Pmslin, Curieuse, La Digue et Marie-Anne. 11 rapporta, 
quoique surtout coléoptériste, un certain nombre de Lépidoptères dont 
s'occupa le R.P. J. de Joannis. 

Esprit ouvert à toutes les formes de l'Histoire naturelle, Alluaud 
chassa et récolta des spécimens de toutes sortes, ce qui explique (pie des 
espèces nouvelles appartenant à des ordres étrangers aux Coléoptères 
et aux Lépidoptères lui furent dédiées, parmi lesquelles : 

Crustacés : Derkenia allmmdi Bol. (le erabe des montagnes, à Mahé) i 

Phasmidcs : Siaelonchodea alluaudi Bol. ; 

Millipcdcs (sensu Veriioeff) : Trigoniulus alluaudi Poe. (R.F' 
Lawrence, à Pietermaritzburg, in litt. 1958) ; 

Hyménoptères : Eumenes alluaudi Perez ; 

Eu plus, parmi les Lépidoptères : Macroglossum alluaudi Joannis. 

Il est également l'auteur de la capture de l’holotype de cette dernière 
espèce (au M.N.P.), et des holotype et allotype de Hradina aureolalts 
Joannis (également au .M.N.P.). 

Philibert. — Prêtre de la Mission de Savoie, ne en 1811, arrivé aux 
Seychelles en 1880, décédé en 1903, curé de la paroisse d'Anse Royale, à 
Mahé, chasseur et élevenr de chenilles, ami et correspondant de 
Ch. Alluaud. 

A pris de nombreux Lépidoptères, soit personnellement, soit en 
compagnie d'AiLuAUD, notamment une grande série tVEuplaen mi/rfl 
Moore (31 spéc. dout 1 seule $, le tout au M.N.P.), et des espèces inatten¬ 
dues aux Seychelles, comme A (fanais speciosa Drnry (= Hgpsa snbre- 
tracta Walker), et Catapsila florella Linné, non reprises depuis dans 
l’archipel. 

Une Nymphale endémique atix Seychelles lui a etc dédiée, Phalan^ a 
philiberti Joannis. 

De Ciayh (.1. A.). — Propriétaire à Mahé et à Sainte-Anne. Chasseur 
et co liée lion ne il r dés avant la venue de la Percy Sladen Trust Expédition- 
à laquelle il fit don de sa collection, 

Il est le seul, jusqu’à présent, à avoir pris aux Seychelles (Sainte* 
Anne) Utetheisa lotrix Cramer (Jordan 1939), Il prit aussi, le premier» 
Isorcntris set/chdtalis R. Fletcher, en un unique exemplaire défectueux, 
que Fryuh n'a pas reproduit dans sa révision des captures de. R. Ei.etchü-R- 
(iont nous devions retrouver l'espèce cinqiianle-einq ans pins tard, en 
3 exemplaires de bonne qualité. 

Tiiomas.skt (II. P.). — Propriétaire à Mahé, région de Cascade (dan s 
la montagne). Chasseur et collectionneur à la même époque q ue - . 
préecdenl. Remit sa collection à lu P.S.T.K. (déposée au Musée de i‘ unl j 
versilé de Cambridge). Captura en 1911 (ex-larva) Ccphonodes t» n>s 
Griveaud, qui ne fut publié qu'en 1960, et ne fut jamais retrouvé. 

D'août à novembre 1918, a chassé les mierolépidoplères à l'île Rodri* 
guez en compagnie de II. J. Snhll (Meykick 1923), collection qui, sal f 
les types originaux déposés au Hrislish Muséum (N. 11.), est iieUicllcm en > 
avec celle de J. A. De Gave, au Musée de l'université de Cambridge. 


Source . MNHN, Paris 
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Dupont (H.)- — Ingénieur agricole (Grignon 1889), chimiste de 
sucrerie et de distillerie (Paris 1892). Directeur du Jardin botanique de 
Malié, et chef du Département de l'Agriculture des Seychelles. Auteur 
de pjusienrs ouvrages agricoles et sur l’Histoire naturelle des Seychelles 
(1935 et 1938). A fourni quelques Lépidoptères au R.P. J. de Joannis, 
notamment l’espèce que ce dernier lui a dédiée, Diaphana duponti Joannis. 

A chassé un peu partout dans l’archipel, autant que le lui permettaient 
ses fonctions officielles ; nous en voyons quelques résultats dans FRYEn 
0912), notamment aux îles Marie-Louise, Marie-Anne, Astove et 
Assomption. 

Connor. — Propriétaire dans l’archipel. A fourni quelques Lépidop¬ 
tères à la P.S.T.E., en provenance de l’île Frégate. 

Abbott (docteur W. L.). — Un peu avant 1895, au cours d’un voyage 
®ux Seychelles et à Aldabra-Providence, a réeolté environ 20 espèces 
de Lépidoptères dont s’occupa le docteur W. J. Holland. Parmi celles- 

il y avait la célèbre Piéride endémique à Aldabra, Assomption et 
Astove : Bdenois aldabrensis Holland. 

Voei.tzkow (A.). — Au cours d’un voyage entomologique de 1889 
à 1895 à travers l’Afrique orientale et Madagascar, a chassé à Aldabra, 
p y 8 signalé 22 espèces et formes (1902) ; ses chasses ont été remises à 
f agenstechkh (1907) et à AuniviLLius (1909) pour être ensuite déposées 
au Musée de Berlin. 


Meadk-Waldo (E.G.B.). — A l’automne de 1905, au cours d’une 
croisière autour du monde à bord du « S.S. Walhalla », l’entomologiste 
*Eade-Waldo récolta une trentaine d’espèces de Lépidoptères pendant 
os escales aux îles Mahé, Praslin, Félicité, Cerf, Assomption et Aldabra ; 
b - J Iampson s’oceupa du classement et de la détermination. Parmi les 
^Pêces nouvelles récoltées, nous signalons chez les Noctuidae : Taracbe 
a chiaslris Hampson, endémique au groupe d’Aldabra. 


La « Peiicy Sladen Trust Expédition». —• Les recherches qui 
excédent firent comprendre en Angleterre qu’il y avait aux Seyehelles 
. Cs trésors d’histoire naturelle inexplorés. Aussi, on vit # grand ». Nous 
gnorons quelles importantes ressources naquirent des initiatives de 
r Percy Sladen, de la Linncan Society of London et du British Muséum, 
^ais i c résultat en fut qu’un navire de la flotte britannique, l’« H.S.M. 
Çalarjc », fui mis à la disposition d’une mission polyvalente, sous la 
kj^ct-jon de M. Stanley GAnDiNEn, avec une pléiade de savants de toutes 

1 V n P rem ‘ er voyage «ut lieu de mai à novembre 1905. Furent visitées 
j S “ cs Mahë, Praslin, Ste-Anne, Providence, Poivre, d’Arros, Saint- 
^osepi,, Aigle, Farquhar et Desroches. On alla môme jusqu’aux Chagos 
jj. aux Cargados, en dehors des Seychelles, et aussi aux Glorieuses qui 
pendent actuellement de Madagascar. Les Lépidoptères furent chassés 
terfi tliéS J>ar 1 FtETCHEn tout d’abord oflicier de marine (paymas- 
> a bord du Scalark, qui en fit un rapport dans les Transactions Linn. 


Source. Mt lHN, Paris 
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Soc. London 1910. M. B. Fletcheii fut bien connu en France <lans la 
suite, par l'encouragement à des revues françaises comme l’« Amateur 
de Papillons », dans laquelle il a publié ses observations sur les migrations 
de Lépidoptères, et sur les noms que certains de ceux-ci devraient porter 
d’après les règles actuelles de la nomenclature, 

Son nom est attaché à plusieurs découvertes d’espèces ou de sous- 
espèces nouvelles seyehelloises ou d’Aldahra, telles que Utetheisa laclea 
atdubrensis, Bryophilopsis n esta, Cirrhochrisla perbrunnealis, Diaphuna 
subamicalis, Isocentris seychetlatis, Psura mahensis, Pyrausla mahensis, 
Platyplilîa daripicta. 

On peut lui reprocher cependant — niais à l'époque n’en était-il ]> as 
fort excusable ? — d’avoir accueilli trup facilement certaines espèces 
douteuses ou mal nommées, remarque applicable aussi à son successeur à 
la P.S.T.E., J.C.F. Fryur (1). 

l'ne seconde mission, sous la même ilireetiun et sur le môme navire, 
vint aux Seychelles de juillet 1908 à mai 1909. Cette fois, le» Lépidoptères 
firent l’objet d’un travail d’équipe qui augmenta très sensiblement le 
nombre des captures. Pendant que J.C.F. Fhykr, attaché de biologie à 
l’université de Cambridge, prospectait les îles Bird, Denis et Aldabra, 
puis remontait sur Mahé, pour visiter ensuite Praslin, Félicité et Marie- 
Anne, M. Stanley Gahdinhr, chef de l’expédition, et son adjoint zoolo¬ 
giste Uugb Suott purent chasser dans ce qu’on appelait alors «la haute 
jungle de Plie Silhouette », où ils furent accueillis très aimablement par 
les propriétaires de l’ile, M. et M me Edouard Danban. Ceux-ci firent 
construire une petite maisonnette pour chacun des deux explorateurs 
dan» un lien élevé et humide appelé à l’époque « la Mare aux cochons », 
et qui, depuis, en l’honneur de .M. Seott, porte le nom, pins élégant, de 
Seott-Vale. Les chasses h la lumière leur procurèrent d’assez nombreuses 
espèees nouvelles, dont certaines n’ont pas été reprises depuis, et g ue 
Fnviïn a décrites en 1912. 

Parmi eelles-ci, je signale Eitema contorta, Rhodogustria aldabrens is< 
Fodina aldabrana, Oruza rupestre, Araeoplerum minimale, llydrillodd 
perpkxalis, Chusaris nigerrimalis, Scardamia percitraria, RhodoneurO 
aldabrana, Crambus aurouivdlns, Diptycliophora inusrella, Phycita p ectl ' 
nicornella. 

En outre, les espèees nouvelles suivantes, découvertes à Silhouette» 
décrites par Fhyeh, paraissent devoir être mises an compte, comme réco 
leurs, de M.M. Gakimnkk et Scott (ou de l’un d’eux seulement) : Mahens 1 
seydicllurum, Phileuora subfnsea, Porlhesia peclinata, Ozola inexcisat^ 
Rhodonrum tibiale, Rhodoneuru apicale. 

Puis Meyhick (1911) étudia les Micro lépidoptères réeoltés par |c 
deux missions Percy Sladen ci-dessus, et en décrivit les nouveautés. 


(I) N’ayant pu contrôler, ou faire contrôler, la plupart des spécimens de la g 

tant au Musée de Cambridge qu’au liritlsli Muséum (N.il.), nous avons dû non» £\i 
l’ôlImination de ce qui avait semblé douteux uiix auteurs cux-niômcs, et de ce ‘! ul “/jue 
reconnu comme Icl plus tard. Cependant un certain nombre d'espèces de s. 

mentionnés par J. C. Y. Fhymi ont été révisées tout dernièrement pur W. H. T- 1 
du British Muséum (N. H.), (in fi/i. 11104) et il a élé tenu compte de cette révision 
ce travail. 


Source : MNHN. Pans 
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Scott vécut jusqu'à un âge avancé (déecdé en fin 1960), publiant de 
temps à autre les Coléoptères réeoltés par lui. Il était membre à vie de 
la Société enlomologique de Franee. 

1-iîir.n (G. F.). — Récolteur et éleveur professionnel à Durban 
(Afrique du Sud). A chassé aux Comores pour lord Rothschild et le 
Tring Muséum. En 1913, il est aux Seychelles, et en 1922 aux Mascareignes. 

Aux Seychelles, il a récolté l’holotype $ du Nephele leighi Joieey et 
Talbot, rare Sphiugide endémique aux Seychelles, dont nous avons pu 
ramener une autre Ç au Muséum de Paris. 

Prola (doeteur C.). — Lépidoptériste, membre d’une mission ita¬ 
lienne dirigée par M. Franco Prosperi, et eonsaerée principalement aux 
recherches sous-marines. Partant de Dar-es-Salam sur une goélette 
frétée à Zanzibar, l’expédition prospecta pendant quelques semaines, en 
n ovcmbre 1953, Cosmoledo, Aldabra et les Comores. Les Lépidoptères 
lurent examinés par les spécialistes parisiens (Viette, Bf.hn vrim, Stem i*f- 
p En, llEnBULOT) et par le docteur E. Berio, de Gênes. 

Une Pyralc lui a été dédiée par nous : Epipagis prolalis Viette et 
Legrand. F. Prosperi (1956) a fait une relation de cette mission, dont 
une traduction française a été publiée sons le titre « Au royaume des 
coraux ». 

C.HEnBONNiER (G.). — Assistant au Muséum de Paris, service Malaco¬ 
logie. A séjourné à Aldabra en 1951 avec la mission du commandant 
«• Y. Cousteau, sur la « Calypso » (Cousteau 1959). A pris aussi quelques 
Lépidoptères qui furent étudiés et publiés par P. Viette (1958 b). 

Legrand (11.). — Correspondant et bienfaiteur du Muséum de Paris 
^oquel il a fait don, en 1958-1960, de sa collection personnelle d’environ 
16000 Microlépidoptères de Franee, comprenant la collection Viard 

il avait pu acquérir en 1931 de M, René Obehthüh avant qu’elle ne 
quitte notre pays. 

Deux missions bénévoles aux îles Seychelles, la première en 1956 
(6 mois), la seeonde en 1958-1960 (18 mois), au eours desquelles il put 
Reconnaître et étendre la faune des Lépidoptères de ce pays, et y faire 
11 abondantes eaptures d’espèecs nouvelles décrites dans ce travail, puis 
Séjournant pendant deux mois au Kenya et an Tanganyika en plus du 
emp.s passé aux Seychelles, faire de nombreuses chasses dans ees pays 
tle faune riche. 

Aux Seychelles, il a prospecté les îles Mahé, Praslin, Curieuse, Aride, 
• tmouette, Sud-Est, Cerf, Coëtivy, Desroches, l’arehipel de Cosmoledo 

Menai, Moustique, Wizard), l’île Aldabra (Picard, Sud, Polymnie, 

' la *abar), et i’île Assomption. 

Plusieurs espèces et une sous-espèce, nouvelles, prises par lui mais 
écrites par d’antres, lui ont été dédiées, savoir : en Afrique orientale : 
eux Noctuelles, Audca legrandi Berio, Ozarba legrandi Berio, aux Sey- 
'elles une Noctuelle Aputhriguna legrandi Berio, une Géométride, 
copu/a legrandi Herbulol, un Plérophorc, Platgplilia legrandi Bigot, 

Uthosiide, Spatuloxia legrandi Toulgoël, enfin une Acraeide. Acraea 
er Psicorc legrandi Carcasson. 
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Frknette (A. J.). -- Frère de l'Instruction chrétienne, titulaire du 
cours de biologie (i960) an Seychelles College, Mnhé. A collabore large¬ 
ment avec notre mission, notamment en instituant l'élevage des chenilles 
comme travail accessoire de son cours et en donnant à scs élèves et à ses 
collègues le goût de la recherche des Lépidoptères, deux choses que nul 
n'avait tentées avant lui aux Seychelles et qui ont donné d'excellents 
résultats. 

Malheureusement, ses aptitudes le désignèrent à l'attention de scs 
supérieurs pour l'obtention du diplôme de «Master of science». S'il 
en résulta pour lui un avancement mérité, ce fut dans un autre collège 
plus important, mais... fort éloigné des Seychelles (Ouganda), ce qui 
supprima rapidement son aimable collaboration à la faune de l'archipel* 

Sa thèse a été présentée sous le titre ; « Observations sur la faune 
des Seychelles ». 

Une Pyralc nouvelle lui a été dédiée par nous : P,serra freneltalis. 

Muile» (M me Y.). — Secrétaire de notre première mission (1956) à 
laquelle elle se dévoua, prenant part à de nombreuses chasses de nuit et 
apportant au chef de mission le premier exemplaire capturé (paralype) 
du Clrrhochrista mulleralis Legrand, espèce qui lui a été dédiée. Auteur 
(1957) d'un ouvrage documentaire sur cette mission, 

Geuheu (M me M.). — Secrétaire de notre deuxième mission (19.58* 
1960). Douée de qualités visuelles exceptionnelles, a rapporté à la mission 
un nombre considérable d'espèces nouvelles de micro lépidoptères, lc s * 
quelles sont décrites dans le présent travail. 

Certaines lui ont été dédiées ; Melachanda gerberella, Acrocercop* 
martaëlla (son prénom), Stagmatpohora gerberanetla, Chlorodystis gerberae 
Herbulot. 

Dulhomme. (A.). — Agent consulaire de France aux Seychelles 
(19.56), puis viec-consul général au même lien (après 19fi6). N'a ces»** 
d'apporter à la mission l'appui éclairé d'une amicale collaboration et 3 
pris personnellement le filet en maintes cireonstances. A organisé d e 
nombreuses réceptions en son honneur et des excursions aux îles Coèti v y 
et Desroches. 

Une Pyraustide nouvelle lui a été dédiée, Psara delhammealis. 

Lionnet (G.). — Directeur du Département, de l'Agriculture a ,lX 
îles Seychelles. Mit à la disposition de la mission son laboratoire, se * 
instruments et sa bibliothèque. Se tint au courant de scs résultats et y 
contribua personnellement par le don de quelques rares specime 1 * 5 : 
Auteur de la capture de l'allotype $ de Psara Uonnetalis, espèce g ul 
lui a été dédjee. 

Cauyin (D.). — Propriétaire à Malié cl à Praslin. S’est fort intéresse 
à la capture de Lépidoptères par notre mission et a communiqué 
goût à son épouse et à ses enfants. Dans sa propriété de La Misère* 
Malié, particulièrement bien exposée, a capturé bon nombre d'espec 


Source : MUHN, Paris 
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uitcressanles, notamment Phototype <3 de Bradina cauoinalis, espèce 
qui lui a clé dédiée, et, d'autre part, sa fille a pris l'holotype $de Zebronia 
toariaehelenae, espèce qui lui a été aussi dédiee. 

N ye (docteur l.W.Ii,), — Venu aux Seychelles en 1959 pour organiser 

lutte contre le MeliUoma insttlare (Coi Lymexyltdac). principal ennemi 
uu cocotier, a public un rapport sur cette opération (19GI). Auteur de la 
première capture à Praslin du Cirrhochrisla mulleralis Legrand. Actuelle¬ 
ment chargé des Noctuelles au British Muséum (N. II.). 

Parmi les anciens élèves du Frère Fuenette, je citerai ici seulement 
ceux qui ont apporté à la mission des espèces nouvelles, ou dont les 
captures ont été exceptionuelles pour les Seychelles, soit : 

Beulouis (R.). — Particulièrement donc pour recherches et captures 

Lépidoptères. A capturé l’holotype <3 et unique exemplaire connu de 
’'(‘ttcnnia leucosphoenoïdes Bcrio (Nocluidae Iladeninae) (M.N.P.). 

Mason (M.). — A offert à la mission deux Rhopalocères jamais obser- 
^. es aux Seychelles : Jtmonia oenonc cebrene Trimen (Nymphalidae), et 
niaviux dominicanus Triinen ( Danaïdae ), qu'il avait pris en 
I95.i, le premier à Pile Sud-Est, le second sur les pentes du Morne Seychel- 
K à Malié, 

Man-Cham (M.). — A capturé à Malié l'holotype 9 et seul exem- 
Pmire connu de Ilypuëtra exlranea Berio (Noctuidae Calocalinae ) (M.N. P.). 

Moiiel (C.). — A rapporté de Port-Launay (Mahé), où personne 
av uit chassé avant lui, l'holotype $ et seul spécimen connu de Stalhmo- 
P»da mordella ( Heliodinidae) (M.N.P.), espèce qui lui a été dédiée. 

Tams (W.II.T.). — Pendant V impression de ce travail, a été chargé 
une mission aux Seychelles par le British Muséum (N.II.), où il est 
esté plusieurs mois durant l'été austral 1964-65. 


Source : MNHN, Paris 
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II. ÉTUDE SYSTÉMATIQUE 


Abréviations ht signes utilisés 


* : Astérisque. Première référence pour les Seychelles ou le groupe 
d’Aldabra : ou espèce, sous-espèce ou morphe nouvelle, décrite dans 
le présent travail, ou antérieurement par l’auteur, ou encore par 
d’autres avec le matériel de la mission. 

■ : Petit carré. Espèce déjà signalée aux Seychelles ou au groupe 
d’Aldabra, et retrouvée par notre mission. 

Aucun signe : Espèce déjà signalée aux Seychelles ou au groupe d’Aldabra, 
et que notre mission n’a pas retrouvée. 

M.L. : Mission Legrand. 

M.N.P. : Muséum national, Paris. 

B.M. (N.H.) : British Muséum (Natural History). 

P.S.T.E. : Percy Sladen Trust Expédition. 

B.S.E.F. : Bulletin de la Société entomologique de France. 

= ; Synonyme. 

Les holotypes, allotypes et paratypes des espèces, sous-espèces ou 
morphes décrites dans le présent travail, ainsi que les doubles consti¬ 
tuant notre collection personnelle et rapportés par nous, sont déposé 
dans les collections du Muséum national, Paris. 


Source : MNHN. Paris 
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Famille STIGMELLIDAE 


Stigmella tropicatella n. sp. 

Envergure 4 mm. Antennes courtes, épaisses, glabres, gris jaunâtre, 
avec le scape épais, jaune pâle. Palpes courts, les trois articles squameux, 
jaune pâle. Tête avec vertex hérissé, jaune pâle. Patagia gris roussâtre. 
jegulae et thorax gris noirâtre. Pattes gris jaunâtre. Dessous de l’ab¬ 
domen gris jaunâtre. 

Ailes anterieures gris noirâtre uni, brillant avec quelques écailles 
blanches au bord costal. Frange concolore. 

Ailes postérieures gris clair uni. Frange eoneolore. 

Hololype 1 : <?, île Aldabra, 11-XM959 (M. Gerber ) (M.L. 1959). 

Plusieurs autres spéeimens en mauvais état, mais facilement recon¬ 
naissables, ont été pris à Aldabra et dans l’archipel de Cosmoledo, île 
Menai, à la même époque (M.L. 1959). 


Famille TINEIDAE 


Tinea cursoriatella n. sp. 


Envergure 10 mm. Antennes lisses, annelées jaune et brun, scape 
Jaune. Palpes très écailleux, porrigés, jaune et brun, le dernier article 
entièrement recouvert d’éeailles. Tête avec vertex hérissé, jaune. Patagia 
oussâtres. Tegulae noirs à la base, jaune oere à l’extrémité. Pro et 
jdesothorax roussâtres. Metathorax et abdomen jaune fauve clair. 

attes écailleuses jaune fauve clair, les antérieures avee les tarses 
an nelés brun-noir et jaune. 

Ailes antérieures jaune oere elair, sablées de brun et de noir, les 
cailles foncées étant plus abondantes au tiers basal de l’aile. Trois 
Points noirs alignés prés du bord interne, entre la base et le tornus. 
. o autre point noir près du centre de l’aile. Une ligne termiuale de 
inT lts P 0 * 0 * 8 noirs entre tornus et apex, le point apieal étant le plus 
‘bportant. Frange jaunâtre. 

Ailes postérieures jaune pâle uni, sablées d’atômes brun elair. Frange 
8r,s îaiinàlre. 

Dessous des ailes antérieures jaune brun. Dessous des ailes posté- 
ei,r es blanchâtres. Frauge aux quatre ailes comme sur le dessus. 

r*. ^°J°type : 1 <$, archipel de Cosmoledo, île Menai, 27-IX-1959 
Gerber). 


Source. MNHN. Paris 
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Paratypes : 15 (J, dont 11 de même localité et 1 d’Aldabra, du 12 -lX 
au 5-X1-1959. 

Notice biologique : cette espèce présente la particularité, dans le 
eas de chasse à la lumière, de courir avec vivacité aussitôt posée sur 
le linge portant la lampe, d'oü son nom. 

Seul le <3 est connu pour l’instant ; la ? ne parait pas venir à la 
lumière. 

La biologie de l’espèce est inconnue; toutefois il est à noter qu’un 
grand rassemblement de l’imago (plusieurs centaines au moins) a été 
observé par nous en X-1959 à l’île Menai (archipel de Cosmoledo), sur 
Cassitha filiformis (liane sans fin), Convolvulacée, vers la fin de l’après- 
midi, tous très frais, venant d’éclore vraisemblablement. 

Semble endémique au groupe d’Aldabra. 


■ Tinea saucropis Meyrick. 


Tinta saucropis Meyrick, 1911, The Pcrcy Sladcn Trust Expédition to tbe Indlan 
Océan in 1905; XII, Tortricina and Tincina ; Trans. Linn. Soc. London, 2* série, Zooi.. 
XIV (3): 305 (type: Mahé). 

Ile Mahé: 1 cf (Meyrick, 1911, t.c. : 305). 

Iles Mahé et Silhouette : 3 9 (M.L., 1959) (dét. J.D. Bradley, B.M., 1962). 


Endémique aux Seychelles. 


■ Mastigostoma gypsatma Meyrick. 

Mastigostoma gypsatma Meyrick, 1911, l.c. : 302 (type : Silhouette). 
Iles Mahé et Silhouette: 16 spéc. (Meyrick, 1011, Le. : 302). 

Mêmes localités: 20 spéc. (M.L., 195G, 1959). 

Endémique aux Seychelles. 


■ Setomorpha rutella Zeller. 

Sttomorpha ruietla Zeller, 1852, Lcpid. Mlcropt. quac J.A. Wahlbcrg In Ca[îr° rurn 
terra coll. : 95 (type : Calîrcric). 

11c Mahé : ll'spéc. (Mhyhick, 1911, /.c. : 302). 

Ile Mahé : 3 cf et 1 9 (M.L., 1960) (dét. D.J. Carter, B.M. 1903). 

Toutes contrées tropicales. 


Les espèces suivantes de la famille Tineidae, signalées des Seych^ 5 
par Mkyrick (1911) n'ont pas été retrouvées par notre mission : 


Tinea milichopa Meyrick. 

Tinta milichopa Meyrick 1911, l.c.: 301 (lype: Silhouette). 


Source : M NHN. Paris 
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11c Silhouette : 3 Ç (Meyrick, 1911: 304). 

Endémique aux Seychelles. 


Tinea trochoea Meyrick. 


Tinea trochoea Meyrick, 1911, Le. : 304 (type : Seychelles). 
Iles Mahé et Silhouette : 20 cf et Ç (Meyrick, 1911, Le. : 304). 

Endémique aux Seychelles. 


Tinea coronaia Meyrick. 

Tinea coronata Meyrick, 1911, Le.: 304 (type: Seychelles). 
Iles Mallé et Silhouette : 28 cf et 9 (Mbyrick, 1911, Le. : 304). 

Endémique aux Seychelles. 


Tinea pachyspila Meyrick. 

c ^Tinea pachyspila Meyrick 1905, Journ. Bombay Nat. Hisl. Soc., 16 : 619 (type: 
lies'Mahé et Silhouette : (sans indlc. de nombre) (Meyrick, 1911,/.e. : 305). 

Espèce commune à Ceylan, probablement introduite aux Seychelles, 
Parasite des fourrures. 


^elasina tabernalis Meyrick. 

Afeiosi/io labemalifi Meyrick, 1911, l.e. : 305 (type Mahé). 

■le Mahé : 1 9 (Meyrick, !.c. : 305). 

Endémique aux Seychelles. 

Htysijera chalinoea (Meyrick). 

Cetl trMe) rtrC0 ehalinoea Meyrick, J908, Proc. UN. Soc. London, 1905 : 751 (type: Afrique 
Seychelles: 1 spée. (fi. Fletcher) (Mbyrick, 1911, Le. : 306). 

Espèce éthiopienne et des Seychelles. 

Sc oî/7|q tica rimosa Meyrick. 

Soalmalica rimosa Meyrick, 1911, l.c : 306 (type : Mahé). 
c Mahé : 2 *péc. cf et 9 (Mbyrick, 1911, l.c. : 306). 

Endémique aux Seychelles. 


Source : MNHN, Pans 
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Proterodcsma tomoea Meyrick. 


Proleroüesma tomota Mcyrick, 19tt, Le. : 306 (tvpc : Félicité). 
Ile Félicité: 1 Ç (Mbykick, 19tl, U. ; 306). 

Endémique aux Seychelles. 


Sporadarthra sicaria Meyrick. 


Sporadarlhra sicaria Mcyrick, 1911, Le. : 303 (type : Seychelles). 

Iles Mahé (Victoria et Ile Anonyme) ctSilhouette : 12 spée. (Mkyrick, 


1911, Le. : 303) 


Endémique aux Seychelles. 


Scardia lochoea Mcyrick. 


Scardia lochoea Meyrick, 1911. Le. : 309 (type: Silhouette). 
Ile Silhouette: 1 spéc. (Misyrick, 1911, Le.: 309). 

Endémique aux Seychelles. 


Progonarma pagetodes Meyrick. 


Progonarma pagetodes Mcyrick, 1911, Le. : 302 (type: Seychelles). 

Iles Mahé et Silhouette : 7 spéc. (Miïymck, 1911, Le. : 302). all 

11c Sircn (du groupe des Cargados) : 6 mauvais spéc. (H. Fletcher) (Mbyrick, lyl 
l.c. : 303). 

Plus ou moins répandu à travers l’océan Indien ; connu seulemeJ 1 *' 
pour le moment des tles indiquées ci-dessus. 


Haplolina insedella (Fabricius). 


Tinta Inseclella Fahrlclus, 1791, lint. Syst., 3, pars 3 : 303 (typa :. Habitat lu ü'« !CtiS 
ex Africa mlssis >). 

Tinea mis cl ta Zeller, 1S39, Isis : 181. 

Ile Mahé: 1 spéc. (Mkykick, 1911, f.c. : 305). 

Espèce européenne ; introduite. 


Nilidinea fuscipundella (llaworth). 

Tinea fiaclpuaclella Hawortli, 1828, Lep. Tlrlt.: 562 (type: Iles Urltannlques)* 
lie Mahé : 2 spéc. (Mkyiiick, 1911, Le. : 305). 

Espèce cosmopolite ; introduite. 


Source : MNHN. Paris 
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Famille PSYCHIDAE 


Nous avons trouvé à l’île Menai (archipel de Cosmoledo) ainsi qu’à 
Aldabra, quatre fourreaux d’une espèce de cette famille : deux à l’ile 
^enai sur un arbuste nommé en créole b bois d’amande » (qui n’est pas 
em phis acidula nommé aussi en créole bois d’amande), et deux à Aldabra, 
Un sur un eertain « bois de fumée », nom eréole tout aussi imprécis 
^ u e le premier, l’autre sur Casuarina equiseiifolia. L’une des ehenilles 
de l’île Menai s’est nourrie pendant 9 jours de ce bois d’amande, puis 
a cessé de manger, alors qu’elle avait encore de la nourriture à volonté, 
81 bien que nous la pensions prêle à se chrysalider. Soumis à M. J. Bour- 
g °gne, sous-direeteur au Laboratoire d’Entomologie du Muséum 
national de Paris, ees quatre fourreaux ont été reconnus appartenir à 
a même espèee, bien qu’à des âges différents (dimensions des fourreaux 
entre 17 et 27 em de long). 

L'espèce paraît polyphage, ee qui est le eas de plusieurs espèees de 
^ s ÿchidae des régions éthiopienne et malgache. Mais pour 3 des plantes 
® Ur lesquelles nous avons trouvé les fourreaux, le nom de la plante n’a 
P u être préeisé, le nom créole s’appliquant dans beaucoup de eas, et 
Précisément iei, à plusieurs essenees différentes. 

Par l’aspect superficiel des fourreaux, l’espèce semblerait voisine 
Ç Metisa alba Janse (brins transversaux et voile de soie externe), mais 
e eu diffère par la forme du fourreau plus ëlaneée et assez régulière¬ 
ment conique et non ovoïde. 11 n’est pas possible, d’après le eontenu 
es fourreaux, de savoir si les plus grands étaient à leur taille maximale 
uu non. 

Aucun Psychide n’avait eneore été signalé dans ce groupe d’îles 
8 er a it souhaitable qu’on puisse obtenir une fois un imago de cette 
8 l>eçe qui est très probablement nouvelle. La famille ne semble pas 
Présentée aux Seychelles granitiques. 

J- Bourgogne (1963) a annoneé cette découverte. 


Famille LYONETIIDAE 


^eucoptera aldabrana n. sp. (PI. 111, n° 1). 

ba3 nver 8 ure d mm. Antennes annelées, blane et noir. Palpes déeum- 
Ak, Glanes. Verlex lisse, blane. Patagia, legulae et thorax blanes. 
f °men et pattes blanes. 

antérieure» d'un blane pur au bord eoslal et jusqu’au pli de 
tüfj?* ^ r ' s clair le long du bord interne, l’n gros point noir brillant au 
c»*’ au centre d’un ehamp jaune pâle, s’étendant jusqu’au bord 
m dans sa partie apicale. Deux bandes jaune pâle, finement bordées 


Source : MNHN, Paris 
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de noir, partent du même point brillant et atteignent le bord costal, 
l’une dans sa moitié, obliquement, l’autre entre cette dernière et l’apex, 
perpendiculairement. Une autre bande, jaune pâle, borde intérieurement 
le môme point noir et atteint le bord interne ; celte bande est encadree 
comme les précédentes. Frange gris clair. Quatre petits traits noirs 
divergent autour de l’apex, en partie sur la frange. 

Ailes postérieures gris ronssàlre avec apex pointu. Frange gris clair. 
Dessous des quatre ailes gris. 

Hololype ; 1 <?, île Aldabra, 2C-XI1-1959 (A/. Gcrber). 

Paralypes : 2 spée. sans abdomen, même localité. 


* ErecMias zebrina (Butler) (PI. 111, n° 2). 

Aryiireslhiti zebrinu Huiler, IKK], Ann. May. .Vuf. Ilisl., 7(5): -1(13 (Type: Monolu'*)) 1 
Archipel îles Seychelles, Ile Msihé, lîeilil Yiilluu : 1 hpéc. (M.L. 109(1). Môme locolH* 1 
1.3 spée. «lu ll-IV ;m 12- Vlll-lIttU (M.L. V.m). 

Ile AMaliro : 12 spéc. du 1«'-XI uu 24-XIM959 (M. L. IU59). 

Espèce qui était connue seulement de quelques îles du Pacifiq ue: 
aujourd'hui, en plus, des Seychelles et d’Aldabra. 


* Oinophila polystrigella u. sp. (PI. 111, n° 3}. 

Envergure 7 mm. Antennes lisses, grises, les articles finement limita 
de noir, le scapegris, marqué de plusieurs points noirs. Palpes décumbants, 
minces, gris clair nui. Tête avec vertex hérissé, gris roussâlre. Patag' a > 
tegulnc, thorax gris, ponctués de noir. Abdomen gris roussâtre clair, aye c 
les derniers articles gris noirâtre et quelques écailles brillantes mordorées. 
Pattes blanches, avee tibias et fémurs pnbescenls ; tarses glabres, 
annelés blanc et gris-noir. Dessous de l’abdomen gris pâle. 

Ailes antérieures grises, avec nombreux points noirs, et stries obli<3 ue * 
de môme couleur, principalement sur tout le bord costal,— et ëgale ,ncn , 
dans les parties basilaire et centrale, ainsi qu'aux environs du torn^ 
et de l’apex. Deux gros points noirs préapicaux se rejoignent au li' aVe ' 
d’un espaec blanc terminal, avee une portion de frange noire à 1 ’ap c *J 
par deux fines lignes noires parallèles. Frange blanche sur tout le b° 
externe, à l’exception de la partie apicale noire sus-indiquée, et d lU1 
autre partie vers le tornus, qui est grise. 

Ailes postérieures gris pâle uni. Frange coneolore. 

Dessous des quatre ailes gris unir, avec lu base et les bordure* ]d uS 
claires. Frange comme sur le dessus. 

1 lolotypc; I .J, archipel des Seychelles, île Malié, Beau Vall 01 *' 
12-VIIM959 (//. Uyrantl). 

Allotype; 1 $, même localité, 25-V-lü.‘ïU (.U. 6’eWicr). q w). 

Paralypes : 10 4 et ’2 ?, même localité, du l-IV-1059 au 13-lH' 1 ’ 


Source : MUHN, Paris 
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* Oinophila multipunctella n. sp. 

Envergure II mm. Anlennes lisses, jaunes, articles finement limités 
de noir, seape noir. Palpes jaune fauve pâle, le 2 e artiele portant à son 
extrémité une touffe d’écailles longues, hérissées, le 3° article glabre, 
pointu. Tête roussâtre pâle avec vertex hérisse. Patagia gris foncé, 
l’egulae gris foneé et roussâtres avec les extrémités noires. Thorax 
fauve clair. Abdomen blanchâtre, luisant, pubescent. Pattes fauve 
clair avec fémurs et tibias pubescents, tarses fins et glabres. Dessous de 
l’abdomen blanc luisant. 

Ailes antérieures fauve clair, avec ligne longitudinale ocre foncé 
aux alentours du pli de l’aile et sur tonte sa longueur, cette ligne marquée 
de cinq points noirs. Une autre ligne de quatre points noirs part de la 
base de l’aile, et suit le bord costal parallèlement. Entre ees deux lignes 
de points, on en distingue line troisième depuis le milieu de l’aile jusqu’à 
• apex. Un gros point noir apical, en confluence avec deux autres points 
de même importance, pour former une tache noire occupant toute la 
pointe de l’aile, et débordant sur la frange, laquelle hors de cette partie 
apicale noire, devient progressivement concolore jusqu’au tornus. 

Ailes postérieures fauve clair, plus pâles au centre, avec point noir 
a pical. Frange concolore, avec petite partie noirâtre aux alentours du 
point apical. 

Dessous des ailes antérieures roussâtre foncé, avec bordures costale 
e t interne plus pâles. Dessous des ailes postérieures roussâtre pâle avec 
centre blanchâtre. Frange eoncolore aux quatre ailes avec écailles noires 
au voisinage des points noirs apicaux du dessus des ailes. 

Holotype : 1 <?, archipel des Seychelles, ile Mahë, Beau Vallon, 
dO-V 1-IQ59 (//. Legrand). 


* Oinophila beverrasella n. sp. (PI. 111, n° 4). 


Envergure II à 15 min. Antennes simples, jaunes ; scape noir. Palpes 
P Q rrigës, noirs et blancs, écartés l’un de l’autre. Vertex hérisse, blanc, 
atagia, tcgnlae et thorax blanchâtres. Abdomen gris noirâtre, le dernier 
er gite avec une touffe d’écailles fauves. Pattes blanches avee les tarses 
annelês noir et blanc. Dessous de l’abdomen grisâtre, 
a £ ü . es antérieures avec les parties costale et centrale jusqu’au pli 
Ç l’aile, noires. Quelques traits noirs, longitudinaux, dont l’un d’eux 
,r| gé vers l'apex, se confond à cet endroit avec un point terminal noir, 
Partie sur la frange. L’autre partie de l’aile, entre le pli et le bord 
erne, est blanche avec de nombreux petits points noirs. Frange 
r une au tornus, et blanche au bord terminal jusqu’au point noir apical. 

Ailes postérieures gris-noir uniforme. Frange brune avee un point 
n ° ,r apical. 

dessous des ailes antérieures brun-noir, avec du jaune et un point 

N,é «<miE* ou MusttcM. — ZooLoain, |. XXXV ti. 3 
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noir à l’apex. Dessous des ailes postérieures gris clair. Frange aux quatre 
ailes comme sur le dessus. 

Holotype : I d, arehipel de Cosmoledo, île Menai, 12-X-I959 
(M. Gerber). 

Allotype: 1 $, même localité, 4-X-I959 (//. Legrand). 

Paratypes : 16 <J et $, même localité, du 23-IX an 27-X-1939 et 
1 de l’île Aldabra du 10-XJ-1959. 


Les espèces suivantes du genre Oinophila, signalées des Seychelles 
par Meyrick, n’ont pas été retrouvées, ou du moins n’ont pas été 
reconnues : 


Oinophila glomerata Meyrick. 

Oinophila glomerata Meyrick, 1911, t.e. : 298 (tvpc : Seychelles). 
Iles Malié cl Silhouette: 16 spéc. (Mbyrick, 1911, 1.c. : 298). 

Endémique aux Seychelles. 


Oinophila rorida .Meyrick. 

Oinophila rorida Meyrick. 1911, t.e. : 298 (type : Seychelles). 
Ile Mahé : 1 spéc, (Meyhiok, 1911, l.c. : 298). 

Ile Silhouette; ti spéc. (Muyhick, 1911, l.c. : 298). 

Endémique aux Seychelles. 


Oinophila crobglora Meyrick. 

Oinophila crobylora Meyrick, 1911, l.c. : 29!) (type: Silhouette). 
Ile Silhouette. 1 spéc. ‘(Meyrick, 1911, l.c. : 299). 

Endémique aux Seychelles. 


* Decadarchis polyplaga n. sp. (PI. 1)1, n° 5). 

Envergure 7 mm. Antennes simples, annelées de gris et de blan c * 
Palpes dressés, gris et blanchâtres. Vertex lisse, gris. Patagia, tegulae» 
thorax, gris. Abdomen roussàtre. Pattes blanches, annelées gris et bl aflC 
aux extrémités. 

Ailes antérieures grises, avec semis (l’écailles blanches, noires c 
rousses. Un gros point noir, près du bord interne, au premier tiers » 
un autre point noir à l’apex, entouré de noir, de brun et de blanc- 
Plusieurs petits points noirs entre la base de l’aile et le gros point p r Ç_ 
du bord interne ci-dessus signalé. D’autres petits points noirs près et 


Source : MNHN, Parts 
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long du bord costal. Une tache blanche au tornus. Deux petits traits 
blancs subapicaux. Frange argentée à l’apex, rousse ensuite jusqu’au 
tornus, grise enfin le long du bord interne. 

Ailes postérieures gris-roussâtre avec un gros point noir à l’apex. 
Frange longue et grise. 

Dessous des ailes antérieures gris avec le milieu de l’aile, sur toute 
sa longueur, gris-noir. Dessous des ailes postérieures gris. Frange grise 
a ux quatre ailes. 

Holotype : 1 S, archipel de Cosmoledo, île Menai, 3-X-t959 ( M . Gerber). 
Allotype : 1 $, mêmes localité et récolteur, 10-X-1959. 

Paratypcs •. 7 <j et $, même localité, du 18-1X au 10-X-1959, et 
2 <? d’Aldabra des 8 et 10-X1-1959. 


■ Decadarchis trichodora Meyrick. 


rkcadarchis trichodora Meyrick, 1911, l.c. : 299. 

Ile Malié, Victoria : 1 spéc. (Müybick. 1911, i.c. : 299) (type : Mahé). 
Ue Malié, llcau Vallon : 12 spéc. (M.L., 1959, 1059-15(1). 


Endémique aux Seychelles. 

Meyrick, 1911, i.c., a signalé aux Seychelles les espèces suivantes 
9ui n’ont pas été retrouvées : 


decadarchis methodica Meyrick. 

l->ecadarchh methodica Meyrick, 1911, i.c.: 299 (type: Silhouette). 
>lc silhouette: 2 spéc. (Mfyuick, 1911, I.c.: 299). 

Endémique aux Seychelles. 


decadarchis molynta Meyrick. 


^ceorfarcAl* molunta Meyrick, 1911, l.c. : 301) (type : Seychelles), 
les Malié, Anonvmc, Silhouette, l'raslin, Blrd : 28 spéc. (Muyiuck, 
lies Amirantes : (il. Fletcher, 1905) (Mkyiiick, 1911, Le. : 300). 

Endémique aux Seychelles et Amirantes. 


, : 300). 


decadarchis eurylala Meyrick. 

(}««/nrch/s eurylala Meyrick, 1911, /.«. : 300 (type ; Mahé). 
Ile Mahé, Morne Diane : 1 spéc. (Meyrick, 1911, Le. : 300). 

Endémique aux Seychelles. 


Source : MNHN, Paris 
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Et en outre les suivantes : 

Ereunetis scaligera Meyrick. 

Ereunetis scaligera Meyrick, 1911, Le. : 300 (type: Seychelles). 
Iles Malié et Silhouette : 6 spée. (Meyrick, 1911, Le. : 300). 

Endémique aux Seychelles. 


Ereunetis calgpia Meyrick. 

Ereunetis calypta Meyrick, 1911, l.c. : 301 (type: Silhouette). 
Ile Silhoucllc : 1 çt, (Muybick, 1911, Le. : 301). 

Endémique aux Seychelles. 


Ereunetis xenica Meyrick. 


Ereunetis xcnica Meyrick, 1911, l.c. : 301 
Ile Mahé : I et 1 v (Meyrick, 1911, 1. 
de Crylan et de l’Inde, ainsi que de Bornéo. 




Régions tropicales orientales et Seychelles. 


■ Orthoclha rhodolhicla (Meyrick). 

liieroxestis rhmtothicta Meyrick, 1911, l.c. : 296 (lype : Seychelles). 
Ile Mahé: 1 spée. (Meyrick, 1911, Le . : 296). 

Ile Silhouette: 1 spéc. (Mkyrick, 1911, Le.: 296). 

Ile Mahé, Beau Vallon : 1 spéc. (MX., 1956). 

Endémique aux Seychelles. 


* Orthoctha roseostrigella n. sp. 

Envergure 7 mm. Antennes longues, minces, filiformes. Le scape des 
antennes ainsi que les palpes sont invisibles, étant caches par une larg e 
touffe d’écailles piliformes blanches. Tête avec vertex hérissé brun-n 01 **' 
Patagia, tegulae, prothorax, brun foneé. Métathorax blanc-jaunâtrfe 
ainsi que l’abdomen. Pattes blanchâtres intérieurement, avec les articU' 
lalions jaunes. Dessous de l’abdomen blanc. 

Ailes antérieures rose-jaunâtre, sablées de gris, avec plusieurs trait* 
noirs longitudinaux, épais, le plus important partant de la base P° ur . s e 
fondre, au milieu de l’aile, dans un ensemble d’écailles brun-noir. U* 1 
tache blanche entre cet ensemble et le bord interne. Une autre tac» 
blanche, terminée en pointe, prolonge le trait central en direction, 
l’apex. Un trait oblique part des deux tiers du bord costal en direct»» 
d’un point noir subapical. Un autre point noir apical. Une ligne sub te 
minale à contours flous entre ce point et le tornus. Frange blanche av 


Source : MNHN, Pans 
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un petit point noir, subapical, entouré extérieurement d’un fin trait 
noir, figurant un demi cercle. 

Ailes postérieures gris-roussâtre uni. Frange blanchâtre. 

Dessous des ailes antérieures brun-roussâtre. Frange blanchâtre avec 
le point noir subapical visible. Dessous des ailes postérieures gris, entouré 
de blanchâtre. Frange concolore. 

Holotype : 1 S, archipel de Cosmoledo, Ile Menai, 24-IX-1959 
(M. Gerbcr). 


■ Lyonetia probalactis Meyrick (PI. 111, n° 6). 


Lyonetia probalactis Meyrick, 1911, Le. •. 293 (type : Seychelles). 
Iles Mahe et Silhouette : 22 spéc. (Meyrick, 1911, Le. : 293). 

Ile Ma hé. Beau Vallon : 1 spéc. (M.L. 1959). 


Endémique aux Seychelles. 


Opogona florea (Meyrick.) (1). 


Uieroxeslis florea Meyrick, 1911, Le. : 294 (type : Mahé). 

Ile Mahé, Cascade listate : 6 spéc. (Meyrick, 1911, Le. : 294). 


Endémique aux Seychelles. 


Opogona cyanodesma (Meyrick). 

Hieroxcstis cyanodesma Meyrick, 1911, Le. '. 294 (type : Silhouette). 
Ile Silhouette: 1 spéc. (Meyrick, 1911, Le. ; 294). 

Endémique aux Seychelles. 


Opogona selacta (Meyrick). 


Hieroxcstis selacta Meyrick, 1911, Le. : 294 (type : Seychelles). 
Iles Mahé et Silhouette : 2 spéc. (Meyrick, 1911, Le. : 294). 

Endémique aux Seychelles. 


Opogona tarsota (Meyrick). 

{{ieroxeslis larsola Meyrick, 1911, Le. : 295 (type : Seychelles). 
Iles Mabè et Silhouette : 2 spéc. (Meyrick, 1911, Le. : 295). 

Endémique aux Seychelles. 


/J 1 ) Ains l que l'a écrit P. Viette (1957: 144) le genre Opogona Zellcr (espèce • 
Zeller, décrite île .lava) est pris Ici (comme dans son t rav a II Précité ) au sens 
Ssslqup de Mkyiiick. Dans sa composition actuelle, le genre est fort hétérogène et une 
ls !on eu serait souhaitable. 


Source. AANHN, Paris 
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Opogona heliogramma (Meyrick). 

Hieroxeslis heliogramma Meyrick, 1911, l.c. : 295 (Lvpe ; Silhouette). 
Ile Silhouette: 1 spéc. (Meyrick, 1911, l.c . : 295). 

Endémique aux Seychelles. 


Opogona rhothiaula (Meyrick). 

Hieroxeslis rholhiauta Meyrick, 1911, l.e. ; 295 (type : Silhouette). 
Ile Silhouette : 1 cf (Meyrick, 1911, l.c. ; 295). 

Endémique aux Seychelles. 

Opogona ensifera (Meyrick). 

Hieroxeslis ensifera Meyrick, 1911, (.e. : 295 (type: Silhouette). 
Ile Silhouette : 1 cf et 1 9 (Meyrick, 1911, l.c. : 295). 

Endémique aux Seychelles. 

Opogona irenica (Meyrick). 

Hieroxeslis irenica Meyrick, 1911, l.c. : 296 (type: Seychelles). 

Iles Mahé et Silhouette : 5 spéc. (Meyrick, 1911, l.c. : 296). 

Endémique aux Seychelles. 


Opogona hermatias (Meyrick). 

Hieroxeslis hermatias Meyrick, 1911, l.c. : 296 (type: Seychelles). 

Iles Mahé, Silhouette, Anonyme, Félicité : 45 spéc. (Meyrick, 1911, l.c. : 296). 

Endémique aux Seychelles. 


Opogona ntphalia (Meyrick). 

Hieroxeslis nephaha Meyrick, 1911, l.c.: 297 (type: Seychelles). 
Iles Mahé et Silhouette : 23 spéc. (Meyrick, 1911, l.e. : 297). 

Endémique aux Seychelles. 


Source : Mt-JHN, Paris 
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Opogona ichnora (Meyrick). 


Hieroxeslis iehnora Mevrick, 1911, l.c. : 297 (type : Seychelles). 
Iles Mahé et Silhouette: 13 spéc. (Meyrick, 1911, Le. : 297). 

Endémique aux Seychelles. 


Opogona fricala (Meyrick). 


Endémique aux Seychelles. 


Opogona lacliflua (Meyrick). 


Hieroxeslis lacliflua Mevriek, 1911, Le. : 298 (type: Silhouette). 
Ile Silhouette: 1 spéc. cf (Meyrick, 1911, Le. : 298). 

Endémique aux Seychelles. 


Opogona phaeochalca Meyrick. 


D , Opogona phaeochalca Meyrick, 1908, Proc. Xool. Soc. London, 1908 : 737 (type . I 
Héunion, Saint-Denis). 

Hieroxeslis phaeochalca Meyrick, 1911, f.e. : 298. 

lies Mahé et Silhouette : 41 spée. (Meyrick, 1911, Le. : 298). 


Afrique du Sud, Réunion, Seychelles. 


1 Opogona sacchari (Bojer) (PI. VU, n°8). 


n the Cane Uorer, pi. 5 (type : 


Afrique, Madagascar, Mascareignes, Seychelles. 


1 Opogona suliana Meyrick (Pi. 111, n° 7). 

Opogona suliana Meyrick, 1911, Le. : 293 (type: Silhouette). 
JJe Silhouette: 22 spéc. (Meyrick, 1911, l.c.: 293). 

Mahé, Beau Vallon : 4 spéc. (M.l.., 1956, 1959). 

Endémique aux Seychelles. 


Source : MNHN, Pans 
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■ Opogona harpalea Meyriek (PI. 111, n° 8). 


Opogona harpalea Meyriek; 1911, l.c. : 293 (type ; Aldabra). 
Ile Aldabra : 3 spéc. (Meyrick 1911, l.c. : 293). 

Archipel de Cosmoledo, lie Menai i 13 spûo, (M.l,. 1956, 1959). 

Endémique au groupe d’Aldabra. 


* Opogona daubanella Legrand. 


Opogona daubanella Legrand, 1953, Huit. Soc. enl. France, 63: 145, ftg, 2 (type: 
Silhouette). 

Ile» Mahé et Silhouette : 29 spéc. (M.L. 1956, 1959, I960). 

Endémique aux Seychelles. 


* Opogona daubanella prodaubanella n. subsp. 

L’espèce précédente, décrite par nous de nie Silhouette (et qu’on 
trouve également à Mahé) vit aussi à Aldabra et dans l’archipel de 
Cosmoledo, sous une forme un peu différente, mais constante. 

Les bandes transversales brun-violacé des ailes antérieures sont plus 
rougeâtres que dans la forme typique, et la teinte de fond est plus orangée. 

Il s’agit donc d’une sous-espécc que je nomme O. daubanella prodau- 
banella n. subsp. 

Holotype : I rf, archipel de Cosmoledo, île Menai, 9-1X-1959 
OU. Gerber ). 

Allotype : 1 Ç même loealilé, 12-1X-1959 (//. Legrand). 

Paratypes : 22 <J et $, dont 19 de Cosmoledo, et 3 d’Aldabra, du 
10-1X au 29-X11-1959. 


* Opogona daubanella superdaubanella n. morph. 


Opogona superdaubanella Legrand, 1958, ilull. Soc. enl. France, 63: 145, lia. 3 (W* ' 
Mahé). 

L’espèce référencée ei-dessus, après de nombreuses captures dans 
les îles de Mahé et de Silhouette, est variable et comporte denonibreus 
transitions avec la forme typique. Elle doit être considérée, a mo 
avis, comme une simple forme de O. daubanella, caractérisée par l’abscn 0 
plus ou moins complète des taehes sombres centrale et apicale. 

En dehors du type (Mahé 29-1V-1956) déposé au Muséum nation" 
de Paris, notre mission a rapporté de cette forme 18 spée. «1e Mahé, Be 
Vallon, capturés entre le 28-X11-1959 et le 10-V-1960. 


Source : Paris 
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La forme superdaubanella n’a pas été rencontrée chez la subsp. 
prodaubanella. 


* Opogona lornatella n. sp. (PI. 111, n° 9). 

Envergure 9 mm. Antennes blanches, scape blanc à télé noire. 
Palpes redressés, blancs. Patagia et tegulae gris-verdâtres. Vertex lisse, 
gris-verdâtre. Thorax gris. Abdomen avec le premier tergite roussâtre, 
les autres noirs en leur centre et blane-grisâtre sur chaque côté. Dessous 
de l’abdomen et pattes jaune ocre clair. 

Ailes anterieures gris-brun légèrement verdâtre, avec deux grosses 
taches noires, l’une au bord costal, l’autre lui faisant vis-à-vis au bord 
interne. Un petit trait basilaire sur la côte. Egalement sur le bord costal, 
u n petit point noir entre la tache costale ci-dessus et l’apex. 

Deux points noirs apicaux. Frange gris jaunâtre. 

Ailes postérieures gris brun foncé luisant. Frange concolore. Dessous 
des quatre ailes gris foncé. Frange comme sur le dessus. 

Holotype : 1 <?, archipel des Seychelles, île Malié, Beau Vallon, 
2-V-1959 (//. Legrand). 

Allotype : 1 $, mêmes localité et récolteur, 8-11-1959. 

Paratypes : 7 <? et Ç, môme localité, du 21-1 au 13-V111-1959. 


Opogona tabernatella n. sp. 

Envergure 10 mm. Antennes légèrement dentées, grises et blanchà- 
* res > avec scape gris roussâtre pâle. Palpes redressés, gris et ocre, le 
dernier article glabre et brun foncé. Tète avec vertex lisse, gris roussâtre 
clair. Patagia, tegulae et thorax gris roussâtre foneé, avec une touffe 
d’écailles longue, jaune clair, de chaque côté du mètathorax. Abdomen 
brun foncé, chaque tergite limité inférieurement de brun jaune. 
Pattes avec fémurs et tibias écailleux, jaune roussâtre clair, avec anneaux 
brun foncé et écailles brunes disséminées. Dessous de l’abdomen 
rc, ux clair. 

Ailes antérieures allongées et pointues, gris roussâtre, revêtues 
a écaillés brun foncé, surtout dans les parties basales des bords costal 
interne. Un point noir ovale, petit, allongé au milieu de 1 aile, deux 
^ ut res à hauteur de la ligne extramédiane. Une zone brun foncé entre 
* a Pex et la ligne extramédiane. Une ligne de points brun-roussâtres 
Pci distincts, autour de l’apex et jusqu’au tornus. Frange gris brunâtre. 

[ 0 postérieures gris brunâtre clair, avec la partie apicale plus 

n cée. Frange concolore. 

. Dessous des ailes antérieures brun foncé ; dessous des ailes poslé- 
le ures brun clair. Frange aux quatre ailes comme sur le dessus. 


Source : Mt-JHN, Paris 
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Holotypc : 1 <?, archipel des Seychelles, île Malié, Beau Vallon, 
13-X1-1959 (//. Legrand). 


Famille LÏTHO GOLLET1DAE 


* Lithocolletis iormosella n. sp. (PI. 111, n» 10). 


Envergure 7 mm. Antennes annelées blanc et gris-noir. Palpes blancs 
porrigés. Vcrtex lisse, jaune pâle. Patagia, tegulae blanchâtres. Thorax 
jaune ocre. Abdomen jaune ocre. Dessous de l’abdomen et pattes 
blanchâtres. 

Ailes antérieures jaune ocre, avec un trait brun-noir sur la première 
moitié costale. Deux traits brun-noir, obliques l’un par rapport à l’autre, 
figurant ainsi une sorte de chevron, — l’un partant des trois cinquième 
costal, l’autre de la partie supérieure d'une taehe blanche appuyée sur 
le bord interne. Deux autres traits noirs, figurant egalement un chevron, 
mais plus obtus, partent l’un des trois quarts costal, l’autre du tornus. 
Une face blanche, costale, apicale, traversée par 3 traits noirs, div^ 
gents, atteint l’apex. Un gros point noir, apical, entouré de brun, borde 
extérieurement par un trait noir, oblique, sur la frange. De ce gr° s 
point noir part une ligne courbe, fonece, en direction de l’apex. Frahg e 
blanche. 

Ailes postérieures gris-roussâtre. Frange blanchâtre. 

Dessous des ailes antérieures gris brunâtre foncé â la base, P^* 
pâle ensuite, avec, à l’apex, les différents points, traits et taches « 
dessus des ailes. Dessous des ailes postérieures gris. Frange gris pâle. 

Holotype : 1 <J, archipel des Seyehelles, île Mahc, Beau Vall 011 * 
2-111-19G0 (//. Legrand). 

Allotype : 1 ?, même localité, 6-VI11-1959 (JW. Gerber ). 

Paratypes : 6 <J et 1 $, même localité, du 3-1V au 30-V-1959. 


* Acrocercops martaëlla n. sp. (PI. 111, n° 11). 

Envergure 6 mm. Antennes annelées noir et blanc. Palpes pendant* 
blanc jaunâtre. Verlcx hérissé, blanc et brun. Patagia, tegulae et tho 
gris ocre. Abdomen brun-roussâtre. Pattes annelées gris et blanc. 1 t 
sous de l'abdomen avec les stcrniles blancs, limités inférieure 111 
par une fine ligne noire. 

Ailes antérieures jaune ocre foncé, avec quatre bandes transver sa ^ 
blanches, bordées finement de chaque côté par un trait brun-nom 


Source : MNHN. Paris 
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ces quatre bandes, la première, basilaire, de forme arrondie, n’aboutit 
pas au bord interne ; la seconde, médiane, la troisième, postmédiane, et 
la quatrième, fine, aboutissant au bord interne ; une tâche apicale blanche, 
parsemée d’écailles noires, s’observe aussi sur la lrange. Dans la partie 
basilaire de l’aile, on distingue, en outre, un point noir costal, souligne 
d’un trait noir longitudinal. Frange gris-blanchâtre. 

Ailes postérieures étroites, brunes. Frange concolore. 

Dessous des ailes antérieures brun avec deux petits traits costaux 
Vers l'apex. Frange grise. Dessous des ailes postérieures et frange comme 
sur le dessus. 

Holotype : 1 <?, archipel des Seychelles, île Mahë, Beau Vallon, 
20-111-1960 (Af. Gerber). 

Allotype : 1 $, mêmes localité et récolteur, 9-II1-1960. 

Paratypcs : 5 <î de même localité, 22-111 et 17-1V-1960, et 3 $ de 
Silhouette, les 14, 16 et 17-V-1959. 


Acrocercops largoplaga n. sp. 

Envergure 4 mm. Antennes lisses, annelëcs noir et blanc. Palpes 
porrigés, minces et glabres. Tète avec vertex lisse, blanc. Patagia, tegulae, 
thorax et abdomen, gris-noir. Pattes blanchâtres. Dessous de l'abdomen 
Bris clair. 

Ailes antérieures blanches, avec un espace noir, irrégulier, entre les 
bordures costale et interne, limité basalement et distalement, de façon 
n ?n parallèle. Une autre tache noire, triangulaire, dans la région prea- 
P'cale, suivie d’un point noir apical, plus petit. Frange grise. 

Ailes postérieures linéaires, grises. Frange concolore. 

. Dessoiis des ailes antérieures gris avec les taches noires du dessus 
visibles en dessous. Dessous des ailes inférieures gris. Frange aux quatre 
a «e.s comme sur le dessus. 

Holotype : 1 Ç, île Aldabra, 22-X11-1959 (A/. Gerber ). 


* Acrocercops euryphanta Meyrick. 

Acrocercops euniphanta Meyrick, 1911, Le. : 291 (type: Félicité). 
JJ* Félicité : 1 spéc. (Meyrick, 1911, Le. : 291). 

■a Mahé, beau Vallon : 4 spéc. (M.L., 1959-60). 

Endérnique aux Seychelles. 


^ Acrocercops peniaplaca Meyrick (PI. V, n° 5). 

Aerocerrojits pentauhea Meyrick, 1911, Le. : 291 (type: Seychelles). 
Ilcs Mahé et Silhouette : 3 spéc. (Meyrick, 1911, Le. : 291). 


Source. MNHN, Paris 
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lie Mahé. Beau Vallon : 9 spéc. (M.L., 1959-1960). 
11c Dcsrocbes: 1 spéc. (M.l-, 1959) 

Endémique aux Seychelles. 


Acrocercops rhombocosma Meyrick. 

Acrocercops rhombocosma Mc y rie k, 1911, l.c. : 292 (type: Mahé). 
lie Mahé, Cascade Estatc : 1 spéc. (Meviuck, 1911, l.c. ; 292). 

Endémique aux Seychelles. 


Acrocercops angelica Meyrick. 

Acrocercops on gel ica Meyrick, 1919, Exot. Microl, (2); 230-231, 1 <J (type: l’rüslin)' 
Chenille sur Hibiscus abeltnaschus (ambrette), Malvacée. , 

Dupont (1938) a signalé la chenille de cette espèce comme vivant aux Seychelles * ur 
Calophyltnm inophyltam (takamaka), Guttlféracée. 

Endémique aux Seychelles. 


■ Parectopa parolca (Meyrick). 


Macarostola parolca Meyrick, 1911, l.c. : 292 (type: Seychelles). 

Ile Anonyme, près Mahé : 1 spéc. (« in bad condition ») (Mi-yuick, 1911, l.c. : 292J* 
lie Mahé, Ucau Vallon: 15 spéc. (M.L. 1959). 

Endémique aux Seychelles. 


Cuphodes iridora Meyrick. 

Cuphodes Iridora Meyrick, 1911, l.c. ; 285 (type: Silhouette). 
Ile Silhouette: 5 spéc. (Meykick, 1911, l.c. : 285). 

Endémique aux Seychelles. 


Cuphodes luxuriosa Meyrick. 

Cuphodes luxuriosa Meyrick, 1911, t.c. : 285 (type: Seychelles), 
lies Mahé et Silhouette : 9 spéc. (Meyiiick, 1911, l.c. : 285). 

Endémique aux Seychelles. 


■ CalopiiUa prosticla (Meyrick) (PI. III, n° 12). 

tiracilaria prositcla Meyrick, 1909. Ann. South Ajrican Mus., 5: 371 (type : 
du Sud, Kalk Bay, Slmonstown, Dlstr. C.P.). 


Source : MNHN. Pans 
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11b Mahé, Victoria: 1 spéc, (Meyrick, 1911, i.c. : 292). 

Ile Mallé, lïeau Vallon : 1 spéc. (M.L., 1959). 

Espèce d’Afrique du Sud, probablement introduite. 


* Caloptilia megalaurata n. sp, (PI. IV, n° 1). 

Envergure 9 mm. Antennes longues, lisses, fines, noires, mais blanches 
aux extrémités. Palpes longs, minces, jaunes, recourbés, ascendants, 
Vertex lisse, or métallique. Patagia or métallique ; tegulae noir et or. 
Thorax or métallique. Abdomen avec les trois premiers anneaux roses 
les autres avec, en plus, une touffe grise. Dessous de l’abdomen et pattes 
blanc brillant légèrement rosâtre. 

Ailes antérieures longues, jaune d’or métallique, avec une ligne 
fioire dans la partie basilaire ; cette ligne partant du bord, costal, à sa 
base, revient au même bord un peu plus loin, après avoir décrit un 
demi cercle. De ce point part une seconde ligne noire, plus large, abou¬ 
tissant au milieu du bord interne, où elle s’élargit. Une petite tache 
blanche, arrondie, an milieu du bord costal, encadrée de deux traits 
n °irs. La partie apicale est noire, avec au centre un trait longitudinal 
tiJUssâtre, Frange faite d’écailles longues, mélangées de jaune et de brun. 

Ailes postérieures longues, filiformes, brunes. Frange brune, 

Dessous des ailes antérieures brun, le bord interne marqué de jaune 
fnuve, et l’intérieur de l’aile de quelques traits et points blancs irrégu¬ 
liers, Frange brune. Dessous des ailes postérieures brun foncé. Frange 
c °ttime sur le dessus, 

Holotype: 1 <?, archipel des Seychelles, île Mahé, Beau Vallon, 
2 4~1V-1959 (M. Gerber). 

Allotype : 1 ?, mêmes localité, date et récolteur, 

Paratypes : 13 <? et $, même localité, du 4-1V au ll-V-1959, 


Caloptilia tirantella n, sp, (PI. IV, n° 3), 

Envergure 7 mm, Antelles longues, filiformes, lisses, brun foncé, 
.alpes recourbés, ascendants, fins, jaune foncé, Vertex hérisse, gns- 
j^unàtre. Patagia, tegulae, thorax, jaune ocre. Abdomen gris-jaunâtre, 
gère ment violacé, avec les trois avant-derniers tergites gris-noirâtre 
7 le dernier jaune pâle. Dessous de l’abdomen jaunâtre brillant, chaque 
^rnite limité inférieurement par une touffe blanche. Pattes jaune 
air < brunes aux articulations. 

Ailes antérieures brun-violacé uni, avec ail centre costal un large 
^ s Pace allant jusqu’au pli de l’aile, blanc légèrement jaunâtre ; cet 
es Pace est entouré d’un fin trait noir. Frange brun-violacé. 

Ailes postérieures de même ton avec frange concolore, 

dessous des quatre ailes gris-roussâtre brillant. 


Source : MNHN, Paris 
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llolotype : 1 $, archipel de Cosmoledo, île Menai, 16-X-1959 

(A/. Gerber). 

Paratype : 1 $, mêmes localité, date et récoltcur. 


Famille PLUTELLIDAE 


Argyresthia lustralis Mcyriek. 

Argyreslhla lustralis Mcyrlck, 1911, Le. : 292 (type : Seychelles), 
îles Mahè et Silhouette'; 11 spéc. (Mevhick, 11)11, t.e. ; 292). 

Endémique aux Seychelles. 


* Plutella xylostella Sehrank. 

Plulella xylostella Sehrank, 1802, Fauna Boita, 2 (2) ; 169 (1802) (type : Boica, no» 1 
lutin de la Bavière). 

( - P. mactiUpennis Curtis 1811). 

Ile Mahè, Beau Vallon : 10 spéc. (M. L., 1956, 1959-1960). 

Biologie ; Chenille signalée par Moütia (1952) sur chou et ehou-fieur 
(à Maurice). 

Espèce cosmopolite. 


* PlutelJa formicateila n. sp. 

Envergure 12 mm. Antennes filiformes et lisses, jaune pâle à la base» 
annelées de noir et jaune au centre, noires à l'extrémité ; scape j al j n * 
pâle. Palpes porrigés, le 2 e article prolongé d’une touffe épaisse d’éeam e 
jaune-brun, projetées en avant, tandis que le 3 e article, pointu et glabre» 
dessine un redressement très net. Tête avec vertex légèrement hérisse» 
jaunâtre pâle. Patagia, tegulae et thorax brunâtre foncé. Abdonte 
avec le premier anneau garni d’une touffe d’écaillcs longues, brun J) 01 ‘ 
Les autres tergites blancs, avec quelques dessins noirâtres, irrégulier*' 
Pattes jaune d'os pâle, les tarses gris noir. Dessous de l’abdomen blan • 

Ailes antérieures jaune pâle avec le bord costal orné de trois p° lJ1 A 
gris brunâtre : le premier au premier tiers costal, le second un peu * u " g» 
de la moitié costale, le troisième entre ce dernier point et l’apex. Le - 
point est relié au tornns par une chaîne rectiligne de 4 points n° 
équidistants. 'Joute la partie costale de la base jusqu’à cette chaîn ® r 
points est gris violâtre, et reliée, sans l’atteindre, au bord interne» ïr e 
un dessin brun foncé, figurant une sorte de pont à 3 arches, l’ 31 ^ 
basale étant plus écrasée et plus allongée que la distale. Une ligne ter 
nale, vaguement piquetée de points noirs irréguliers jusqu’à l’ a P ’’ 
lequel est indiqué par un point noir plus gros. Frange jaune brun n* 
quée de deux lignes noires, fines, entre l’apex et le tornus, unie ensuite- 


Source : MNHN, Pans 


LÉPIDOPTÈRES DES ÎLl-S SKYC.llELLES ET D’aI.DABHA 


47 


Ailes postérieures avec une courbe rentrante entre l’apex et l’angle 
Jflal, d’un gris brunâtre uni ; une légère ligne terminale fine et noire, 
frange brune. 

Dessous des quatre ailes brun avec quelques écailles jaunes. Frange 

1 Iolotype : 1 $, archipel des Seychelles, île Mahé, Beau Vallon, 
8 'V1M959 (H. Legrand). 

Paratype : 1 $, même localité, 30-111-1959 (sans abdomen). 


Famille HYPONOMEUTIDAE 


* Prays ciiri (Minière). 

(tvà Cr, ’ U f> ia c!tr ‘ Minière. 1«73, Pet. S'ouo. Ent., V : 310, et Iconographie 150, f. 17-20 
' jpe : Corse). 

Mahé, Beau Vallon : 1 spéc. (M.L., 1959) dét. J.D. Bradley, B.M. 

Région méditerranéenne, Corse et Sicile, Malaisie, peut-être ailleurs. 


Famille ETHMIIDAE 


* Ethmia nigroapicella Saalmüller (PI. IX, n° 15). 

'880. i£î /, i n,a nigroapicella Saalmüller, 1880, lier. Sencktnberg Naturlorsclt. Ges., 1879- 
‘ (type : Nosy-Bé). 

lù, . mia raetenris Meyrlck, 1911, Le. : 289. 

«es Denis et Coctlvy : 8 spéc. (Mbykick, 1911, l.c. : 289). 

289). s noms dTles: Seychelles: 4 spéc. (B. I'letchkr, 1910) (in Mf.yrick, 1911, Le. : 

A^îî ah . 6 ’ Iîeau Vallon : 7 spéc. (M.L., 1956, 1959, 1960). 

Ili> C do Cosinoledo, Me Menai : 1 spéc. (M.L., 1959). 
ou porek^ | dabra ; 6 spéc. (M.L., 1959) dont 2 ex-laroa sur Cardia subcordaia (bois porcès, 
I°ürrpo.. c !" BorraRlnée. La chenille s'enroule dans une Icuille, et sc chrysalide dans un 
eau sole, à l’extérieur. 

Madagascar, Aldabra, Cosmoledo, Seychelles. 


Famille GLYPHIPTERYGIDAE 


1 fuma 


quaestoria Meyrick. 


lle^ii,7ho<s(ona Meyrlck, 1911, Le.: 289 (type: Aldabra). 
Aldabra : 2 spéc. (Meyiuck, 1911, Le. : 289). 

Endémique à Aldabra. 


Source : MNHN, Paris 
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* Imma francenella n. sp. 

Envergure 17 mm. Antennes jaunâtres. Palpes redressés, courts, 
jaunes. Patagia, tegulae, thorax, jaune ocre. Abdomen jaune pâle, 
blanchâtre en dessous. Pattes jaune ocre en dessous, blanches au-dessus. 

Ailes anterieures jaune fauve, avec semis d'écailles brunes largement 
répandu. Deux points noirs cellulaires, l‘un au-dessus de l'autre. 
autre, costal, un peu plus rapproché de la base de l'aile. Une ombre 
noire, basale, au bord interne. Une ligne terminale de petits point® 
noirs, les deux apicaux réunis par un trait fin, noir. Frange concolore. 

Ailes postérieures gris noirâtre. Frange de même ton, légèrement 
plus pâle. Dessous des quatre ailes jaune fauve. Frange comme sur le 
dessus. 

Holotype : 1 <J, île Aldabra, 6-XI-1959 (A/. Gerbe r). 

Allotype : 1 $, même loealité, 27-XI1-1959 (H. Legrand). 

Espèce voisine de Imma infima Meyrick, de l’île Maurice. En diffère 
par la teinte fondamentale, plus pâle, des ailes antérieures. 


* Anthophila quincyeUa n. sp. 

Envergure 10 mm. Antennes annelces noir et blanc. Palpes dressés, 
brun et blanc, Vertcx hérissé, brun et blanc. Patagia, tegulae et thort* 
jaune d’or foncé. Abdomen brun doré luisant. Pattes revêtues d‘écaill es 
mélangées brun-jaune et blanc, les tarses annelés jaune doré et blan c< 
Dessous de l’abdomen brun doré foncé. 

Ailes anterieures brun-jaune doré, avee trois points noirs costaux- 
Un long trait noir au milieu de la bordure costale. Quelques autr c 
traits noirs longitudinaux subapicaux. Une ligne eourbe antémédiaj 1 
faite d’écailles blanchâtres, une autre â l'emplacement de la subtermina & 
visible seulement prés du bord costal. Une ligne terminale, fai te 
plusieurs points noirs aux eonlours imprécis. Un petit point noir, sU 
monté d'un autre, au milieu du bord interne. Frange brune. 

Ailes postérieures brun-noir, blanches au bord interne, avec ulie 
ligne terminale de traits brun-noirs. Frange brun clair. 

Dessous des ailes antérieures brun doré avee trois points blab®* 
costaux, un au milieu, un autre allongé, et un troisième apical. P. esS ° ( j e 
des ailes postérieures doré foncé avec un point sombre ail mi!i eU 
l'aile, et quelques écailles blanches çà et là. Frange concolore. - 

llolotype: 1 $, archipel de Cosmoledo, île Menai; 12 -X-f 
(A/. Gerber ). 


Anthophila gratiosa (Meyrick). 

Simaethis gratiosa Meyrick, 1911, Le. : 290 (ly|>e : tic Denis). 


Source : MNHN, Paris 
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Ile Denis : 1 spéc. (ï'ryer) (Meyrick, 1911, Le. : 290). 

Semble endémique aux Seychelles. 


Glyphipleryx dichalina Meyrick. 


OlyphitAeryx dichalina Meyrick. 1911, Le. : 290 (type : Seychelles). 
Iles Mahé et Silhouette : 5 spéc. (Meyrick, 19U, l.c. : 290). 


Endémique aux Seychelles. 


■ Glyphiptcryx medica Meyrick. 


GlyphiUryx medica Meyrick, 1911, Le. : 
lie Mahé : 6 spéc. (Meyrick, 1911, Le. : 
»e Mahé : 2 spéc. (M.L., 1959). 

Endémique aux Seychelles. 


291 (type : Mahé). 
291). ' 


Famille HELIODINIDAE 


• Callcotis animnta Meyrick. 


CalicolU animula Meyrick. 1911, Le.-. 285 (type: Seychelles). 

<* Mahé et Silhouette : 26 spéc. (Mcyrick, 1911, Le. : 285). 
»e Mahé, Beau Vallon : 15 spéc. (M.L., 1956, 1959-1960). 


Endémique aux Seychelles. 


* Stathmopoda epilampra Meyrick (PI. V, n° 7). 


Sjathmonoda epilampra Meyrick, 1911, /. 
je Mahé: 5 spéc. (Mkyiuck, 1911, Le.: 
Hé Mahé : 4 spéc. (M.L., 1959-1960). 

Endémique aux Seychelles. 


c. : 286 (type : Mahé). 
286). 


Sfolhmopoda biclavis Meyrick. 

SLdhmapada biclavis Meyrick, 1911, Le. : 286 (type : Aldabra). 

He Aldabra : 1 spéc. (Mkymck, 1911, l.c. : 286). 

Endémique à Aldabra. 

^fhrnopoda auriferella (Walker). 

Griechiaauriferella Walker, 1864, Ust Lcpld. 1ns. coll. lï.M. : 1022 (ty]>e : Sierra Leone). 
^oirus Du Muséum. — Z<101.0011., t. XXXVII. * 


Source. MNHN, Paris 
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Ile Mahé: 5 spéc. (Meykick, mil, l.c. : 286). 

Espèce éthiopienne et des Seychelles, probablement importée. 


* Stathmopoda morelella n. sp. (PL V, n° 8), 

Envergure 19 mm. Antennes lisses, fines, jaune doré brillant. Palpes 
porrigés, lins et longs, jaunes. Tête avec verlex lisse, jaune orange- 
Patagia, tegulae et thorax jaunes avee éeailles orangées. Abdomen 
gris foneé, chaque tergite limité inférieurement par une petite touffe 
d’écailles jaune elair. Pattes jaunes, avec tibias pnbescents. Dessous de 
l’abdomen jaune orangé elair. 

Ailes antérieures jaune doré mat, avec les dessins suivants, oranges 
et bruns : 1° un trait eostal basilaire ; 2° une tache â la base près du bord 
interne; 3° une ligne courbe, semi circulaire, brune, appuyée au bord 
costal, à l’intérieur de laquelle on trouve une sorte de lavis gris-brunâtre ; 
4° une bande brune, large et bordée d’orange, qui part du tornus, et va 
se fondre sur le bord costal, avec un trait de même eouleiir aux contours 
flous ; 5° une ligne orange claire qui entoure la zone apieale. Frange 
bruu-rose pâle. 

Ailes postérieures linéaires, brun-rose pâle. Frange concolore. 

Dessous des ailes antérieures brun, avec du jaune pâle à la ba se 
du bord interne, et du blanc vers l’apex. Dessous des ailes postérieures 
brun vers l’apex, et blanehâlre à la base des ailes. Frange aux quatre 
ailes comme sur le dessus. 

Holotype : I Ç, archipel des Seychelles, île Malié, Port-Launay» 
Vil 1-1960 (C. Morel). 


* Stathmopoda pedestrella n. sp. 

Envergure 10 mm. Antennes jaune pâle, scape de même ton, renlh 
à sa jonction avec l’antenne. Palpes porrigés, lins, glalires, jaunes ej 1 
dehors, et blanes intérieurement. Télé avee vertex lisse, jaune dore- 
Patagia, tegulae et thorax jaune doré. Abdomen jaune orangé. 
pubeseentes jusqu’à leur extrémité, et garnies de soies blanches 0 
noires. Dessous de l’abdomen et des pattes blanc argent. 

Ailes antérieures jaune pâle depuis la base jusqu’aux deux tiers jj* 
leur longueur, — le dernier tiers brun jaune, séparé du reste de l® 1 . 
par une épaisse ligne noire. Un trait noir, fin, le long du 1 er tiers cosi a> 
Frange blanchâtre. 

Ailes postérieures gris-jaunâtre. 1-'range comme aux ailes antérieure*- 

Dessous des ailes antérieures gris-brun. Un point blanc basil®*^ 
Même disposition au-dessous des ailes postérieures. Frange aux fi |,a 
ailes comme sur le dessus. 


Source : MNHN, Paris 
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Holotype: 1 ÿ, archipel des Seychelles, île Mahé, Beau Vallon, 
18-111-1959 (//. Legrand). 

Allotype : 1 Ç, même localité, 19-111-1959 (Af. Gerber). 

Paratypes: 17 ÿ et Ç, même localité, du 27-111-1959 an 26-V-I960. 

. Cette espèce présente la même attitude au repos que celle déjà 
signalée pour l’espèce française Stathmopoda pedella Linné, par S. Le 
Marchand (Am. Pap., VIII, 217-221): «Le trait le plus curieux des 
Hehodinidae, c’est leur attitude au repos. Ils ont en effet l’habitude de 
relever leurs pattes postérieures de chaque côté de leurs ailes repliées,' 
jj e manière à figurer une sorte de V plus ou moins ouvert et dont les 
branches dépassent largement le niveau du dos. Pour prendre cette 
Position, certains passent même leurs pattes postérieures en avant des 
P&ttes médianes ». 


Eretmocera albistriata n. sp. (PI. IV, n" 2). 


Envergure 10 mm. Antennes noires. Palpes porrigés, gris-noir et 
b J anc. Vertex lisse, gris-noir, suivi d’un mince collier blanc. Patagia 
thorax noirs. Tegulae blancs. Abdomen noir. Dessous de l’abdomen 
«fts-ronssâtre clair, avec touffe anale fauve. Pattes noires, mais blanches 
articulations. 

Bans cette espèce, des écailles brillantes, avec reflets mordorés. 
0|, t visibles dans tontes les parties du corps et des ailes. 

Ailes antérieures noir brillant, avec écailles mordorées, en majorité 
s , ei1 foncé. Un trait noir longitudinal, large et blanc, partant de la base, 
avance jusqu’aux deux tiers de la longueur des ailes. Un point blanc 
tornus. Frange gris-noir. 

i A »es postérieures grises avec deux taches blanches à contours 
de^ C * S ’ *' une P™ s * 5ase > l’autre un peu plus nette, aux deux tiers 
a longueur alaire. Frange gris-noir. 

Dessous des quatre ailes gris-noir. Frange comme sur le dessus. 

Holotype; I <?, île Aldabra, 29-X1-1959 (A/. Gerber ). 

Allotype : I Ç, mêmes localité et récolteur, 30-X-I959. 


Famille COPROMORPHIDAE 


^opromorpha cryptochlora alixella n. subsp. 

bJ n r Ver « ur « 11 à 14 mm. Antennes simples, annelées irrégulièrement, 
b foncé et blanc jaunâtre. Palpes dressés, bruns et blancs, la pointe 


Source : MNHN, Paris 
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du 3° article, blanche. Verlex lisse, brun. Patagia, tegulae, thorax, brun 
foncé. Abdomen brun, une brosse brun luisant au 1 er anneau. Pattes 
anterieures annelces gris foncé et blanc, les autres gris jaunâtre. Dessous 
de l'abdomen jaune pâle. 

Ailes anterieures gris brun foncé, avec des écailles offrant des reflets 
mordorés de toutes couleurs, et des lignes brun noir ; notamment à la 
base de l’aile, tout le long du bord costal, entrecoupées de stries blan- 
châtres. Quelques taches blanchâtres çà et là, vers le milieu de l'aile. 
Un gros point noir vers le milieu du bord interne. Une ligne an téterai nale 
de points noirs, suivie d’une ligne terminale fine et brun clair. Frange 
brun foncé. 

Ailes postérieures blanchâtres avec la région apicale grise ; une ligne 
terminale jaune. Frange avec la partie touchant la ligne terminale brun 
clair, et la partie extérieure blanche. 

Dessous des antérieures brun avec les taches blanches du recto 
visibles. Dessous des postérieures blanchâtres, gris à l’apex. 

llolotype : 1 $, archipel de Cosmolcdo, île Menai, 24-1X-1959 
(M. Gerber). 

Paratypes : 2 <J, même localité, 6 et 19-X-1959, et 6 3 de l'île Aldabra, 
du 2 au 29-X11-1959. 

Cette sous-espèce diffère de la forme typique, décrite par Meyric* 
de l'archipel des Comores (Grande-Comore), par sa taille plus petite et 
l’absence de taches bleu-indigo à la côte. 


Famille ALUCITIDAE (ORNEODIDAE auct.) 


* Alucita melanodactyla n. sp. (PI. V, n° 10). 

Envergure 8 à 10 mm. Antennes filiformes, lisses, annelées gris noir 
et blanc jaunâtre. Palpes porrigés, longs, le 2 e article épais et écaillent* 
le dessus noir, et l'intérieur blanc, le 3 B article glabre, court, blanc à l 
base, noir à la pointe. Trompe roussâtre. Vertex lisse, noir. Patafli 
noirs. Tegulae noirs avec, ça et là quelques écailles blanches, 

Une ligne blanche traverse l'extrémité inférieure des tegulae et le 1111116 
du thorax, ce dernier noir, ainsi que l’abdomen à sa partie dorsal^ 
toutefois une tache blanche marque la jonction thorax-abdomen» 
chaque segment abdominal est limité inférieurement par une ligne 
Dessous de l’abdomen blanchâtre avec de rares écailles noires. P** 1 
alternativement noir et blanc, avec davantage de noir aux tarses. 

Ailes antérieures et postérieures divisées chacune en six étroit® 
segments frangés sur les deux bords, la frange du bord costal eta 
beaucoup plus courte et à peine visible. A ce bord costal et eu part 3 


Source. MNHN, Paris 
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de la base, on trouve deux points blancs fins, séparés, puis un autre 
plus grand, deux petits traits blancs, obliques, très proches l’un de l’autre, 
ensuite deux autres de même aspect, deux autres plus écartés, deux autres 
Plus rapprochés, enfin vers l’apex, deux autres plus courts, d’aspect 
punctiforme. Sur chacun des autres segments, il y a quatre traits blancs 
en forme de chevrons, le sommet dirigé vers la base de l’aile, et ces 
traits débordant sur les franges des deux côtés de chaque segment. Un 
point blanc à la jonction des segments 1 et 2 des ailes antérieures. Un 
autre trait blanc, courbe, à l’extrémité de chaque segment. Frange 
terminale sur chaque segment, gris clair et blanchâtre. 

Dessous des quatre ailes avec le même ton et les mêmes dessins 
que le dessus. 

Aux ailes postérieures, les franges latérales sont plus courtes dans 
la première partie des segments, de sorte que cette particularité donne 
l’illusion d’une tache blanche au milieu des ailes. 

Holotype : 1 cî» archipel des Seychelles, île Mahé, Beau Vallon, 
14*11 M 960 (H. Legrand). 

Allotype : 1 $, même localité, 31-111-1959 (M. Gerber). 

Paratypcs •. 1 <î et 6 $, même localité, du 18-1 au 29-VI-1959. 


■ Atucila seychellensis (B. Fletcher) (PI. V, n° 11). 


ç Orneodes seychellensis B. Fletcher, 1910, The Orneodidac and IHerophondac of the 
Seychelles Expédition, in Trans. Linn. Soc. London, 2' sene, Zool. 13 (3): 397 (type, 
échelles). 

Iles Mahé et Silhouette: 7 spéc. (B. Fletcher, 1910, j.c. : 307). 

Ile Mahé, Beau Vallon, St-Louls et Misère : 3 spéc. (M.L., 195t>, 1959, 1960). 


Espèce endémique aux Seychelles. 


Famille XYLORYCTIDAE 


Puraclada tricapna Mcyrick. 

Faroc/oda tricanna Mcyrick, 1911, l.c. : 288 (type : Si 
lie Silhouette: 1 spéc. (Meyrick, 1911, l.c. : 288). 

Endémique aux Seychelles. 


^ n <ichastis digitala Meyrick. 


Annchastis digitala Meyrick, 1911, 
Silhouette : 1 spéc. (Meykick, 


l.c. : 288 (type : Silhouette). 
1911, l.c. : 288). 


Endémique aux Seychelles. 


Source : MNHN, Pans 
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* Odites arenella n. sp. (PI. V, n° 9). 

Envergure 13 mm. Antennes ciliées, palpes porrigés, vertex hérissé ; 
patagia, tegulae, thorax, abdomen, pattes, le tout jaune pâle, dessus et 
dessous. 

Ailes antérieures arrondies, jaune pâle, avec les bordures costale 
et externe légèrement plus foncées. Trois petits points noirs orange clair, 
à peine visibles, alignés longitudinalement sur le milieu de l’aile. Une 
ligne terminale de points de même nature. Frange eoncolorc. 

Ailes postérieures jaune pâle, avec la ligne jaune terminale un peu 
plus foncée. Frange coneolore. 

Dessous des quatre ailes jaune, avec ligne jaune foncée terminale. 
Frange comme sur le dessus. 

Holotype : 1 S, île Aldabra, 20-X1-1959 (//. Legrand). 

Espèce voisine de O. alomosperma Meyrick, décrite de Madagascar. En 
diffère par : 1° la taille plus petite, 2° la présence d’atomes orange au 
milieu des ailes antérieures. 


Famille BLASTOBASIDAE 


■ Blaslobasis acarta Meyrick. 


litastobasis acarta Meyrick, 1911, t.c. : 286 (type ; Seychelles). 

Iles Mahé cl Silhouette : 3 spéc. (Mkyhick, 1916. t.c. : 287). „ 

Ile Mahé, Beau Vallon : 18 spéc. (M.L., 1956, 1959, I960) üét. J.ü. Bhadi.eY, »■»•> 
1963. 

Espèce endémique aux Seychelles. 


■ Blastobasis inlrepida Meyrick. 


iilastobasix intrepùta Meyrick, 1911, t.c. : 287 (type : Mahé). 
Ile Mahé, Cascatle Kstntc : I spéc. (Meykick, 1911, t.c, : 287). 
Ile Mahé, Beau Vallon : 20 spéc. (MX., t.c., 1956, 1959, I960). 

Espèce endémique aux Seychelles. 


Famille OECOPHORIDAE 

Plalaclis hormalkola Meyrick. 

Ptatactis hormathota Meyrick, 1911, t.c., p. 287. 


Source : MNHN. Paris 
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De Mallé, Morne Blanc : 3 spéc. (Mbyihck, 1911, l.c. ; 287). 
Endémique aux Seychelles. 


* Epiphractis speciosella n. sp. {PI. V, n° 12). 


Envergure 17 mm. Antennes simples, jaunâtre pâle. Vertex hérissé. 
Patagia, tegulae et thorax brun-rougeâtre pâle. Abdomen jaunâtre pale. 
Pattes antérieures blanches. Dessous de l’abdomen blanc. 

Ailes antérieures blanc jaunâtre avec bord interne brun rougeâtre 
surmonté d’un trait fin, parallèle, de cette couleur, et d’un gros point, 
également de cette couleur, au tornus, prolongé sur la frange. Un certain 
Nombre d’éeailles brun-rougeâtre, disséminées sur toute 1 étendue de 
l*alle, principalement autour de l’apex. Frange concolore. 

Ailes postérieures grisâtre pâle, avec une ligne terminale fuie blanc 
jaunâtre. Frange blanche. 

Dessous des ailes antérieures gris, avec le bord interne plus pâle, 
dessous des ailes postérieures gris blanchâtre. Frange comme sur le 
dessus. 

Chenille sur Barringlonia speciosa (bonnet carré), Lécythidacée. 

I lolotype : I $, archipel des Seychelles, île Malié, Glacis, ex-laroa 
éclosion le 20-V1-1960 (K. Labrossé). 

Paratypes : 2 $, mêmes localité et rccolteiir, ex-lari>a t éclosions les 
3 1-V et I-VI1-1960. 


Bigotianella nov. gen. 


Trois espèces de la famille des Œcophoridae, communiquées a 
Mr \V. G. Tremewan, du B.M. (N.H.), ont été reconnues par lui comme 
appartenant à un genre nouveau, voisin des Pleuroia. 

Palpes décumbants, très allongés au 2° article. Antennes fines, lisses, 
gelées de noir et de blanc. Trompe bien formée. Patagia, tegulae et 
thor ax de la couleur du fond des ailes, ainsi que l’abdomen, et les pattes. 

. A.ux ailes antérieures, nervation complète, 7 tigèe avec 8 ; aux P® s | c - 
ne ares, une seule anale, ou 1 a formant une boucle à la base de 1 
c cllule en partie ouverte. 

Armure génitale variable suivant les espèces. 

Genre féminin. Espèce type du genre : Bigotianella simpsonella, n. sp. 

Ce genre semble particulier à l'archipel de Cosmoledo (Océan Indien). 

Je remercie M. I- Bigot d’avoir bien voulu préparer et dessiner les 
rn iures, ainsi que la nervation, et d’en avoir rédigé le commentaire. 


Source : MNHN, Parts 
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* BigotianeUa simpsonella n. sp. (PI. VI, n° 10). 

Envergure 11 mm. Antennes longues, avec le scape et la base gris, 
puis annelées üe blanc et noir, plusieurs articles çà et là se suivant en 




1 


Hg. I à 3. — liigotianella simpsonella n. gen., n. sp. — 1 : Nervation. — 2 : Am ,ur 
génitale a. — 3 : Armure génitale v. 


noir. Palpes réunis, pendants, revêtus d’écailles longues, grises et b 
«lies. Vertex gris foncé. Tcgulae, patagia, thorax, gris. Abdomen & 
brun. Pattes annelées gris-bleuâtre et gris. Dessous de l’abdomen 8 
bleu et jaunâtre, avec le dernier sternile jaune fauve. 

Ailes antérieures gris-bleuâtre, avec de nombreuses lignes, tachn*^ 
stries noires, ainsi disposées : 1° un groupe de petits points noirs d** 
minés dans tout l’espace basilaire ; 2° une série de stries costales n° 


Source : MNHN, Paris 
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entre le premier tiers costal et l’apex ; 3° trois taches noires, l’une au 
nnlieu du bord interne, et deux antres, plus grosses, au-dessus de cette 
dernière, allongées longitudinalement ; 4° une grosse tache noire, subapi- 
cale ; 5° un trait noir apical, et un autre, partant de la tache noire n° 4, 
a boutissant au bord costal près de l’apex ; 6° une ligne antéterminale de 
taches grisâtres partant du milieu du bord externe et aboutissant au 
tornus ; 7° un trait noir large, transversal, partant du tornus en direction 
de l’espace séparant les taches 3 et 4, mais plus prés de celle n° 4, pour 
prendre ensuite une direction oblique en se divisant en deux lignes 
unes, parallèles, jusqn’au bord eostal. Une ligne terminale noire, fine. 
Une tache costale, préapicale, blanche. Frange faite d’ècailles grises, 
n oires, et blanches, mélangées. 

Ailes postérieures gris-brun, plus foncées aux environs de l’apex, 
avec une ligne fine terminale jaune clair. Frange gris-brun près de la 
hgne terminale, blanchâtre distalement. 

Dessous des ailes antérietires brun-rougeâtre et noir, avec trois 
fâches blanches au bord costal près de l’apex, et une sur la frange prés 
du tornus. Dessous des ailes postérieures gris-brunâtre. Frange gris- 
loncé aux quatre ailes. 

« Armures rj et $ (fig. 1 à 3) Uueus en languette. Valve entière, â 
“ 0r <l postérieur concave. Pénis long et minee, légèrement courbé dans 

premier quart. $ Apophyses postérieures ù racines doubles. Duetus 
aursae court, à portion distale cliitinisèe en entonnoir. 

11 Nervation : <s et $ normaux. J’ignore s’il existe des anales à l’aile 
Postérieure ; j’ai vu ees anales seulement sur la préparation n° 5 » 

(L. Bhjot). 

. Dololype : 1 $, archipel de Cosmoledo, île Menai (21-X-1959) 

Gerbcr). 

Allotype : 1 mêmes localité, date et récolteur (en mauvais état). 

Paratypes : 3 $, même localité, du 13 au 16-X-1959. 


®igotianelIa menaiella n. sp. (Pi. VI, n° 11). 


Envergure 7 mm. Antennes avec le scape et la base, gris, puis annelées 
^ ns clair et blanc, avec au milieu, 4 anneaux blancs jointifs. Vertex, 
Patagia, tegulae et thorax, gris. Abdomen brun-noir. Pattes noires et 
vY Ses > avec les tarses annelcs noir et blanc. Dessous de l’ahdomen gris- 

bI anchâtre. 


Ailes antérieures grises, avec quelques aténies bleuâtres. Nombreux 
Points noirs disséminés dans la moitié basale de l’aile, eomme chez 
nipsonella. Une tache costale brune à la moitié de la bordure. Une 
b re tache brune, allongée obliquement, aboutissant à la moitié du 
ord interne. Du tornus part, jusqu’au deux tiers costal, une bande 
br Utl e, allongée et oblique, en sens contraire de la précédente. Une tache 
Une costale, préapicale, puis une autre, apicale, et une troisième, 


Source : MNHN, Paris 
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subapicale, allongée irrégulièrement. Frange entrecoupée, gris foncé et 
gris pâle ; le long de la partie distale du bord interne, elle est gris-ronssâtre, 
tandis qu’elle est gris clair le long du bord externe avec plusieurs lignes 
parallèles, noires et grises. 

Ailes postérieures gris-brnn, plus foncé aux environs de l’apex. 
Frange gris-brun foncé. 

Dessous des quatre ailes gris-ronssâtre. Frange concolore. 

Armure : Uncus court. Valve en deux parties : une portion basale 
large, à rétrécissement submédian, effilée à son extrémité ; un processus 
allongé, séparé dès l’origine. Vinculum largement triangulaire. Pénis 
court et trapu. 

I-lolotypc : 1 <?, archipel de Cosmolcdo, île Menai, 10-X-1959 
(M. Gerber). 

Allotype: 1 $, même localité, M-X-1959(.V. Gerber). 

Paratypes : 14 <? Ç, même localité, du 3 au 23-X-1959. 


* Bigotianella tournefortiaecolella n. sp. 

Envergure 7 mm. Antennes jaunes à la hase, annelées de noir et de 
blanc ensuite, irrégulièrement ; scape jaune. Vcrlex et patagia jaune 
ocre pâle. Palpes décumbants, longs et jaunes. Tegulae et thorax jaune 
ocre foncé. Abdomen ocre ronssâlre. Dessous de l’abdomen et pattes 
jaune pâle, ces dernières légèrement annelées de noir. 

Ailes antérieures ocre foncé, avec plusieurs taches et traits noirs. 
Le bord costal est coudé peu après son milieu. Un mince trait costa 
basilaire, noir. Une grosse tache noire après le coude du bord costal. Un 
petit point noir au milieu du bord interne. Deux autres points noirs- 
l’un très petit, apical, l’autre un peu plus gros, snhapical. Une ombre 
large, oblique, brune commence an bord costal, entre le point noir 
de la partie coudée et l’apex, pour aboutir au bord interne. Une l'8 ne 
terminale de points brun-rougeâtres. Frange concolore. 

Ailes postérieures grises avec la partie apicale rougeâtre. lM ne 
terminale fine, jaune clair. Frange grise. 

Dessous des ailes antérieures gris-brun, avec quelques taches jaunà 
très. Dessous des ailes postérieures comme sur le dessus. Frange « u- 
quatre ailes comme sur le dessus. 

Holotypc : 1 $, archipel de Cosmolcdo, île Menai, 24 -lX-l 9 ° 9 
(II. Legrand). 

Allotype: 1 mêmes localité et récoltenr, 15-X-1959. 

Paratypes : 4 J et $, même localité. 

Armure génitale <} : Uncus subtriangulairc, allongé. Valve courte^ 
rétrécisse in eut submédian, avec un petit appendice ventral : apex al ^ 
Pénis long et mince, subrectiligne. 


Source : MNHN. Paris 
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Biologie : à noter que les spécimens ci-dessus signalés ont tous été 
capturés en plein jour sur des feuilles de Tournefortia argentea, sans que 
cela désigne de façon certaine la plante nourricière, la chenille n ayant 
Pas été trouvée. 


Famille GOSMOPTERYGIDAE 

* Cosmopteryx flavofasciala Wollaston (PI. VI, n° 12). 

_ Cosmopteryx flaDOpiseiuta Wollaston, 1879, Ann. Mag. Nat. Hist., (5) 111: 438 (lyi'e : 
Saillie-Hélène). 

îles Mallé, Coelivy, Costnolcdo et Aldabra : 28 spéc. (M.L., 1956, 1959, I960). 

Espèce paléotropicale. 


Cosmopteryx mimelis Meyrick. 

^ Cosmopteryx mimetis Meyrick, 1897, Proc. Linn. Soc. N.S. Wales, 22: 339 (tyjie. 
Ile Mahé ; 6 spéc. (MiivniCK, 1911, t.c. : 282). 

Signalée d’Australie, Nouvelle-Guinée, Bornéo, Inde, Ceylan, Maurice 
et Seychelles. 


Cosmopteryx ingeniosa Meyrick. 

Cosmopteryx ingeniosa Meyrick, 1909, Journ. Bombay. Nat. Hist. Soc., 19: 421 (type 
lie Sainte-Anne : 1 spéc. (il. Fletcher ) (Meyrick, 1911, t.c. : 282). 

Espèce indienne, probablement introduite. 


1 Slagmatophora ilarcha Meyrick. 

Xiagmatophora iiarcivt Meyrick, 1911, t.c. : 282 (type : Silhouette). 

Mahé et Silhouette : é spéc. (Muyiuck, 1911, t.c. : 282). 

Hé Mahé: 11 spée. (M.L. 1959, 1960). 

Endémique aux Seychelles. 


1 Slagmatophora hieroglypta Meyrick. 

ï'WmafopWa hieroglupta Meyrick, 1911, l.c. : 282 (type: Mahé). 

c Mahé : 1 spéc. (Meyrick, 1911, l.c. : 282). 

J| és Mahé et Silhouette : 10 spéc. (M.L., 1959, I960). 

Endémique aux Seychelles. 


Source : MNHN, Pans 
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Stagmatophora acris Meyrick. 

Stagmatophora acris Meyrick, 1911, t.c. : 283 (type: Seychelles). 
Iles Mahé el Félicité : 33 .spéc. (Mkyrick, 1911, t.c. : 283). 

Endémique aux Seychelles. 


■ Stagmatophora lentoria Meyrick. 

Stagmatophora lentoria Meyrick, 1911. t.c. : 283 (type: .Seychelles), 
lies Mahé et Silhouette: 8 spéc. (Meyrick, 1911, t.c. : 283). 

Ile Mahé: 28 spéc. (M.L., 1936, 1959-1960). 

B. Fletcher a récolté aussi l’espèce aux Chagos. 
Semble endémique aux Seychelles et aux Chagos. 


* Stagmatophora (loretelta Legrand. 


Stagmatophora (loretetta Legrand, 1958, Hait. Soc. ent. France , 63: 144, t. -1 (W e 1 
Mahé). 

Ile Mu hé. Beau Vallon: 29 spéc. (M.L., 1956, 1959-1960). 

Endémique aux Seychelles. 


* Stagmatophora gerberanella n. sp. 

Envergure 7 mm. Antennes annelées jaune et noir ; scape bl anC * 
Palpes dressés, minces, glabres et divergents. Vcrtex blanc grisâtre- 
Tcgulae, patagia, thorax bruns. Abdomen jaune. Pattes annelées g* 1 * 
foncé et blanc, avec un point noir au milieu de la partie blanche de- 
articulations tarsiennes. Dessous de l’abdomen jaune pâle. 

Ailes antérieures brun foncé, traversées par trois bandes blanche* 
irrégulières, joignant la côte au bord interne : la première anté médian ^ 
marquée d'un point noir au bord costal ; cette bande blanche s’éla r ^ 
avant le bord interne ; la seconde, médiane, élargie à la côte et au 
interne où elle englobe un trait brun-noir ; la troisième partant 
l’apex, élargie au tornns, bordée extérieurement entre l’apex el le torn 
d’un fui trait noir. Un point noir apical et une ligne terminale no* 
entre l’apex et le tornns. Frange brune au bord externe, gris roussâ 
clair ensuite. 

Ailes postérieures étroites, gris foncé. Frange longue, gris clair a veC 
lin point noir post-apical. 

Dessous des ailes antérieures gris brun, avee les lignes et les P 01 
blancs du dessus inscrits en blanchâtre. Dessous des ailes postériei* 
gris elair. Franges jaune brun pâle aux antérieures, blanchâtres 
postérieures. 


Source : MNHN. Paris 
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Holotype : 1 archipel des Seychelles, île Malié, Beau Vallon, 13-VI- 
1960 (A/. Gerber). 

Allotype : 1 $, mêmes localité et récolteur, 13-111-1960. 

Paratypes : 3 <J et $, même localité, du 18-1 au 2-V-1959. 


Stagmatophora diversoplaga n. sp. (PI. IV, n° 7). 

Envergure 10 mm. Antennes annelëes blanc-crème et gris-noir; 
Sc ape blanc et gris-brun. Palpes dressés, fins et glabres, annelés blanc- 
cr ème et gris-noir. Tête avec vertex lisse, blanc et jaunâtre. Yeux rouges 
quand l’insecte est vivant, devenant brun-noir après la mort. Patagia, 
^gulae et thorax blancs et jaune-ochracé. Abdomen roussâtre avec 
uclies claires sur la partie dorsale. Pattes avec fémurs poilus, blancs et 
run-jannàtre ; tarses et tibias annelés blanc et brun-jaunâtre. Dessous 
° e l’abdomen roussâtre clair. 

.Ailes antérieures avec la base gris-roussâtre, marquée d’un gros 
^Oit noir central, et suivie d’une tache costale triangulaire avec, au 
llleu de celle-ci, un point noir isolé. Deux autres taches noires aux 
ontours flous au milieu de l’aile, entourées de multiples écailles noires 
I us ou moins isolées entre elles. Deux petits traits noirs fins, longitu- 
ci I ff UX ’ SUr k k° rc * cost£ d* le premier en bordure de la zone noire définie 
-dessus, le second isolé et bordé inférieurement par un mince trait 
gt U .? e l ): d e - Une ligne terminale, également jaune pâle, entre le tornus 
1 apex. Frange jaune-ocre, sablée de noir entre tornus et apex, rous- 
atre au tornus. 

Ailes postérieures ochracées et pointillëes de blanc. Frange roussâtre. 
du tT essous des ailes antérieures gris-noir accentué à l’apex et le long 
s. ÙOr d costal, éclairci au centre des ailes. Dessous des ailes postérieures 
ne ocre pâle. Frange aux quatre ailes comme sur le dessus. 

2fti'°. lot ype = 1 ?. archipel des Seychelles, île Mahé, Beau Vallon, 
^11-1958 (//. Legrand). 

p aratyp e: 1 $, même localité, 4-1X-1959. 


^î^oderces repandatella n. sp. (PI. IV, n° 6). 

p a , EnVer gure 9 mm. Antennes simples, jaunes, avec le scape blanc, 
^lan S ^ ress(5s * fi ns glabres, le dernier article annelé de noir et de 
a I>rè C î ^ Cl,x rou g e feu quand l’insecte est vivant, devenant brun-noir 
ïhor 3 mo^t • Vertex lisse, roussâtre. Patagia, et tegulae gris-roussâtre. 
dor s rouss âtre, Abdomen roussâtre avec taches claires sur la partie 
a e - dessous de l’abdomen blanchâtre. Pattes grises et blanc-jaunâtre. 
Hoir^ es intérieures roussâtres avec plusieurs groupements d'ëcailles 
es . non jointives, ainsi disposées : le groupe 1, au-dedans et au milieu 


Source : AANHN. Paris 
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d’une ligne jaune extramédiane, groupe relié par un trait noir à la base 
de l’aile ; le groupe 11, au centre de l’aile, et dont le bord intérieur est 
relié au groupe 1 par un fin trait noir ; le groupe 111, un peu au-dessous 
et à l’extérieur du groupe précédent, prés du bord interne ; le groupe IV, 
un peu au-delà du milieu de l’aile vers l’extérieur ; et plusieurs autres 
semis d’écnilles moins importants le long du bord interne et du bord 
externe. Un gros point noir apical. Deux traits jaunes, obliques, partant 
des groupes II et IV, se dirigent, le premier en-deçà du toruus, le second 
au-delà. Plusieurs stries jaunes apicales. 

Ailes postérieures étroites, brunes. Frange coneolore. 

Dessous des ailes antérieures gris-brun avec le bord costal jaune. 
Dessous des ailes postérieures et frange aux quatre ailes comme sur le 
dessus. 

Holotype : 1 «J, archipel de Cosmoledo, île Menai, 9-X-1959 
(M. Gcrber). 

Allotype : 1 Ç, mêmes localité et récolteur, 23-1X-1959. 

Paratypes : 29 <j et $, dont 15 de même localité que ci-dessus, du 
28-X 1-195(5 au 20-X-1959, 7 d’Aldabra, du 28-X ail 20-X1-1959, et 7 de 
l’archipel des Seychelles, île Mahé, Beau Vallon, du 15-1 an 19-VI11-1959. 

Une forme individuelle, semble-t-il, dont les parties costale et centrale 
des ailes antérieures sont à peu près entièrement noires et les groupe" 
ments d’écailles noires pins compacts, a été trouvée et à laquelle je donn e 
le nom de : 


* Pernigra n. morph. 


Holotype : 1 Ç, archipel des Seychelles, île Mahé, Beau Vallon* 
4-VI11-1959 (M. Gcrber). 

2 paratypes : 1 ?, archipel de Cosmoledo, île Menai, 8-X-1959, 6,1 
I Ç de Mahé, Beau Vallon, du 5-11-1959. 


* Pyroderces longalitella n. sp. 

Envergure 9 à 10 mm. Antennes annelées jaune et blane. PalP® s 
redressés jaunes et blancs. Tête avec vertex blanchâtre. Patagia, te ^ u ,*g 
thorax et abdomen jaune oeracé pâle. Pattes avec fémurs de m® 1 
ton, tibias et tarses blanchâtres. Dessous de l’abdoinen blanchâtre. 

Ailes antérieures allongées, fines et pointues, d’un jaune ocre 
revêtues d’écailles noires plus on moins allongées et isolées, pins ° en . r 
au bord interne. Une tache noire allongée, un peu au-dessus du 
tiers du bord interne. Deux autres, plus petites, l’une an lornus, I an 
à l’apex. Un petit trait noir, fin, à la base du bord costal. Frange ] 
nâtre pôle. 


Source : MNHN, Paris 


LÉPIDOPTÈRES DES ÎLES SEYCHELLES ET d’aLDABHA 63 

Ailes postérieures longues et pointues, d’un jaune ocre uni. Frange 
avec cils longs, d’un jaune ocre brun. 

Dessous des quatre ailes brun foncé, semé de taches jaune ocre pâle. 
Frange comme sur le dessus. 

Holotype : t <J, archipel des Seychelles, ile Mallé, Beau Vallon, 
*'l 11-1959 (A/. Gerber). 

Allotype : I ?, même localité etrécolteur, 27-11-1959. 

Paratypes : 18 o et ?, dont 7, archipel des Seychelles, île Mahé, 
eau Vallon, du 28-111-1959 au 5-Y1-I960, 10 archipel de Cosmoledo, 
Ue ^enai, du 5 au 2-1-X-1959, et 1 d’Aldabra, du 25-X1-1939. 


* Pyroderces firma (Mcyrick) (PI. IV, n° 8). 

SiMloniactis firma Mcyrick, mil. I.c. : 284 (type : Mahé). 

e ‘Mallé : 2 spée. {MuvmcK, 1911. i.c. : 281). 

* le Mahé: 16 sjjÆc. (M.L., 1956, 1959, 1960). 

Endémique aux Seychelles. 

Cette espèce nous ayant paru très proche de la suivante, à tel point 
9 e cette dernière pouvait n’en être qu’une forme, nous avons demandé 
notre collègue et ami L. Bigot d’en préparer l’armure génitale. 

Eet examen a démontré de la façon la plus nette que nous sommes 
présence de deux espèces et non d’une espèce et de sa variété. 

En ce qui concerne P. /trma, l’armure <? (fig. 4) montre une valve 
ter minée par un plateau large et un bec aplati ; le pénis est 
Slm Ple, d’une seule pièce. 

Su . ^ nrniure $ (fig, 6) offre à l’orifice postérieur un ostium bursae 
arrondi, et une bourse copulatrice avec un seul signum visible. 


Eyroderces jonesella o. sp. (PI. IV, n° 9). 

de p I ), Vei « ure . 12 m,n - -Antennes longues, atteignant les quatre cinquièmes 
jjj ai * e antérieure, dentées intérieurement, à l’extrémité jaune, ensuite 
j nclles » puis annelées de noir et blanc, le scape allongé, noir uni, épaissi 
t er ° a e *trémité. Palpes labiaux redresses, le 1 er article long, gris, se 
Têt 11inant cn ^ anc » 26 gris-noir, le 3 e glabre, court, pointu, gris clair. 
Abd 6 aVeC Ve î' tcx lisse > blanchâtre. Tegulae, patagia, thorax, gris-noirâtre. 
°>ncn gris foncé. Pattes annelées gris noir et blanchâtre. 

antérieures gris noir avec la partie basilaire près du bord interne 
a „. C !< ire. Une touffe d’écaillcs hérissées près de l’antémédiane, deux 
t a J es to »ffes semblables, mais disposées transversalement, près de 
Ve£T ,ntldiane ’ une tro ' s E’ nl e touffe un peu au delà du milieu de l’aile 
tè es a ^ ll de l’aire sombre ; ces touffes écailleuses sont finement limi- 
o raji ™ c 'air inférieurement. La partie apicale est jaune avec des atômes 
Point^ 8 - Ct ^ autres bnins. Trois points noirs coslaux, petits, plus un 
rond, à l’apex, Frange brune. 


Source : MNHN, Paris 


(il 


II. 1.EÜKAND 


Ailes postérieures gris brun uni. Frange comme aux antérieures. 
Dessous des ailes antérieures gris brun, avec le bord interne roussâtre 
à la base, et quelques écailles blanches au milieu du bord interne et vers 



l’apex. Frange comme .sur le dessus. Dessous des ailes postérieures g* -1 
roussâtre et noir. Frange gris brun. 

Ilolotype : 1 9. archipel des Seychelles, île Ma hé, Beau Vallon, 1®' 
1906 (//. Leyrand). 


Source : MNHN, Pans 
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Allotype : 1 g, mêmes localité et récolleur, 16-1V-195Î). 

Paratypes : 10 3 et Ç, même localité (1956, 1959 et 1960). 

Cette espece diffère de la précédente par la présence d‘une tache 
jaune à l’apex des ailes antérieures, et en outre, par une taille légèrement 
P'Us grande. L’armure génitale est, en outre, différente dans les deux 
sexes. 

Chez le 3, la valve est trapue, mais terminée par un processus étroit 
e t une dent bien dégagée. Le pénis est complexe, en trois pièces (fig. 5). 

Chez la $, l’orifice postérieur à l’ostium bursae présente une fente 
convexe. La bourse copulatrice possède deux signa (fig. 7). 

L’orifice postérieur à l’ostium bursae est un signe distinctif de valeur 
Pour séparer les deux espèces (L. Bigot). 


* Lynanaecia subharpalea n. sp. (PI. IV, n° 10). 

. Envergure 12 mm. Antennes blanches, scape noir. Palpes porrigés, 
frunee», le 2 e article jaunâtre, le 3 e gris noir. Vertex lisse, gris-brun, 
legulae, patagia, et thorax, gris-brun. Abdomen gris-brun. Pattes gris 
c air et blanchâtres. Dessous de l’abdomen gris pâle et blanc. 

Ailes antérieures avec la base cl la partie antémëdiane jaunes, les 
Parties postmédiane et terminale noires, et une tache costale préapicale 
u btriangulaire blanehe. Un Lrait eostal noir à la base de l’aile. Frange 
br un foncé. 

Ailes postérieures gris-brun. Frange gris-roussâtre clair. 

Dessous des ailes antérieures roussâtre à la base, avec taches blan- 
oâtres irrégulières, noires dans les parties centrale et terminale, avec 

* lâche blanehe de l’apex visible en dessous, et le bord interne dépourvu 
.«failles. Dessous des ailes postérieures gris-clair avec un point blan- 

atre à l’apex. Frange comme sur le dessus. 

Holotypc : 1 <J, île Aldabra, 28-X11-1959 (//. Legrand). 

Paralypcs : 6 (?, même localité, du 25-X1 au 28-X11-1959. 

, Celte espèce présente à peu près le même faciès externe qu’Opogona 
de la famille des Lyonctiidac. Elle en diffère : 1° par la tache 
stale apicale qui est blanche chez subharpalea alors qu’elle est jaune 
Cz rpalra; 2° par le trait costal basal, plus petit chez subharpalea 
" Ue c hez harpalea. 

Détermination du genre pur M. W. O. Tuemilwan, British Muséum. 


Dytnnaecia superharpalea n. sp. (PI. IV, n° II). 

p iDivcrgure 13 mm. Antennes annelccs gris et blanc; scape gris, 
lies porrigés, minces, le 2° article jaunâtre, le 3 e blanc et gris-noir. 

Noiiu-ji du Muséum. — Zont.oc.ni, t. XXXVII. 5 


Source : MNHN, Pans 


66 


11 . licgrand 


Vcrtex lihse, gris clair brillant, borde de brun inférieurement. Tegulae 
brun noir. Prolhorax gris elair. Abdomen gris-brun. Pattes noires, blan¬ 
châtres aux articulations. Dessous de l’abdomen gris et blanc. 

Ailes antérieures avec la partie basilaire noire. La partie anlémédiane 
jusqu’au milieu de l'aile, jaune avec un fin liseré blanc de chaque côté. 
La partie postmediane, jusqu’au bout terminal, noire, avec une tache 
costale préapicale blanche. Un petit trait costal noir à la base de l’aile. 
Frange brun-noir. 

Ailes postérieures brun-noir. Frange eoncolore. 

Dessous des ailes antérieures gris-noir, avec Je bord interne et une 
tache apieale blanchâtres. Frange gris foncé. Dessous des ailes posté¬ 
rieures gris-noir avec une taehe blanchâtre à l’apex. Frange gris elair. 

Hololypc : 1 Ç, archipel de Cosinoledo, île Menai, 23-IX-1959 
(M. Gerber). 

Paratypes : 1 $, dont 1 de même loealilé, 20-X-1959, et 2 de l’îï e 
Aldabra, du 28-X-1959. 

Espèce voisine de la prëeédenle, Lymnaecia subharpalea n. sp. Elle 
en dilïcre : 1° par une taille légèrement plus grande (13 mm au lieu de 
12) ; 2° par une zone basilaire qui est noire au lieu de jaune ; 3° par la 
forme et l’étendue de la tache costale prêapicale, qui est plus grande 
et plus nettement triangulaire chez superharpalca. 

Détermination du genre par M. NV. G. Thkmkwan, Brilish Museinn. 


■ Ascalenia sindonia (Meyrick). 


Choloti* sindonia Meyrick, 1911, t.c. \ 281 (type: Aldabra). 
Ile Aldabra : 1 spéc. (Mkyhick, 1911, /.r. : 281). 

Ile Aldabra: 11 spéc. (M.L., 1959). 

Semble endémique à Aldabra. 


■ Ascalenia isotacla (Meyrick). 

Cltololix Isotacla Meyrick, 1911, Le. \ 284 (type: Mahé). 
lie Mahé: 1 S]i6c. (Mhyuick. 1911, l.c. : 281). 

Ile Mahé : 1(5 spéc. (M.L., 1959, 19(50) (dét. J.P. Biui>u»Y, H.M.). 

Endémique aux Seychelles. 


* Ascalenia bialbipunctella n. sp. 


Envergure 6 mm. Antennes filiformes, noires, avee 1 extrémité 
blanche. Scape noir. Tête avee vertex lisse, noir. Patagia, tegulae 


Source : Mt-JHN, Paris 
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thorax noirs. Meso et metathorax ainsi que les 3 premiers tergites de 
P abdomen gris-roussàtres, les derniers tergites grisâtres. Dessous de 
l’abdomen et pattes gris foncé. 

Ailes antérieures avec un léger reflet violacé. Deux ptnnts hjancs. 
l’un préapical, l’autre au tornus. Un autre point blanc apical à la pointe 
extrême de l’aile. Frange gris-noir. 

Ailes postérieures étroites, longues, pointues, gris foncé. Frange gris 

noirâtre. , ., . 

Dessous des ailes anterieures gris-noir avec les deux taches blanches. 
Préapicale et tornale bien visibles en dessous. Dessous des ailes posté¬ 
rieures gris-noir. Frange aux quatre ailes comme sur le dessus. 


Holotype : 1 $, Ile Aldabra, 22-X1I-1959 (.Vf. Gerber). 

Paratypes : 3 ?, même localité, 25-X1 (1), et 17-X1I-1959 (2). 


* Ascalenia pseudofusella n. sp. 


Envergure 7 mm. Antennes filiformes, lisses, anneleesi nom et blaa. . 
Scape noir, blanchâtre à l’extrémité. Palpes redresses le 2 article ecau- 
^nx, noir et blanc, le 3« glabre et pointu. Tète avec le vertexglisse, noir. 
^ at ngia, tcgulae, prothorax, noirs. Meso et metathorax, ama que 
3 Premiers tergites de l’abdomen, portant des cils longs, gris-roussâtres. 
^bdomen gris roussâtre foncé. Pattes avec fémurs et tibias ecailieux 
jaunâtres. Tarses fins et glabres, gris. Dessous de l abdomen gris clair 
et jaune. 

Ailes antérieures noires, ombrées de brun, avec queicpies petits 
Points blancs, et plusieurs raies transversales fines, légèrement bleuâtres. 

point apical noir à contours flous, entouré de gris brun fonce 
d atêrnes noirs. Frange gris-brunâtre. 

Ailes postérieures gris foncé uni. Frange concolore. 

, Dessous des ailes antérieures jaune brun avec mélange de tac es 
blanchâtres. Dessous des postérieures gris. Frange aux quatre ailes 
c °mme sur le dessus. 

Holotype : 1 ?, archipel des Seychelles, île Mahé, Beau Vallon, 
l 'lV-1959 (M. Gerber). 


Famille METAGHANDIDAE 


* ^Irtuchanda thaleropis Meyrick. 

tottactonda th«lrn>,m Mcyrick, 1911, U. t 278 (type : Seychelles). 


Source : MNHN, Paris 
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lie Mahé et SUhoueltc : 31 spéc. (Meyrick, 1911, I.c. : 278). 
Iles Mahé, Beau Vallon: 15 spéc. (M.L., 1956, 1959, I960). 

Endémique aux Seychelles. 


■ Mctachanda trixantha Meyrick. 


Melaehanda trixanlha Meyrick, 1911, I.c. : 278 (type : Seychelles). 
Iles Mahé et Silhouette : 24 spéc. (Meyrick, 1911, I.c. : 278). 

Ile Mahé, Beau Vallon : 5 spéc. (M.L., 1956, 1959). 

Endémique aux Seychelles. 


I Melaehanda crypstricha Meyrick. 

Melaehanda cnjpsilricha Meyrick, 1911, I.c. : 280 (type: Seychelles). 

Iles Mahé et Silhouette : 83 .spéc. (Meyrick, 1911, I.c. : 28(1). 

Iles Mallé (Beau Vallon) et Silhouette (La Passe) : 10 spéc. (M.U, 1956, 1959, I960). 

Endémique aux Seychelles. 


* Metachanda gerberella n. sp, (PL IV, n° 12). 

Envergure 10 mm. Antennes annelées jaune et noir. Palpes redresses, 
avec le dernier article gris-noir, les autres plus clairs. Tête avec le vertex 
gris. Patagia, tegulae et thorax jaune d'or. Abdomen blanc jaunâtre 
Dessous de l’abdomen et pattes blanc brillant légèrement jaunâtre. 

Ailes antérieures arrondies, entièrement jaune d’or, avec la moitié 
basilaire du bord costal noire, et une large bande transversale noire à lu 
partie post-médiane. Frange blanche. 

Ailes postérieures blanc jaunâtre brillant, avec frange de même toJ»> 
légèrement plus foncée. 

Dessous des ailes antérieures jaune pâle. Dessous des ailes postérieure 8 
blanc. Frange comine sur le dessus. 

llolotype : 1 <?, archipel des Seychelles, île Mahé, Beau Vallon, 4-11' 
1959 {M. Gcrbcr). 

Allotype : 1 ?, même localité, 26-IV-1959 (II. Legrand). 

Paralypes : 4 <J et Ç, même localité, du 8-11 ail 2-VI-1959. 


* Metachanda brunneopunctella n. sp. (PI. IV, n® 13). 

Envergure 9 mm. Antennes annelées de jaune et de noir. 
redressés blancs, une toulTe d’écailles blanches entre les 2° et 3° artic ■ 
Tête avec vertex blanc. Patagia, tegulae et thorax bruns. Abdofl 1 
avec les deux premiers anneaux jaunâtres, les cinq suivants bruni» 


Source : MNHN. Paris 
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les deux derniers jaunes. Dessous de l’abdomen et pattes d un blanc 
brillant. 

Ailes antérieures blanches, parsemées d'écailles noires isolées, et de 
gros points noirs, ces derniers disposés de la manière suivante : une 
bande noire joignant le tornus au bord costal; de ce point part une 
autre bande noire en direction du premier tiers du bord interne ; la base 
de l’aile est marquée de deux gros points noirs ; tout le bord externe 
jusqu’au delà de l’apex est précédé d’une ligne antéterminale de points 
noirs jointifs ; une ligne terminale de points noirs â contours flous. 
Frange alternativement gris-noir et gris-clair. 

Ailes postérieures gris-noirâtre uni. Frange jaunâtre autour de 1 apex, 
grise ailleurs. 

Holotype '. I 3, archipel des Seychelles, île Mahé, Beau Vallon, 3-IV- 
1959 (M, Gerber). 

Allotype : 1 ?, même localité, 6-VII1-1959 (H. Legrand). 

Paratypes : 7 3, même localité, du 5-II-I959 au 7-IV-I960. 


Metachanda plumbaginella n. sp. 

^ Envergure 9 mm. Antennes longues, filiformes, gris-noir et noires. 
Palpes redressés, roussâtres, écailleux. Tête avec vertex lisse, gris-noir. 
Patagia, tegulae, thorax et abdomen, gris-roussâtres. Pattes jaunâtres 
jntérieurement, gris-foncé et jaunâtres extérieurement. Dessous de 
abdomen gris brillant. 

Ailes antérieures gris plomb brillant, avec quatre taches vaguemen 
^rrondies, brun-rougeâtre, au centre de l’aile, et trois taches noires 
g au tornus, et une au bord costal) la dernière avec une tache costale 
blanche de chaque côté. Toute la partie apicale est sablee de noir. Une 
Jjgne terminale, faite de taches noires, séparées, entre le tornus et au 
delà de l’apex. Frange jaunâtre, brillante. 

Ailes postérieures gris-roussâtre, avec une ligne terminale fine jaune 
c lair. Frange concolore. 

Dessous des ailes antérieures gris foncé avec les parties costale api- 
c jde, et du milieu du bord interne jusqu’au point extrabasilaire, roussâtre 

clair. 


Holotype : 1 3 , archipel des Seychelles, île Mahé, Beau Vallon, 28-XII- 
1959 (Af. Gerber). 

Allotype : 1 $, mêmes localité et récolteur, 15-11-1959. 

Paratypes : 9 $, même localité, du 18-1 au 30-VI1-1959. 


^etachanda argentinigrella n. sp. 


. Envergure 9 mm. Antennes filiformes, annelées de jaune et de gns- 
notr - Palpes redressés, gris foncé et roussâtre. Tête avec vertex lisse, 


Source : MNHN, Paris 
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gris-noir. Patagia roussâtrcs. Tegtilae et thorax gris-noir. Abdomen 
noir. Dessous de l’abdomen gris-noir. Pattes noires avec les articulations 
jaune fauve. 

Ailes antérieures gris fonce plombé brillant, avec plusieurs taches 
noires, entourées finement de roussâtre : l’une allongée près du bord 
interne au premier tiers, une autre vers l’emplacement de la rcuiforme, 
deux autres grosses, vers le tornus, surmontées d’nn fragment de ligne 
transversale, dépassant quelque peu le milieu de l’aile. Plusieurs traits 
longitudinaux fins, sur le bord costal, avec, à la base, une grosse tache 
noire. Un point costal noir, virguliforme, avant l’apex ; deux autres 
points noirs au milieu du bord externe. Une ligne terminale de points 
noirs. Frange irrégulièrement entrecoupée de noir, gris et blanc. 

Ailes postérieures gris-roussâtre, entourées d’une ligne terminale fine 
et jaunâtre. Frange concolore. 

Dessous des ailes antérieures gris-noirâtre, avec vaste espace jaune 
vif entre l’apex et le milieu de l’aile, doublé inférieurement d’un trait 
longitudinal de même ton. Dessous des ailes postérieures et frange aux 
quatre ailes gris-roussâtre foncé. 

llolotype : 1 £, archipel des Seychelles, Ile Mahé, Beau Vallon* 
26-111-1959 {lit. Gerber ). 


* Metachanda aldabrella u. sp. (PI. IV, n° 14). 

Envergure 11 mm. Antennes annelëes gris et noir, l’extrémité P 1 ^ 
pâle, filiformes ; scape allongé. Palpes longs, redressés, pointus, avec 1® 
dernier article plus mince et plus clair que le second. Tête et thorax 
gris. Abdomen gris clair. Dessous de l’abdomen et pattes gris clair p 0,n ' 
tillé de noir. 

Ailes antérieures gris clair avec un large espace brun aux contour® 
irréguliers dans la partie basilaire. Un gros poiut noir cellulaire. L 
partie distale de l’aile est gris foncé encadrant une ligne subtermin® 
faiblement indiquée en gris clair. Frange gris-jaunâtre pâle, sauf au tornu 
où elle est gris foncé. 

Ailes postérieures gris elair connue la couleur de fond des ailes ante 
rieures. Frange plus claire. 

Dessous des quatre ailes gris brun luisant, avec les nervures 
relief accentué très visibles. Frange concolore, 

Holotype : 1 <$, lie Aldabra, 27-XI1-1959 (A/. Gerbe r). 

Je rapporte à cette espèce, avec un léger point de doute, un® ® 
également récoltée à Aldabra par M 1D8 Gerber le 17-X11-1959 (ma comn 
dans laquelle la taille est plus petite (9 mm au lieu de 11) ; le dessin 
est très sensiblement le même, mais d’un ton plus foncé. 


Source : MNHN, Paris 
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* Metachanda coëtivyella n. sp. (PI. IV, n» 15). 

Envergure 12 à 13 mm. Antennes annelées de noir et de blanc. Palpes 
avec le 2 e article jaune pâle, le dernier, noir avec la pointe pâle. Vertex 
jaune foncé. Thorax noir. Abdomen roussâtre. Pattes annelées de gris 
et de jaune. 

Ailes antérieures noires à la base sur tonte la largeur de l’aile, cette 
surface noire se terminant en oblique par une bordure droite aboutissant 
au milieu du bord interne. Ensuite l’aile est d’un blanc jaunâtre sur 
une aire vaguement triangulaire, la base appuyée au bord costal avec un 
point noir, le sommet de ce triangle étant fixé au milieu du bord interne. 
Le reste de l’aile est noir, la limite de cette surface étant noire et présen¬ 
tant des contours irréguliers. 

Ailes postérieures brunes. Frange gris-noir aux quatre ailes. 

Dessous des quatre ailes brun avec nombreuses taches blanches 
disposées irrégulièrement. Frange comme sur le dessus. 

Holotype ; 1 Ç, île Coëtivy, archipel des Seychelles, à 330 km SSE 
de Malié, 21-11-1959 (11. Legrand). 

Paratypes : 6 ?, mêmes localité, date et récolteur. 

L’espèce semble endémique en la petite île de Coëtivy. 


* Metachanda systematieella n. sp. 

Envergure 11 mm. Antennes annelées gris-roussâtre et noir. Palpes 
dccnmbants gris-roussâtres, le 2 e article pubescent, le 3 a glabre. Tête, 
avec vertex hérissé, roussàlre. Patagia, tegulae, mesothorax, noirs. 
Aletathorax et abdomen roussâtres. Pattes et dessous de l’abdomen 
rt >u,ssàtre clair. 

Ailes antérieures gris-roussâtres, revêtues de nombreuses écailles 
n °ires. Deux gros points noirs dans la partie basilaire, le premier près 
du bord costal, le second â la base de l’aile entre les deux bordures. 
Dans la partie centrale de l’aile on distingue trois autres points noirs, 
te premier contre le bord interne, le second au milieu de la partie anteme- 
djane, le troisième au milieu de la partie postmédiane. Dans la partie 
distale, un point noir entouré d’écailles noires, font à cette partie des 
contours plus ou moins flous. Une ligne terminale de points noirs sur la 
frange, celle-ci entrecoupée de gris-noir et de gris clair. 

Ailes postérieures gris-roussâtres, entourées d’une ligne fine jaune 
fauve. Frange gris-clair et roussâtre. 

Dessous des quatre ailes gris foncé. Frange comme sur le dessus, 

Holotype : 1 <?, archipel des Seychelles, île Malié, Beau Vallon, 6-111- 
195 » (A/. Gcrber ), 

Allotype : 1 $, mêmes localité et réeoltenr, 28-111-1959. 

Paratypes : 5 (J, même localité, du 19-1 au 19-V-1959, 


Source : MNHN, Paris 
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* Metachanda fulgidelia n. sp, (PL V, n° 1). 

Envergure 9 mm. Antennes annelées de noir et de jaune. Palpes 
redressés, le 2 e article noir, le 3 e blanc. Vcrtex lisse, gris-verdâtre. Patagia 
et thorax gris-verdâtre. Tcgulae noirs. Abdomen gris-noir, le dernier 
tergite roussâlre. Pattes noires, mais jaunes aux articulations. 

Ailes antérieures jaune pâle, avec quelques points et taches noirs. 
Sur le bord costal, une tache noire, basilaire, couvrant la moitié de la 
largeur de l’aile, puis au milieu du bord costal, une tache noire, triangu¬ 
laire. Plus loin, sur le meme bord, une autre de mômes forme et couleur, 
mais un peu plus petite, et trois points noirs, l'un au tornns, le second 
au milieu du bord interne, le troisième au-dessus et contre la tache 
basilaire. Nombreux petits points noirs dissémines çà et là surtout dans 
les parties subterminale et médiane. Taches oranges, la première au- 
dessus du point noir du milieu du bord interne, la seconde au-dessus du 
tornns encerclant quatre petits points noirs alignés obliquement, la 
troisième entre l’apex et le tornus. Frange gris blanchâtre. 

Ailes postérieures gris-brun foncé uniforme. Frange eoncolore. 

Dessous des ailes antérieures gris foncé avec une large tache blan¬ 
châtre vers le milieu de l'aile dans la région an lé médiane. 

llolotypc : 1 o, archipel des Seychelles, île Mahé, Beau Vallon* 
23-111-1959 (M. Gerber). 

Allotype : 1 Ç, mômes localité et récolleur, 21-1V-1959. 

Paratypes : 16 et ?, môme localité, du 2-1-1959 au 5-V-196Ü. 


* Oxycrates longodivisella n. sp. (PI. V, n° 2). 

Envergure 7 mm. Antennes filiformes, alternativement brunes et 
jaunes ; scape jaune. Patagia, tegulae en thorax, jaune pâle. Abdomen 
gris-jaune. Pattes jaunes, tibias pubesccnts. Dessous de l’abdomen 
gris, les derniers sternites jaunes. 

Ailes antérieures uniformément gris-jaune, avec toute la partie du 
centre de l'aile entre la base et le bord externe, blanchâtre. Frang 
grisâtre. 

Ailes postérieures grises. Frange eoncolore. 

Dessous des ailes antérieures gris foncé, avec le bord costal bla nC ‘ 
Une ligne blanche, au milieu de l'aile, part de la base pour aboutir 
bord externe. Frange gris-jaunâtre pâle. Dessous des ailes postérieur 
gris, entouré de hlaucliâtre. Frange grise. 

llololype : 1 <J, archipel de Cosmolcdo, üc Menai, 27 -lN-l^ 
(//. Legrand). 

Paratypes : 2 ê, môme localité 21-1 X-l939, et île Aldabra, 27-^* 
1959. 


Source : MNHN. Paris 
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* Oxycrates fulvoradiella n. sp. (PI. V, n° 3). 

Envergure 9 mm. Antennes fuies, lisses, jaune foncé. Palpes porrigés, 
ascendants, épais, jaune foncé, les 2 e et 3 e articles limités de blanc infé¬ 
rieurement. Vertex lisse, gris jaune. Patagia, tegulae, thorax bruns. 
Abdomen brun foncé, le dernier tergite brun jaune clair. Dessous de 
l’abdomen jaune clair brillant, le dernier sternite roussàtre. Pattes 
jaune clair. 

Ailes antérieures brunes, avec, de la base au tornus, un large espace 
longitudinal jaune clair, auquel succèdent, en direction de l’apex quatre 
traits noirs longitudinaux, en escalier. Frange brune, entrecoupée de 
jaune pâle vers l’apex. 

Ailes postérieures brunes. Frange concolore. 

Dessous des ailes antérieures brun, plus clair à la base et sur les 
Nervures. Dessous des ailes postérieures brun foncé. Frange comme sur 
le dessus. 

Holotype : 1 <5, archipel de Cosmoledo, île Menai, 21-X-1959 
(M. Gerbcr). 

Allotype : 1 $, île Aldabra, 22-X11-1959 (A/. Gerbe r). 

Dans la famille des Melachandidae, créée par Meyrick, cet autenr 
a signalé des îles Seychelles les espèces suivantes avec lesquelles n ont 
Pas été identifiées les captures des Missions Legrand, soit : 

Alefae/ianda columnata Meyrick, 1911, l.c. : 276 ; 3 spéc. de Silhouette. 

— hydraula Meyrick, 1911, l.c. : 276 ; 1 spëc. de Silhouette. 

— glaciata Meyrick, 1911, l.c. : 277 ; 1 spéc. de Silhouette. 

— mormodes Meyrick, 1911, l.c. : 277 ; 2spëe. de Mahé. 

— noclivaga Meyrick, 1911, /.c. : 277 ; 1 spéc. de Silhouette. 

— prodella Meyrick, 1911, l.c. 277 ; 10 spéc. de Mahé, Silhouette, 

Félicité. .. 

— classica Meyrick, 1911, l.c. : 278 ; 3 spéc. de Mahe et Sil¬ 

houette. . , .. , , 

*— forhmata Meyrick, 1911, l.c. : 279; 13 spec. de Mahé, 

Silhouette, Félicité. 

— m illospila Meyrick, 1911, l.c. : 279 ; 5 spéc. de Mahe et 

Silhouette. . 

— fumala Meyrick, 1911, l.c. : 279 ; 37 spéc. de Mahe, Silhouette, 

Félicité. , 

— auiocenlra Meyrick, 1911, l.c. : 280 ; 7 spéc. de Silhouette 

r , et Félicité. 

^unystis syrtopa Meyriek, 1911, l.c. : 281 ; 2 spëc. de Silhouette. 

— bolanodes Meyrick, 1911, l.c. : 281 ; 6 spëc. de Silhouette. 

. Toutes ces espèces ont été décrites par Meyrick sous les références 
piquées ; le type de chacune est des Seychelles, et leur répartition 
^blc limitée aux îles mentionnées. 


Source : MNHN, Pans 
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Famille GELECHIIDAE 


■ Aritotelia schematias Meyrick. 


AristoMia schcmatiux Meyrick, 1911, Le. : 274 (lypo: Mallé), 
lie Mahé.' 1 spéc. (Mxyrick, 1911, Le. : 274). 

Ile Mahé, Beau Vallon: 1 spéc. (MJ.., 1959). 

Endémique aux Seychebes. 


* Geleehia safranella n. sp. (PI. V, nM). 

Envergure 12 mm. Antennes anuclées, jaune et brun ; seapc jaune. 
Palpes avec le 2* article épais, brun foncé, le 3« mince, glabre, blanc. 
Vertex lisse, gris clair. Patagia, tegulae, thorax, jaune ocre. Abdomen 
jaune oere, avec des écaillés brunes sur les derniers tergites. Pattes 
grises et jaunes. Dessous de l’abdomen gris jaunâtre. 

Ailes antérieures ocre foncé avec quatre points noirs, l’un dans 1® 
partie antémédiane, lin autre cellulaire, les deux derniers post-cellulaire®* 
Deux traits noirs sur le bord costal, l’un au-dessus du point noir eellulaire» 
l’autre apical, sépare du premier par un trait oblique, jaune pâle. Deu 
points noirs terminaux près de l’apex. Frange coneolore. 

Ailes postérieures gris-brun foncé. Frange eoncolore. 

Dessous des ailes antérieures gris-brun avec l’apex et les frang eS 
jaunes. Dessous des ailes postérieures gris-brun, blanchâtres à la ba se> 
Frange gris-noir. 

i V- 

Ilolotype : 1 $, archipel des Seychelles, île Mahé, Beau Vallon, •" 
1959 (H. Legrand). 


* Platyedra gossgpiella (Saunders). 

Deprcxsaria gasxypletta Saunders, 184a, Tram. Eut. Soc. London, (1) 3: 285 (W 
West India). 

Cosmoledo el AUIahra : 4 spéc. (MJ.., 1959). 

Toutes régions tropicales. 


* Stegasta variana Meyrick. 

Stcgasta variana Meyrick, 1901, Proc. Unit. Soc. N.S. Waicx, 29: 13 (type = A 115 "* 1 ' 
Nouvcilcs-Oalles du Sud). 

Ile Mahé, Beau Vallon: 3 spéc. (MJ.., 1959, 1900). 

Australie, Inde, Sud-Rhodésie, Natal, Transvaal, Sud-ouest Afn ca 
Seychelles. 


Source : MUHU. Paris 
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■ Gnorimoschema operculella (Zcller) 

(,^ Gelecl,ia Wryotropha) operculella Zcller, 1873, Verh. Xoot.-bol. Ges. Wien, 23: 262 
vype ; Amérique du Nord ; Texas). 

Ile Malié: 1 spéc. (Meyrick, 1911,/.c.: 272). 

Ile .Mahé, Beau Vallon: 9 spéc. (M.L., 1956, 1938, 1959). 

Espèce cosmopolite. 


* Tkiotricka ienuis (Walsinghain) (PI. III, n» 13). 

Gamble)^"'" 0 len ‘ U * Walsln 8 ham . 1891. Traits. Ent. Soc. London, 96, pi. IV, 33 (type: 

Thiotricha Ienuis Walsingham (in Meyrick, 1911, l.c. : 272-273). 

«es Mahé et Silhouette ; 2 spéc. (Meyrick, 1911, Le. : 272-273). 

Il ,, cr . f ; 1 ‘-pec. (B. Fletcher ) (Meyrick, 1911, Le. : 272-273). 

He Mahé : 23 spéc. (M.l.., 1956, 1959, 1960). 

Répartition éthiopienne. Seychelles. 


Thiotricha tenuis morph. candidella n. (PL 111, n° 14). 

Poltlhumno tenuis Walsingham, 1891, Le., pl. IV, 33. 

Thlotrieha Ienuis Walsingham (Meyrick, 1911, Le., p. 272). 

v P ans sa note référencée ci-dessus, Meyrick signale de notables 
rath at *° ns tians * es dessins du dessus des ailes antérieures : «varies 
. , r considcrably in development of markings », ceci à propos des 
PPcirriens qu’il avait examinés en provenance des captures de la Percy 
aden Trust Expédition, aux îles Mahé, Silhouette et Cerf, de l’archipel 
aes Seychelles. 

lie fait, un tiers environ des exemplaires pris à l’île Mahc par notre 
Ssion , présentent avec la forme typique, les différences suivantes : 

mil' 10 ^ ne noire ' oblique, joignant l’apex des ailes anterieures au 
ty 1 . eu du bord interne, est fréquemment plus mince que chez la forme 
^Pique. 2° 11 en est de même de la bande brune longeant le bord interne 
Par+ C S ° n n ”*‘ eu et I e tornus. 3° Le fragment de trait brun oblique 
aij. . nt du b°rd interne près de la base de l’aile, est souvent absent, 
1 Ue la courte bande brune basale sur laquelle il s’appuie ; ce dernier 
ictère est très net. 

n > n «mine cette forme candidella n. morph. Jusqu’à présent, elle 
a et ê signalée qu’à l’île Mahé. 

Idiotype : 1 <j, archipel des Seychelles, île Mahé, Beau Vallon, 2-V- 
(-M. Gerber). 

Allotype : 1 Ç, même localité, 13-VI-1959 (//. Legrand). 

Paratypes : 8 J et $, même localité, du 24-1V au 24-V-1959. 


Source : MNHN, Pans 
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* Thiotricha tenuis subtenuis n. subsp. (PI. 111, n° 15), 

A I’île Aldabra et dans l’archipel de Cosmolcdo, île Menai, il n’y a 
aucune forme aberrante et l’espèce est d’une fixité remarquable contrai¬ 
rement à ce qu’on observe à Malié. 

Mais dans ces îles du sud, des caractères différents s’observent chez 
tous les spécimens capturés, caractères constants qui autorisent | a 
création d’une sous-espèce que je nomme subtenuis n. subsp., caractérisée 
comme suit : 

1° Taille plus petite, 6 à 7 mm au lieu de 8 à 9. 

2° Présence du trait noir basal signalée dans la morphe candidelfa> 
mais avec cette différence qu’au lieu de partir du bord interne, ce trait 
se trouve isolé par suite de l’absence du trait foncé, qui dans la forme 
typique longe la partie basale du bord interne. 

Holotype : 1 <?, archipel de Cosmoledo, île Menai, 23-IX-1959 
(M. Gerber ). 

Paratypes : 12 5, dont 10 de la localité ci-dessus, du 5 au 20-X-1959* 
et 2 de l’île Aldabra, du 1-X1-1959. 

Sous-espèce endémique aux îles du groupe d’Aldabra. La morpb e 
candidella n'a pas été rencontrée cher la subsp. subtenuis. 


* Thiotricha (ridaëlla Legrand. 

Thiotricha Iridaëlla Legrand, Huit. Soc. tnt. France, 63 ; 142, pl. 1,1.1 (Type ? : Mahé) ‘ 
lie Mahé, Beau Vallon : 36 spéc. rf et 9 (M.L., 1956, 1959, I960). 

Ile Silhouette: 2 spéc. (M.L., 1959). 

Espèce endémique aux Seychelles. 


* Polyhymno colorata n. sp. (PI. V, n° 13). 


Envergure 10 mm. Antennes gris noirâtre. Palpes porrigés, le* tr ” x 
articles blancs. Vertex jaune brun. Patagia blancs. Tegulae et thor^ 
jaune brun. Abdomen avec les deux premiers anneaux brun fauve, ^ 
autres gris-brun. Pattes antérieures gris-brun et blanc. Dessous 
l’abdomen blanc. 


Ailes antérieures rose fauve, avec les deux premiers tiers 
d’un blanc pur. Le premier tiers du bord interne est gris fauve. Une hg 
postmédianc est visible seulement près du bord interne. Quelques s ^ 
costales apicales blanches avec quelques points noirs, notainincn . 
point apical débordant sur la frange, un autre, subapical, d *^° r 
également sur la frange ; un autre, noir, à l’intérieur d’une ligne sud 
minale blanche, visible seulement près du bord costal. Frange grise- 


Ailes postérieures grises, avec frange concolore. 


Source . Mt lHN. Paris 
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Dessous des ailes antérieures gris-roussàtre, avec une bande plus 
claire au bord interne, et un gros point noir apical. Dessous des ailes 
postérieures gris. Frange grise aux quatre ailes. 

Holotype : 1 <J, île Aldabra, 8-X1-1959 (M. Gerber). 

Allotype : 1 $, mêmes localité, date et récolteur. 

Paratypes : 11 cj et Ç, dont 9 de même localité, du 1 au 30-XI et 
27-X1I-1959 et 2 de l’archipel de Cosmoledo, lie Menai, les 15-1X et 
21-X-1959. 


Idiophaniis spectral a Meyrick. 

Idiophantis speclrala Meyrick, 1011, Le.: 272 (lype: Mahé). 
Me Mah6 : 2 et (Meyrick, 1911, l.c. \ 272). 

Endémique aux Seychelles. 


Cl »oliniasiis chromatica Meyrick. 


ÇhQlintasUs chromaliea Meyrick, 1911, Le. : 272 (type : Silhouette). 
Silhouette: 1 S (Meyrick, 1911, Le. : 272). 

Endémique aux Seychelles. 


Schûoüafoa blumenzwcigflla Legrand. 


Mah1 rt,î<Wofw ' blumensmtitttta Legrand, 1958, Bull. Soc. enl. France, 63 : M l, f- 5 (type : 

Dhun Beau Vallon : 17 spéc. (M.L., 1056, 1959, 1960), dont 1 cx-ltuva sur Calo- 

yiluni inophtjllum (takamaka), Gulliféraeée. 


Chenille annelée choeolat et brun pâle ; se chrysalide dans un fourreau 
? e s oie blanche, en dehors de la plante nourricière, probablement dans 
Ie sol ou contre le tronc de l’arbre ; j’ai observé que la chenille, prête à 
se chrysalider, descend de l’arbre à l’aide de son fil. Temps de nymphose : 
a Jours. 


Endémique aux Seychelles. 


Sohizovalva leontianella n. sp. (PI. V, n° 14). 

Envergure 8 mm. Antennes simples, annelèes gris et blane. Palpes 
dressés, gris et blanc. Vertex lisse, gris. Patagia, tegulae et thorax 
®J s * Abdomen gris avec quelques éeailles blanches. Pattes annelees 
et blanc. Dessous de l’abdomen gris, chaque stermte étant 
*té inférieurement par une fine ligne blanche. 
s.,r^ iles antérieures grises, avec quelques traits noirs longitudinaux 
fe bord costal, trois autres également longitudinaux disposes en 


Source : Mt lHN, Pans 
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escalier au centre de l'aile, un autre au tornus, et deux apicaux sur la 
frange. Trois points jaunes, l'un dans la partie centrale près de la cûte, 
un autre vers les deux tiers du bord costal, un troisième diffus dans la 
partie apicale. Frange grise entrecoupée de blanchâtre. 

Ailes postérieures gris-roussâtre, sans dessins. Apex pointu. Bord 
externe légèrement cintré en dedans, entre l'angle anal et l'apex. Frange 
grise. 

Dessous des ailes antérieures gris, avec les traits noirs costaux du 
dessus, visibles. Dessus des ailes postérieures gris. Frange aux quatre 
ailes comme sur le dessus. 

Chenille sur Calophyllum inophyllum (takainaka), Guttiféracce. Anne- 
Ice violet-brun et bleu outremer. S'enroule dans la bordure d’une feuille 
qu’elle quitte pour se chrysalider en se suspendant à un fil. Chrysalide 
dans un cocon de soie blanche. 

Holotype ; 1 <J, archipel des Seychelles, île JVIahé, Beau Vallon, 
15-V1-1960 (A/. Gerber). 

Allotype : 1 $, môme localité, 22-111-1939 (//. Legrand). 

Paratypes i 2 <? et 3 $. même localité, du 25-111 au 23-V-1960, I e 
dernier ex-laroa. 


Oncbala cubiculula Meyrick. 

Onebulu eubictiUtla Mcyrk-k, 19tl. Le. : 273 (type: Silhouette). 
Ile Sithoucttc: 2 s|>6c. (Mkyhick lfttl, Le, : 273). 

Endémique aux Seychelles. 


* Anarsia crassipalpella n. sp, 

Envergure 9 mm. Antennes lisses, fines et jaunes, chaque article 
finement limité en noir ; scape jaune pâle. Palpes avec les deux dernier 
articles très épais, écailleux, noirs, avec l'extrémité du dernier artic > 
blanche. Tôle avec vertex lisse, jaunâtre pâle. Patagia, tegulae, etthoraN, 
ocre pâle. Abdomen gris-roussâtre pâle, Pattes avec les tarses anne 
gris-noir et jaune paille. Dessous de l'abdomen jaune doré brillant. 

Ailes antérieures gris clair, avec de nombreuses écailles brunes- 
la côte, plusieurs amorces de stries brun foncé, obliques, de port ^ 
d’autre d’une grosse tache noire, costale, laquelle est prolongée * 
ladite bordure en direction de l'apex, par un lin trait noir. * J ^ sie t „ r . 
petits points noirs, disséminés à l'intérieur de l’aile, Un trait noir, 
minai, entre le tornus et la moitié du bord externe. Deux points no ’ 
apicaux. Frange concolore. 

Ailes postérieures gris-roussâtre. Frange concolore. 

Dessous des ailes antérieures gris-blanchâtre. Bordures costale .h s 
laire, et costale interne, ombrées de noir, Dessous des ailes postcrie 


Source : MNHN, Paris 
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8 r is clair avec bordure noire à la base du bord interne. Frange comme 
5Ur le dessus. 

Holotype : 1 <J, île Aldabra, 30-X-1959 (H. Legrand). 


• Hypatima procax (Meyrick). 

Aiioeo/a procax Mevrick, 1911, Le. : 274 (type. Mahé). 

Jlc Mahé : 1 spéc. (Meyrick, 1911, l.c. : 274). 
lie Aldabra: 6 spéc. (M.L., 1959). 

Endémique aux Seychelles et au groupe d’Aldabra. 


Rrachyacma ioloncha (Meyrick). 

( *yh,n) aP ' steS ioloncha Meyrick. 1905 * J° urn - Homboy -Val. Hisl. SfW., IG : 600 (type 
He Mahé: 2 spéc. (Mevrick, 1011, l.c. : 273). 

Espèce connue de Ceylan ; chenille sur Crotalaria (Meyrick l.c.). 


® bichomeris ianihes (Meyrick). 


Ri lm , Vpsolaphus ianihes Meyrick, 1887, 
U Vi n> Saint-Denis, spécimen perdu). 

JJe Mahé : 1 spéc. (Meyrick, 1911, Le. : 
•le Mahé: 4 spéc. (M.L., 1956, 1959). 


Trans. Enl. Hoc. London : 273 (type : La 
275). 


Espèce signalée de l’Inde, Ceylan, La Réunion, Seychelles. 


* Trickotaphe seminata Meyrick (PI. V, n° 15). 


Jftchotaphe scminala Meyrick, 1911, l.c.: 
;? e Aldnbm : '2 spéc. (Meyrick. 1911, 1.0. 
lle Aldabra; 1 spéc. (M.l.., 1959), 

Semble endémique à Aldabra. 


275 (type. Aldabra). 
: 275). 


^rtchotaphe hortulana Meyrick (PI. VI, n° 1). 

hortulana Meyrick, 1918, Ann. Trans». Mus., 6 : 23(lype: Transvaal. 
l a 59)* Ue espice éIait 001,1,116 seulement par l’holotype récollé eu 1915 (Jansr, in lill. 
114 Mahé, Beau Vallon: 21 spéc. (M.L., 1956, 1959, 1960). 

Commun dans cette localité. 

Afrique du sud et Seychelles. 


Source : MNHN, Pans 
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* Lecithocera effera Meyrick. 

Lecithoeera effera Mcyrick, 1918, ICxolic Mlcrolcpld., 2: 104 (type: Sud île l’Inde, 
Coïmbatorc). . . 

Iles Mahé et Silhouette: 19 spéc. (M.L., 1959, I960), dont 1 ex-lama (à Silliouctie) 
sur lpomoea butalas (patate douce), Convolvulacée. 

.Même plante nourricière signalée par li. Fletcher (in .Meyrick) dans l'Inde (Coii»‘ 
batore), et par Moutia (1952) à .Maurice, 

Sud de l’Inde, Bombay, Maurice, Seychelles. 


* Pachnistis lulvocapitella n. sp. (PI. VI, n° 2). 

Envergure 12 mm. Antennes noires â la base, scape compris, annclées 
noir, puis jaune. Palpes dressés, jaune grisâtre au 2 e article, avec quelque 
écailles brunes, le 3® artiele noir au milieu, jaune à la pointe, ainsi qu’a u 
voisinage du 2 e article. Vertex lisse, jaune pâle. Tegulac et thorax brun- 
foncé. Abdomen jaune d’ocrc, chaque tergite limité inférieurement P ar 
une touffe de poils gris clair. Pattes jaune pâle, avec les tarses des pattes 
antérieures noirs et blancs. Dessous de l’abdomen jaune oere pâle. 

Ailes antérieures gris brun, avec trois points noirs disposés en triangle 
an milieu de l’aile, la base de ce triangle en direction du corps de l’insecte. 
Une ligne terminale de points noirs. Frange concolore. 

Ailes postérieures blanchâtres, avee la région apicale gris clair* 
Ligne terminale jaune. Frange blanche autour de l’angle anal, brun 
ailleurs. 

Dessous des ailes antérieures brun-jaunâtre brillant. Dessous des 
ailes postérieures jaune pâle brillant. Frange aux quatre ailes comm 
sur le dessus. 

Ilolotypc *. 1 archipel des Seychelles, île Mahc ; Beau Vallon» 
23-X11-1959 (//. Legrand). 

Allotype : 1 Ç, mômes localité et réeolteur, 26-1-1959. 

Paratypes : 15 <5 et $, môme localité, et I en 1956 à l’ile Praslin. 


■ Brachmia nesidias Mcyrick. 


Brachmia nesidias Meyrick. 1911. f.c. 273 (type : Mnlié). 

11c Mahé: 1 spéc. (Mkyrick, 1911, f.c. : 273). 

lie Mu lié : I spéc. (IJ. Fletr)ifr, (n Mkyrick, 1911, l.c. : 273). 

Iles Mahé et Praslin : 2 spéc. (MX., 1959). 


Endémique aux Seychelles. 


Brachmia cricopa Meyrick. 

Rrachmia cricowi Mcyrick, 1911, l.c. : 271 (type.* Seychelles). 
Iles Mahé et Silhouette : 2 spéc. (Mkyiiick, 1911, f.c.'. 274). 

Endémique aux Seychelles. 


Source . M NHN. Paris 
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Brachmia microsema Meyrick. 

Brachmia microsema Meyrick, 1911, l.c. : 274 (type : Mahé). 
Ile Mahé : 1 spéc. {Mkymck, 1911, J.r. : 274). 

Endémique aux Seychelles. 


* Brachmia brunneolineata n. sp. (PI. VI, n® 3). 

Envergure 11 mm. Antennes simples, jaune pâle. Palpes porrigés, 
longs et minces, jaunes. Vertex lisse, jaune pâle. Patagia, jaune ocre. 
Fegulae et thorax jaune pâle. Abdomen gris-brun. Pattes jaune pâle, 
dessous de l’abdomen jaune pâle, avec quelques écailles brunes sur les 
côtés des anneaux. 

Ailes anterieures jaune pâle, avec sept lignes brunes longitudinales, 
^'épaisseur et de directions variables. Un gros point noir cellulaire, 
entouré d’un fin trait blanc. Deux autres points noirs, le premier très 
Petit, entouré de blanc, au milieu de l’aile, le second au-dessus du premier, 
non loin du bord interne. Un trait noir terminal entre l’apex et le tornus. 
Frange concolore, entrecoupée de brun au-dessous de l’apex. 

Ailes postérieures gris-brun, apex pointu, espace entre apex et angle 
an al, cintré en dedans. Frange gris jaunâtre. 

_ Dessons des ailes postérieures jaune brun, avec un gros trait brun 
apical. Frange jaune. Dessous des ailes postérieures gris vers 1 apex, 
j^anchàtrc au centre, et jaune pâle vers l’angle anal. Frange jaune vers 
a Pex, blanchâtre vers l’angle anal. 

Holotypc : 1 <?, archipel des Seychelles, île Mahé, Beau \ allon, 
28 ~X 11-1958 (H. Legrand). 

Allotype : 1 ?, mêmes localité et récoltcur, 29-X11-1958. 

Earatypcs : 14 <? et $, même localité, du 18-1 au 16-VI1-1959. 


Famille TORTRICIDAE 

.. Des 16 espèces que nous signalons des Seychelles et d’Aldabra au 
de cette famille ne représentent pas la totalité de ce que nous aurions 
P apporter ici, mais seulement : 

^ 4 espèces provenant de notre mission de 1956, comprises dans une 
u de du docteur A. Diakonoff (1962) ; 

9 espèces signalées des Seychelles par Meyrick (1911), et apparcm- 
ent non retrouvées par nous ; 

2 espèces récoltées par nous en 1959 (dét. British Muséum) ; 

1 espèce récoltée par nous en 1956-1960 (dét. Muséum de Paris). 

^ °r nous avons récolté, dans notre 2 e mission (1958-1960), scnsible- 
^ 23 espèces en sus des précédentes. 

1„1 Mt'sfiL'M. _ Zduimiih, l. XXXVII. t5 


Source : AANHN, Paris 
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Le docteur Diakonoff, spécialiste mondial de la famille dont il 
s’agit, n’a pu me rendre le service de les examiner, étant pris par des 
obligations professionnelles et des engagements antérieurs, et aussi par 
le caractère particulier de la faune seyehelloise de eelte famille, q ul 
depuis longtemps n’a fait l’objet d’aucune étude, alors qu’ailleurs les 
travaux se développaient, plus ou moins intensément. 

«Ainsi, dit-il (in litt 19G3), il peut se trouver que eliaque espèce, 
fût-elle facile ou commune devient, quand elle est étudiée à fond, une 
source de reehcrehes qui prennent beaucoup de temps, pour sa nomen¬ 
clature, sa relation et sa place en systématique, qu’en conséquence elle 
doit être entièrement révisée et réétudiée depuis le début. » 

Le travail est done considérable. 

Je n’ai pu, évidemment, que me rendre à ees arguments, dont malheu¬ 
reusement, le résultat sera de laisser dans l’inconnu, pour un temps 
indéterminé, les espèces en question. 

Voici les 16 espèces qu’il m’est permis de présenter pour le moment. 


Sous-famille TOIIT1UCINAE 


Adoxophyes ergatica Meyrick. 

Adoxophyes ergatica Meyrick, 1911, l.c. : 267 (type: Silhouette). 
Ile Silhouette : 2 spéc. (MbYRtCK, 1911, l.c. : 207). 

Endémique aux Seychelles. 


■ Eboda amblopis Meyrick. 

Ebodu amblopis Meyrick, 1911, l.c. : 207 (type: Aldabra). 

Ile Aklnbra: 1 spéc. (Meyrick, 1911, t.c.: 207). 

Ile Aldabru : 1 spéc. (M.L., 195!)) («tét. J.1J. Bh\dlby, B.M. 1963). 

Endémique à Aldabra. 


Sous-famille OLETIIREUTINAE 

llerpystis rusticula Meyrick. 

llerpystis rusticula Meyrick, 1911, l.c. : 260 (type : Silhouette). 
Ile Silhouelle: 1 spéc. (Meyrick, 1911, l.e. : 208). 

Endémique aux Seychelles. 


Source : MNHN. Paris 
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■ Crocidosema plebeiana Zeller. 

Crocidosema plebeiana Zeller, 1847, Isis : 721 (type ; Sicile, Syracuse). 

Ile Bird : 1 spéc. (Meyuick, 1911, l.c. : 268). 

Ile Mahé, Beau Vallon ; 14 spéc. (M.L., 1958, 1959) (dét. J.D. Bradley. B.M. 1963). 

Toutes régions chaudes ou tempérées chaudes du Vieux Monde. La 
forme des Seychelles paraît plus petite que celle de France méridionale. 

Eucosma chlorobalhra Meyrick. 

Eucosma chlorobalhra Meyrick, 1911, l.c. : 208 (type : Aldabra). 

Ile Aldabra : 2 spéc. (Mbyrick, 1911, Le. : 208). 

Endémique au groupe d’Aldabra. 

Eucosma temenitis Meyrick. 

Eucosma lemenilis Meyrick, 1911, l.c. : 269 (type : Silhouette). 

Ile Silhouette : 6 spéc. (Meyrick, 1911, l.c. : 269). 

Endémique aux Seychelles. 


* Baclra (Nannobactra) légitima Meyrick (PI. VI, n° 7). 

Eadra (Nannobaelra) légitima Meyrick, 1911, Le.: 269 (type: Silhouette). 

Jlo Silhouette : 2 9 (Meyrick, 1911, l.c. : 269). 

Ile Mahé, Beau Vallon : 2 d (M.L., 1956, 1959) (Diakonoff, 1961). 

Endémique aux Seychelles. 

Argyroploce nebulana Walsingham. 

A-rgyropIocc nebulana Walsingham 1891, Trans. Ent. Soc. London : 71 (type : Gamble). 
Ile Mahé : 1 <J (Mbyrick, 1911, Le. : 270). 

Afrique occidentale, Inde, Ceylan, Maldives, Seychelles. 


Argyroplocc hygraniis Meyrick. 

Argyroploce hugrantls Meyrick, 1911, l.c.-. 270 (type: Silhouette). 
Ho Silhouette: 1 spéc. (Mkyiuck, 1911, Le. : 270). 

Endémique aux Seychelles. 


4 r 9yroploca leucaspis Meyrick. 

to-Argyroploce leucaspis Meyrick. 1902 in Gardinbr. The Fauna and Geography of the 
,. Ve and Laccadlvc Archipelago, 1: 126 (type). 

I,es Silhouette et Féllcllé: 2 spéc. (Meyrick, 1911, Le. : 270). 


Inde, Ceylan, Maldives, probablement introduite aux Seychelles, 


Source : AANHt J, Paris 
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Argyroploce conchoplcura Meyrick. 

Argyroploce eonclmpleura Meyrick, 1911, Le.: 271 (type : Silhouette). 

Ile Silhouette: 1 spéc. (Meyrick, 1911, Le. ; 271). 

Endémique aux Seychelles. 

■ Platypcplus aprobola (Meyrick) (PI. VI, n° 6). 

Eccopsls aprobola Meyrick, 1886, Trans. Enl. Soc. London : 275 (type : Tonga). 
Argyroploce aprobola Meyrick, 1911, Le. : 269. 

Platypcplus aprobola Meyrick (Diakonoff, 1962). 

Iles Malié et Silhouette: 22 spéc. (Meyrick, 1911, l.c.: 269). 

B. Fletcher (in Meyrick, 1911,/. c. : 269) signale l’espèce des Chagos 
et des A mirantes. 

Ile Mahé, Beau Vallon : 45 spée. (M.L. 1956, 1958, I960, dont 10 spéc- 
ex-larva sur Calophyllum inophyltum (takamaka), Guttiferacée (dét. 
Diakonoff 1962). La chenille s’enroule dans un coin de feuille, et se 
chrysalide dans un fourreau en soie blanehe. 

Région indo-malaise, îles du Sud-Pacifique, est de l’Australie, Sey¬ 
chelles. 


* Eecopsis incullana (Walker) (PI. VI, n° 8). 

Habiles Incullana Walker, 1863, Catal. Lcp. lirltlsh Mus., 28: 316 (type : Maurice). 
Ile Mahé, Beau Vallon : 13 spéc. (M.L. 1956, 1959 I960) (Diakonoff, 1962). 

Afrique du Sud, Mauriee, Seychelles. 


■ Cryptophlebia peltastica (Meyriek). 

Argyroptoee pellastica Meyrick, 1921, Ann. Transi). Mus., 8: 57 (type; Transvaal)- 

Sous le nom erroné à’Argyroploce illepida Butler, Meyrick 191*' 
Le. : 269, signale la capture d’un spécimen à l’île Mahé, Cascade Estât® 
(comme introduit artificiellement). Mais illepida est une espèce puremÇ n 
hawaïenne (contrairement à Meyrick) et de plus très voisine de peltashcft 
mais cependant distinete de ceUe-ei. Pellastica étant au contraire un 
espèce paléotropieale, nous pensons que la eitation de Meyrick eoncern 
cette dernière. 

Ile Mahé, Beau Vallon : 5 spéc. (M.L. 1956,1959). 

Espèce paléotropieale. 


* Coniostola strreoma (Meyrick) (PI. VI, n° 9). 

Eueosma slereoma .Meyrick 1912, llxot. Mlcrol., I : 33 (type: Bengale). 

Coniostola tlerroma Meyrick (Diakonoff, 1961). 

Ile Mahé, Beau Vallon : 12 spéc. (M.L. 1956, 1959, 1960) (dét. Diakonoff, t962>- 
Régions indienne et indo-malaise, Scyehellcs. 


Source . MNHN. Pans 
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Baspeyresia miranda Meyrick. 

l-aspeijrr.sia miranda Meyrick, 1911, U. : 271 (type: Aldabra). 
Ile Aldabra: 2 spéc. (Meyrick, 1911, l.c. : 271). 

Endémique à Aldabra. 


Famille CARPOSINIDAE 

Mcridarchis cocmentaria Meyrick. 

Meridarchis eotmentaria Mcvrick, 1911, l.c. : 266 (type: Aldabra). 
Ile Aldabra : 1 spéc. (Mbyrick, 1911, l.c. : 266). 

Endémique à Aldabra. 


Famille PTEROPHORIDAE 

T. B. Fletcher a mentionné dans les deux ouvrages suivants les 
lépidoptères de cette famille récoltés aux îles Seychelles et à Aldabra par 
la Perey Sladen Trust Expédition : 

1° Lepidoptera, exclusive of the Tortricidae and Tineidae with some 
remarks on tlieir distribution and means of dispersai amongst the lslands 
m the lndian Oeean (read 17th June 1909), in Trans. Linn. Soc. London, 
* ser., Zool., 13 (2) : 265-323, 1 pl. ; 

2° The Orneodidae and Ptcrophoridae of the Seychelles Expédition 
£f ac * 17 February 1910), in Trans. Linn. Soc. London, 2 e ser. Zool. 13 : 

397-103. 

11 sera facile, par l’examen de la pagination, de se reporter au travail 

recherché. 

Un autre ouvrage plus récent est celui de L. Bigot : les Pterophoridae 
ües l'es Seyehelles, in Bull. Soc. ent. France, 1962 (67) : 79-88. 


* Megalorrhipida defectalis (Walker). 

h,S lm ‘P^rus defectalis Walker, 1864, List Speclm. Lcpld. 1ns. eoll. B.M., 30: 943. 
'We : Sierra Leone). 

Ile r°f ,vy : 10 ®P écimcns (O- Fletcher, 312). 

J!* ® ar : ” - - 

J}® <1 Arros : 4 — — 

I e Ltsroches: 4 — — 

H» Aigle : 3 - — 

jjes llird et Denis: 14 spéc. (B. Fletciier, 398). 


,, Aldabra : 2 spéc. (li. Fletcher, 398). 
e Mallé : 3 spéc. (M.L., 1959) (Hioot 1962). 
lie Aldabra : 1 s et 19 (M.L., 1959) (Biqot 1 

es f <)nes équatoriales et tropicales d’Afrique, Amérique, Asie et Océanie ; 
Pèce signalée d’un grand nombre de pays. 


Source : MNHN, Paris 
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* Trichoptilus leplomercs Mcyrick. 

Trichophlus leplomeres Meyrlck, 1886, Trans. enl. Soe. London : 15 (type : La Héunlon, 
Saint-Denis). 

Ile Ma hé : 1 j (M.I.. 1960) (Bioot, 1962). 

Jusqu’à présent, l’espèce n’ctait connue que de La Réunion. 


■ Sphenarches anisodadylus (Walker). 


Oxyplilus auisodaclylus Walker, 1864, List Spcclm. I.cpid. 1ns.coll. B.M., 30: 9 
(type : Ccylan). 

Bspècc souvent confondue avec S. ctijjrr Zeller (Bioot t.c. : 82). 

Ile Mahé : l spéc. (de Gaye) (B. I'i.irrcnnn, 313) (.S. eo//er). 

—' : 2 spéc. (B. l'LKTCm-.H, 399) {.S. caller). 

— : 10 spéc. (M.L. 1959, 1960) (Bioot 1962). 


Espèce de vaste répartition dans les pays équatoriaux et tropicaux. 


■ Crombrugghia wahlbergi (Zeller). 

Pterophorus umltibtrgi Zeller, 1852, Linnoea Enl., 6 : 316 (type : pays des Cadres). 

Ile Mahé : 2 spéc. (B. Fletcih.h. 399). 

— : 3 i et 1 V (.M.L. 1959) (Bioot 1962). 

Répartition : Indes et Ceylan, Japon, Australie orientale, Afrique du 
sud, Maurice, Rodriguez, Sainte-Hélène, Seychelles. 


■ Plaiypiilia claripicta B. Fletcher (PI. VI, n°4). 

Ptalyplilia cloriplcla B. Fletcher, 1910, ‘front. Unn. Soe. London, 13: 400 (typ* : 
Seychelles). 

Iles Mahé et Silhouette: 3 spéc. (B. I'i.etciieii, 400). 

Ile Mahé : 5 s (M.L. de I A V-1959 et I960) (Bioot, 1962). 

Endémique aux Seychelles. 


■ Platyptilia pusillidadyla (Walker). 

Oxyplilus pusillidaclylui Walker, 1864, List Spcclin. I.epld. Ins. coll. B.M., 30: 033 
(type : Jamaïque). 

Ile Mahé: 1 spéc. (B. Fi itciikii, 313). 

— : 1 S et 12 9 (M.L., 1959, 1960) (Bioot, 1962). 

Ile Silhouette: 1 <i (M.L., 1959) (Bioot, 1962). 

Espèce largement signalée dans les pays équatoriaux et tropicaux 
de l’ancien et du nouveau monde. 


* Platyptilia legrandi Bigot (PI. VI, n° 5). 

Plaiypiilia legrandi Bigot, 1962, Huit. Soe. enl. Prancc, 67:86-87 (type: ScycheHe** 
Mahé). 

lie Mahé : 1 t et 3 9 (M.l... 1959) (Bioot 1962). 

Ile Coétlvy : I Ç (M.L., 1959) (Bioot 196‘5). 


Source : MNHN. Paris 
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La répartition de cette espèce ne peut être indiquée avec certitude 
qu’aux Seychelles (Bigot 1962), à Madagascar (Bigot 1964 a et c) et 
dans nie de Crète (Bigot 1964 b) ; il y a possibilité cependant pour 
Aldabra (Bigot 1962) et pour le continent africain (Bigot 1964 a et b), 
à cause de la similitude des caractères externes avec P . taprobancs Felder 
e t Rogenhoîer ; en diffère par le pénis plus robuste ehez legrandi. La 
^production de l’armure <? de taprobancs a été faite par Lange (1951). 


■ Bxctastis pumilio (Zeller). 


y^limacopliluspumilio Zcllcr, 1873, VerA. Xool. Roi. Ges. IVïen, 23 : 324 (type : U.S.A., 

^Ëzdaxlis liophanes Meyrick, 1886, Trans. Unn. Enl. Soc. London : 19. 

}|es Ma hé et Sainte-Anne : 11 spéc. (B. Fi.htcheh, 313). 

lies Malié, Silhouette, Frégate et l.ongne : 20 spéc. (B. 1-lktcheh, 403). 

|le Ma hé : 10 & et 15 9 (MJ... 1959) (Bigot, 1962). 

Ile Silhouette : 1 9 (M.L., 1956) (Bigot, 1962). 


Nombreux territoires de l’équateur et des tropiques. 


Ici devrait se placer PlaUjplilia brachymorpha Meyrick, déerit en 
1888 in Trans. Eut. Soc. London : 210, et signalé d’Afrique du Sud, de 
Vie, Inde, Ceylan et llawaï. B. Fletcher 1910 in « the Orneodidae 
3ntl Pterophoridae of the Seychelles Expédition », p. 401, en indique la 
c aptu re de 8 spéc. à Aldabra. 

Mais L. Bigot, 1962 , le. : 87 , émet des doutes sur la détermination 
® es spéc. d’Aldabra qui semblent se rapporter à P. legrandi. En eonsé- 
quence, de nouvelles captures à Aldabra sont attendues pour admettre, 
s *1 y a lieu, P. brachymorpha dans la faune de eette île. 

lieux autres espèces de Pterophoridae, signalées l’une des Seychelles 
et l’autre d’Aldabra, n’ont pas été retrouvées ; ce sont : 

Halyptitia dimorpha B. Fletcher, 1910 : 401-402 (type : Seychelles) ; 
45 s ï>êc. aux îles Malié et Silhouette, (endémique aux Seychelles). 

. Plerophonis aldabrensis B. Fletcher, 1910, le. : 403, (type : Aldabra) ; 
? à Aldabra (B. Fletcher, 1910, l.c. : 103), endémique à Aldabra. 


Famille THYRIDIDAE 

* Mypolamprus obscuralis Hampson. 

Slkin^oiompfu* obscuratis llampson, 1892, Fauna Brlt. India Maths, 1, : 365 (type: 

,,e Âldalira : Il spée. (Frvkh, 1912, Trans. Unn. Soe. London, 2' ser., Zool.: 21). 

— : 19 spée. (M.L. 1956, 1959). 

^ s pèee (le l’Inde, Afrique centrale et Aldabra. 


Source : MNHt J, Paris 
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Ithodoneura apicale Fyer. 

Rhodoneura apicale Fryer, 1912: 21 (lype ; Silhouette). 
Ile Silhouclte: 1 spéc. (Fryer, 1912, l.e. : 21). 

Endémique aux Scyclicllcs. 


■ Rhodoneura aldabrana Fryer. 


Rhodoneura aldabrana Fryer, 1912, le. : 21 (type: Aldabra). 

Ile Aldabra ; t> spéc. (Fryur, 1912, l.c. : 21). 

Archipel de Cosmoledo, Ile Menai : 1 spéc. (M.L. : 1959). 
lie Aldabra : 15 ,} et 17 9 (M.L. 1959). 

Endémique au groupe d’Aldabra ; plus commun à Aldabra même. 


Rhodoneura tibiale Fryer. 


Rhotloneura libialt Fryer. 1912, l.c. : 20. 

Ile Silhouette : I spéc. (I< , ryer, 1912, l.c. ; 20). 
Ile Marie Anne: 1 spéc. (Fryer, 1912, l.e. : 20). 

Endémique aux Seychelles. 


* Dysodia calidella n. sp. 

Envergure 12 mm. Antennes simples, jaunes. Palpes porrigés, jaunes» 
courts, le 3 e article dépassant à peine le 2°. Vcrlex jaune pâle. Fatagi*» 
ocre cl jaune pâle. Tcgulae et thorax jaune oere, mais blancs dans le u 
partie inférieure. Abdomen jaune foncé. Pattes jaune ocre et blanchâtres* 
Dessous de l’abdomen brun-noir, le dernier sternite ocre et ldane. 

Ailes antérieures avec la bordure costale légèrement cintrée in^ 
rieurement, et relevée vers l’apex. Ensemble brun-jaunâtre. Une on» 3 
médiane brune oblique. Une ligne postmédiane brune, à l’intérieur 
laquelle on distingue une fenêtre ovale sans écailles, dont le grand a ^ 
est oblique par rapport aux nervures. Une line ligne noire costale ent f e ,. 
base et le milieu tlu bord costal. Frange divisée dans sa largeur en 
parties : la partie contre l’aile, proximale, gris-brun, entrecoupée 
blanchâtre, et la partie distale, blanche. ^ 

Ailes postérieures d’un jaune grisâtre an bord interne et autour 
l’apex, blanchâtres â la base. Frange blanche autour de l’angle an * 
grise ailleurs. 

Dessous des ailes antérieures gris-brnn au bord costal et à l’inLêrîeM^» 
la fenêtre ovale transparente bien visible. La partie apicale blanen. r( j 
avec la ligne terminale noire. Dessous des ailes postérieures brun au ur 
interne et autour de l’apex, avec un semis d’éeaillcs blanchâtres au 
de J’angle anal. Frange comme sur le dessus. 


Source : MNHN, Pans 
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Holotypc : 1 tj, île Aldabra, 23-XI-1959 (II. Legrand). 
Allotype: 1 Ç, même localité,8-X1-1959 (M. Gerber). 
Paratype : 1 <?, môme localité, 15-X1-1959. 


Famille CRAMBIDAE 


■ Crambus segchellellusB. Fletcher. 


CramiMs seychelMlus U. Fletclicr, 1910, Tran/t. Linn. Soc. London, ser. 2, 2ool., 13, 
P- 297, pl. 17, «g. 4 (type : Seychelles, Mahé). . . . 

Ht Mahé, Port-Victoria ; 5 spéc. (B. Fletcher, 1910), espèce notée comme abondante, 
[les Mahé et Silhouette; 21 spéc. (Kryi'r 1912). 

Ile Mahé, Beau Vallon ; 8 spéc. (M.L. 1959, 1960). 


Endémique aux Seychelles. Toutefois, à Maurice et à la Réunion, on 
trouve de cette espèce la subsp. emm erzellus Joannis, qui remplace la 
face typique dans ces îles. 


* Crambus auronivellus Fryer. 


» Si rai} ibtis auront ad lus Frycr, 1912, Trans. Linn. Soc. 
P’ 22, p|, i, f, B> g (type; Mahé). 

es Mahé et Silhouette ; 7 S (Fryer, 1912, l.c. ; 22). 
Hé Mahé, Beau Vallon ; 17 spéc. (M.L. 1959, 1960). 


Zool., 15 (1), 


Espèce proche de C. paphiellus Guence (la Réunion) ) en diffère par 
Une taille plus petite. 

Endémique aux Seychelles. 


• Ùiptychophora m uscella Fryer. 

Lipttjchophora muscella Fryer, 1912, l.c., n. 23, pl. 1, flg. 20,î. 
1 es Mahé ; 2 } et Silhouette. 15 s et 7 Ç (Frymr. 1912, l.c. : 23), 
He Mahé, Beau Vallon '. 7 spéc. (M.L., 1959, 1960). 

Endémique aux Seychelles. 


„ Dans Fryer, 1912, l.c. : 22, il est fait mention de Mucialla rufwena 
Walker (1863, List Spocim. Lepid. 1ns. coll. U.M., 30 : 910) (1 $ prise à 
^‘dabra, en mauvaise condition, « probablement » de celte espèce). 
Y°Us croyons raisonnable d’attendre de nouvelles captures, en raison 
du doute, pour inclure celte espèce dans la faune d’Aldabra. 


• C ulladia admigrateUa (Walkcr) (Pl. VI, n° 13). 

t *riun* r * adnU 9 ro,fUa " alker < 18li3 > Usl Specim. Lepid. Ins. coll. H.M., 27: 192 (type: 

J! e l'raslln : 1 4 (A/eorfe- W’alda, 1905) (Il ami-son, 1908, l.c.). 
i c Sainte-Anne : 2 spéc. (U. Fletcher, 1910, l.c ., : 29b). 

]| es Mahé cl Silhouctlc : 16 spéc. (Fhykr, 1912, l.c. : 22). 

" e Malié, 1 tenu Vallon : 31 spéc. (M.L., 1956, 1959. I960), dont 8 ex-turpa ab opo. 


Source : MNHN, Pans 
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Elevage ab ovo fait sur Eleusina indica (chiendent patte de poule). 
Graminée, puis sur Panicum sp. (gazon trclle), autre Graminée, enfin 
sur Graminées mélangées, avec résultat égal. 

Chenille gris-verdâtre foncé, légèrement pubescente. Tête d’un jaune 
brillant avec l’épicrane noir. Deux gros points noirs sur le premier anneau, 
petits sur les autres, ainsi que sur le dessus et les côtés. Une ligne fine 
en plus sur chaque côté. Les deux points noirs de chaque anneau sont 
soulignés chacun par un fin trait de même couleur. La chenille se cons¬ 
truit une galerie en soie dans laquelle elle se retire. La durée de vie lar¬ 
vaire est d’environ un mois ; la durée de chrysalidation est de huit jours. 
Chrysalide dans un fourreau de soie blanche. 

Répartition : Afrique centrale (3 spéc. pris à Kisumu, Kenya, M.L., 
1960), Inde, Ccylan, Maurice, Seychelles, Sumatra, Philippines. 


Famille PYRALIDAE 


Sous-famille P YRALINAE 


m llypsopggia mauritialis (Boisduval). 

Axopia maurilialis Boisduval, 1833, Noue. Ann. Mus. llisl. no/., 2,: 267 (tyP e: 
Maurice). 

Iles Mahé, Sllhouclie et Ulrd : 10 spéc. (Fryuk, 1912, l.c. : 25). 

Ile Mahé: 11 spéc. (M.L., 1956, I960). 

Ainsi que Fryer, 1912, en avait déjà fait la remarque, nous avons 
constaté que cette espèce comportait des formes naines ne dépassant pa s 
la moitié de l’envergure totale, et que le nombre des exemplaires anorma¬ 
lement petits égalait sensiblement la moitié des exemplaires capturés- 
Ainsi 2 sur 10 chez Fhyer, et 2 sur 11 pour M.L. 

Une grande partie du Vieux .Monde. 


■ Asopia farinalis (Linné). 

Pltalaenu (Pyralh) farinait* Linné, 1758, Syst. Nat., et]. X, p. 533 (type : Europe). 
Ile Praslln : 1 ? et 1 y (Manie- Waldo 1005) (IIamtson 1008, l.c.). ' 

Même lie et Mahé, Beau Vallon : 3 spéc. (M.L., 1959-60). 

Une grande partie du Vieux Monde. 


■ J i yralis maniholalis Guenéc. 


Pfiralis manlltolalls Gucnée, 1851, Dell, et Pyral. : 121 (type : Cayenne). . . j au 
lie Mahé, Port Victoria : 2 spéc. (Ü. Kihtchrh, 1910, /.c., tluns une cabine A bom 
navire de la P.S.T.E.). 


Source : MNHN. Pans 
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Ue MaM, Beau Vallon : i spéc. (M.L., 1959, dans les dépendances de l’hôtel). 
Archipel de Cosmoledo, lie Menai : 4 spéc. (M.L., 1959, dans les « lavatorles .)• 
He Aldabra : 5 spéc. dans les mômes conditions (M.L., 1959), 

Espèce qu’on trouve dans toutes les contrées chaudes du Monde. 


Ehilotis radamalis pyrosalis n. subsp. 


La sous-espéee nominative (1 <J) a été décrite de Madagascar par 
Kagonot en 1891 (Ann. Soc. ent. France, 60 : 81-82). 

La sous-espèce d’Aldabra, que je nomme pyrosalis n. subsp., en 
diffère par line taille sensiblement plus petite (19 mm au lieu de 25), 
Par son bord costal plus finement marqué de noir entre la base et la 
“gne postmédiane. 

Holotype : 1 Ç, île AUlabra, 27-XI1-1959 (A/. Gerber). 


Philotis punctilimbalis aldabrensis n. subsp. 

La sous-espèce nominative a etc décrite du Natal par Ragonot, en 
mê me temps et sons les mêmes références que la précédente. 

.. La sous-espèce d’Aldabra, que je nomme aldabrensis n. subsp., en 
•ffére par une taille plus petite (17 mm au lieu de 20). 

Holotype : 1 Ç, île Aldabra, Xl-1953 (C. Prola) (Mus. nat. Paris). 
p aratypes : 2 $, même localité, 25-XI et 22-X11-1959 (M. L. 1959). 

■ i-® 5 deux espèces, P. radamalis et P. punctilimbalis, sont très voisines ; 

se conde diffère de la première par ses ailes antérieures moins allongées, 
p »a lig nt , claire extramddiane plus rapprochée de la base au bord 
°stal q u ’ au bord interne, et bordée intérieurement de un ou deux 
j ° lnt s noirs, par la présence d’un gros point noir discoïdal et d’une tache 
costale préapicale qui marque le point de départ de la ligne extra- 
nn- ! anc , celle-ci assez peu visible, et indiquée surtout pas sa bordure 
t, lr âtre. Une ligne terminale de.petits points noirs comme chez radamalis. 
an ge claire. 


Sous-famille ENDOTR1CHINAE 
Genre Endotrieha Zeller 


l0 Hdi«. 


genre Endotrieha a fait l’objet, dernièrement, d’une étude appro- 
du doeteur Paul E.S. W halle y, du British Muséum (N.H.) (1963). 


Source : MNHN, Paris 
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Comme la littérature relative aux Seychelles comprend plusieurs 
espèces de ce genre, il nous paraît nécessaire de faire un petit rapp e * 
historique à cc sujet. 

Joannis (1894) signale de Mahé E. vinolentalis Ragonot, décrit de 
Dakar par Ragonot en 1891. Mais en 1899, le même auteur rectifiait 
sa première détermination de la façon suivante : «... le nom E. vinolen¬ 
talis Ragonot doit être remplacé par E. mesenterialis Walker, espèce 
signalée à Formose, Java, dans l’Inde, en Birmanie et à Ceylan, tand is 
que la première est d’Afrique occidentale ». 

B. Fletcher (1910) admet les deux espèces, mai» il signale m csenterid' 
lis des îles Chagos (1 $), tandis qu’il détermine vinolentalis l'espèce d e 
Mahé (Cascade Estate et lie Ste-Anne). En outre il nomme chagosali s 
une autre espèce des Chagos (que plus tard Wiialuîy (1963) placera dans 
le genre Sufelula, sous fam. Pyraustinae). 

Fuyek (1912) signale aussi 3 espèces, vinolentalis pour Aldabra, 
Mahé et Ste-Anne, mesenterialis pour le spécim. qui lui était communique 
par Joannis, et une espèce nouvelle, E. flaoolascialis n. sp., dont le 
dimorphisme sexuel allait être cause de confusion. 

Whalley (1963) signale pour les Seychelles granitiques E. m csenlt- 
rialis mahensis subsp. nov. ; E. vinolentalis disparaît. Mais nous avons 
en plus E. dccessalis Walker, décrit de Ceylan, indiqué aussi des Sey¬ 
chelles par 1 $ et pris par nous à Aldabra (1959) (dct. P. Whalley) e 
E. erythralis Mabille, décrit de Madagascar (hol. au Mus. nat. Paris), et 
vivant aussi en Afrique du Sud, Congo et Soeotra, ainsi qu’à Aldabra 
(M. L. 1959) (dét. Whalley). 


■ Endotrîcha mesenterialis mahensis Whalley (PI. VI11, n° 1). 

Endolriclm mesenterialis mahensis Whallev, 1963, flttli. Uritish Mus. (.V./7.)> vol. M**' 
n* 11 : 420 (type ; Mahé). 

= Hndotricha fîaoofasciaUs Prycr, 1912,: 21 (pl. 1, 21, £, Mahé). 

Sou» le nom de E. vinolentalis, signalé de Mahé (Philibert) (JoaN^ 1 * 
1891), nom rectilié par le même auteur en 1899 en E. mesente rm* 1 
Walker. 

Sous le nom tic E. mesenterialis, signalé par B. Fletcher de 1* e 
Ste-Anne (1 spéc.) et de Mahé (2 spéc. coll. de Gaye) (B. Fletchb > 
1910, l.c. : 298-299). 

Nous laissons de côté les références de Fbyur (1912, l.c. : 24), P°“ e 
les raisons suivantes : 1° eu ce qui concerne Mahé et Ste-Anne, d 
fait que reproduire les indications de B. Fletchuh ; 2° en ce qui c ° nce ^gs 
Aldabra, il est tout à fait probable qu’il s’agit de l’une des deux eS P 
suivantes : E. decessalis Walker, ou E. erythralis Mabille, qui toU a ^ 
deux ont etc signalées d’Aldabra. E. mesenterialis mahensis n’a J art1 
été signalé d’Aldabra, pas plus d’ailleurs que E. vinolentalis Ragonot 

Ile Mahé, Ücau Vallon : 41 spécim. (dont 17 ict 24 Ç)(M.L., 1950,1958,195b. 1960> ' 

E, mesenterialis mahensis Whalley est endémique aux Seyd ,e ^ e 
granitiques. 


Source : MNHN. Pans 
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Endotricha decessalis Walker. 

JM Mb Walker, 1859, List Spcc. Lcp. 1ns. col.. B.M., 17,7490 (type: 

Ceylan, Birmanis, Seychelles, Aldabra. 


* Endotricha trythralis Mabille. 

^Endolr/eha erythralis Mabille, 1900, Ann. Soe. «ni. France, 68 : 742 (type. Madagascar) 
*“ lie Aldabra : 3 spéc. (M.L., 1959) (dét. P. Whalley). 

Madagascar, Afrique du Sud, Congo, Socotra, Aldabra. 


Sous-famille SCHOENOBIINAE 

■ Cirrhochrisia perbrunnealis B. Fletcher (PI. VIII, n° 10). 

& Cirrhochrtet<i perbrunnealis B. Fletcher, 1910, t.e. : 297, pi. 17, f. 5 (type : Seychelles, 

*1 Je'Sainte-A n ne : 1 o, holotype «te Gaye 1906) (B. J™™’. 1910 ’ ** = 297) ‘ 

V* Cascade ICstate : 2 nÎp.Ï. ' 

id. 
id. 


2 Spéc. V (l*flYEK, ivi*, ■ “ 
Hcâ^Valion : . l 'i (//. l^ar<>nd> 

Misère (Z). Cauvin, 1959) 

Grande Anse (P. Justin, 1959) (M.L., 1959). 


Endémique aux Seychelles. 


dtrhochrisla mullcralis Legrand (PI. VIII, n° 11)- 

MsAe\ rlwcltrisla multeratù Legrand, 1957, Bull. Soc. ent. France, 62. 1 
Voi llc Mahé : 1 spéc. cil mauvais étal, non décrit (Joann«s, 1899, Bu». Soe. ent. F 

0 J«; ÿsg- 


11 : 1 9 (Moni IMiyaii V"; 

llc Praslln : 1 spéc. (Dr Sue) (coll. B.M.). 

Endémique aux Seychelles. 

Jo\] 

sauvai 

K - « 

de fectu eilx . 


Source : MNHN, Paris 
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II. LGCIHAND 


Famille PYRAUSTIDAE 


Sous-famille NYMPIIULINAE 


m Hymenoptychis sordida Zeller. 


llgmenoplychis sordida Zeller, 1852, Lepld. Micropt. quae .J.A. Wahlborg in Ca tlrorad* 
terra roll. ; 65 (type : Caffrcric). 

Ile Alrîabra : 7 S et 2 9 (Fryer, 1912, l.c. : 25). 

W. : -J J et 1 Ç (M.L., 1956, 1959). 

Ile Mahé, Beau Vallon : 3 spéc. (M. L.. 1959). 


Afrique du Sud, Inde, Ceylan, Birmanie, Malaisie, Bornéo, Seychell« s > 
Aldabra et quelques îles du Pacifique. 


Bradina aureolalis Joannis. 

Bradina aureoiaiis Joannis, 1899, Bull. Soe. eut. France (1899): 198, flg. (WP*' 
Praslln, Muséum de Paris). 

Ile Praslln : 2 <J et 2 9 (Altuaud) (Joannis, 1899, l.e.: 198). 

i d. : 4 s et 1 9 (Meade-Waldo, 1905) (Hampson, 1908). 

id. : 7 spéc. (B. Fletcher, 1910, t.c. : 300). 

Ile Mahé : 1 spéc. (de Cage 1905) (B. Fletcher, 1910, Le. : 300). 

Iles Mahé el SU houe! le : 21 spéc. (Fryer, 1912, l.c. : 23). 

Semble endémique aux Seychelles. 


* Bradina cauvinalis n. sp. (PI. VI, n° lu). 

Knvergure 26 mm. Antennes simples, jaune pâle. Palpes porrig^' 
entièrement couverts d’écailles, le 1 er article blanc, le 2 e brun, le 3 e * 
Vertex hérissé, gris et jaune. Patagia, tegulae, et thorax jaune d * 
Abdomen jaune pâle, les derniers tergites vaguement grisâtres. ? at 
jaunes en dessus, blanches en dessous. Dessous du thorax et de l’abdom 
blanes. 

Ailes antérieures jaune d’or, avec lignes et taches bran-rouge® 
et disposées comme suit : l’antémédianc très peu visible, l’ombre j a 
fine, la tache reniforme allongée vers le bas, et se raccordant a ^ eC un » 
partie supérieure de l’extramédiane, la subterminale bordée de b r . 
rougeâtre dans la partie inférieure de l’espace terminal, une ligne ter 
nale de petits traits brun-rouge internervnraux. Frange coneolore. ^ 

Ailes postérieures blanc-jaunâtre, le ton jaune étant plus accee ^ 
vers le bord terminal. Les ailes sont blanches, ail contraire, aiit° ü 
l’angle anal. Frange jaune pâle. 

Dessous des quatre ailes jaune pâle luisant. Frange eoncolore. 

*4960 

llolotype : I archipel des Seychelles, île Mallé, .Misère, o-* 11 
(D. Cauoin). 


Source : MNHN, Paris 
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Allotype : 1 $, mêmes archipel et île, Beau Vallon, 10-V-1960 
(Af. Gerber). 

Paratypes : 1 $, même localité, 3-1V-19G0 (D. Cauvin,) 1 $ Mallé, 
Misère, 13-1X-1963 (G. Lionnet). 

Espèce dédiée à M. D. Cauvin, propriétaire aux îles Mahé et Praslin, 
collaborateur de la Mission, et auteur de la capture de 1 holotype, ainsi 
que d’un paratype. 


* Bradina liralis n. sp. (PI. VI, n° 14). 

Envergure 16 â 20 mm. Antennes simples, plus longues que les ailes 
antérieures chez le 3, moins longues que ces ailes chez la $; palpes 
légèrement tombants, jaune ocre extérieurement, blancs intérieurement. 
v ertex jaune, bordé de blanc. Patagia, tegulae, thorax jaune d’or. 
Abdomen jaune pâle. Dessous de l’abdomen blanc pur. Pattes antérieures 
jaune et ocre, les antres pattes blanches. 

Ailes antérieures jaunes, avec, chez le 3, de fines lignes rouges, 
légèrement violacées, l’antémédiane courbe, partant de la moitié du 
hord interne jusqu’au quart dn bord costal, l’extramédiane très courbée 

son milieu, une lunule discoïdale, une ligne antéterminale de points. 
Chez la $, les ailes antérieures sont uniformément jaunes. Dans les deux 
Se Xes, on distingue une ligne terminale fine, violacée. Frange blanche. 

Ailes postérieures blanches, avec une ligne terminale fine et jaune, 
frange blanche. 

Dessous des ailes antérieures jaune, blanc vers le bord interne. La 
junule discoïdale. est visible en dessous. Dessous des ailes postérieures 
hlanc. 

Holotype : 1 3, île Aldabra, 17-XII-1959 (il/. Gerber ). 

Allotype : 1 $, mêmes localité et date (H. Legrand). 

Paratypes : 9 3 et 8 $, même localité, du l er -l 11-1956 au 18-1-1961. 

D’espèce semble endémique à Aldabra. 


Duponchelia lovealis floeschlalis n. suhsp. 

,, Décrite par Zeller en 1847 (Isis, p. 588), cette espèce a fait l’objet 
? seconde description en 1868 par Milliéhk ( Icon ., H, p. 426, t. 9a, 
t) h'7) sous le nom de canuisalis. Elle fut signalée de ce dernier nom par 
, e Rce en 1878 (Faune ent. française, T. VI, p. 108) et en outre, sons 
P nom de griseala, par Butler en 1875 (Ann. Mag. ( 1 ). XVI, jl 415). 
ÎSfB temps, Wocüii (Cat. d. Lepid. Fur. v. der Angr. Lânder Ed II, 
t 'H signalait l'identité de fovealis Zeller, et de canuisalis Milliere, 
£ÿ di * qu’ensuite le docteur H. Reiîiïl (Cat. d. Lepid. des Palearct. 
jj^ nen gebietes, 1901) reconnaissait la même identité pour gnseata 


Source : MNHN, Paris 
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La sous-espèce de Cosmoledo et d’Aldabra, que je nomme flocschlalis 
n. subsp., diffère de la sous-espèce nominative par une envergure nette¬ 
ment plus faible et par ses ailes antérieures plus étroites. 

L’envergure est, en effet, de 15 mm chez la subsp. flocschlalis alors 
qu’elle est de 18 à 20 mm chez la sous-espèce nominative, comparaison 
faite du matériel récolté à Cosmoledo et à Aldabra avec un spéc. de 
France recollé par moi (Var ; le Lavandou) en mars 1934, un autre 
exemplaire pris par moi au Kenya (Kisumu, Vl-1960), et les indications 
de Gerce, Le. En outre la largeur de l’aile antérieure de D. flocschlalis 
mesurée du tornus au bord costal est de 3 mm alors qu’elle est de 4 mm 
chez la sous-espéce nominative. 

Holotype : 1 <?, archipel de Cosmoledo, île Menai, 10 -X- 1959 » 
(H. Legrand). 

Allotype : 1 $, mômes localité et récolteur, 14-X-1959. 

Paratypes : 18 (J et $, dont 13 de l’archipel de Cosmoledo, du 13 
au 24-IX-1959, et 5 d’Aldabra, du 2-X1 au 1-X11-1939, 

Le caractère particulier de l’abdomen chez le d, déjà signalé p ar 
Gerce (le.) comme sensiblement plus long que celui de la $ (8 mm au 
lieu de 4), se retrouve chez la subsp. flocschlalis. 


* Stenia laportei n. sp. (1*1. Vil, n° 2), 


Envergure 8 mm. Antennes annelées jaune et brun. Palpes courts» 
blancs au 1 er article, jaune ocre au 2«, bruns au 3«, Trompe légèremen 
développée, Verlex lisse, jaune roussâtre. Patagia, tegulae, tliorax, 
fauve jaunâtre. Abdomen fauve, blanc et brunâtre. Pattes blanch^ 
avec les tarses des pattes antérieures gris-noir et blanes, ceux des méd* 8 ' 
nés et des postérieures jaunes et blancs. Dessous de l’abdomen blanc. 

Ailes antérieures jaunâtres avec quelques parties vaguement oral» 
gées, l’une entre l’anténiédiane et l’emplacement de la tache orbicnla 1 ^ 
une autre, plus petite, vers l’emplacement de la réniforme, une troisièm 
vers l’apex. Deux taches blanches, l’une entre la base et l’antémédmh ’ 
l’autre entre la première partie orangée et la postmédianc. Une hg 
costale de six traits noirs. Un point noir basilaire. Un petit trait n 
figurant la ligne extramédiane, Une ligne noire, partant du bord inter J 
et se terminant vers la réniforme. Une autre ligne noire, partant du n 
costal vers les points noirs apicaux, se dirige vers le tornus sans I’att el ’ 
dre. Une ligne terminale de petits points noirs. Frange entrecoupa 
jaune et de brun. 

Ailes postérieures blanchâtres, avec des parties jaune-ocrc, n ° l ^ 
ment vers l’apex et au milieu de l’aile. Une ligne transversale brun- 
partant du premier tiers du bord interne, aboutit au milieu de la b° r , t ; e 
anale. Une autre ligne brun-noir, vaguement indiquée, est représc 
par une série de points noirs à contours flous. Un trait noir, fin, ternu 


Source : MNHN, Paris 
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à l’apex, suivi jusqu’à l’angle anal de trois points noirs. Frange blanehe 
avee cinq points noirs entre l'apex et l'angle anal. 

Dessous des quatre ailes avee tous les dessins du dessus représentes 
en dessous, très nettement. 

Holotype : 1 J, île Aldabra, 10-XI-1959 ( M . Gerber). 

Allotype : 1 Ç, même loealitë, 19-XM959 (H. Legrand). 

Para types : 2 S et 1 $, même localité, du 10-X1 au 17-XI1-1959. 


* Stenia punctatalis n. sp. (1*1. Vil, l> 0 3). 

Envergure 12 à 11 mm. Antennes annelées noir et gris jaune. Palpes 
longs et redressés, le 2 e article éeailleux, le 3 e fin et glabre. Vertex hérissé, 
jaune pâle. Patagia, tegulae, thorax, comme le vertex. Abdomen jaune 
Pâle. Pattes jaune blanchâtre. 

Ailes antérieures jaune (l'os ; un trait fin, noir, sur la moitié basilaire 
du bord costal. Trois lignes de points noirs : la première à la place de 
la ligne anléincdiane, la seconde, à la place de la ligne extramëdiane, la 
troisième, à la place de la ligne subterminale. Une série marginale de 
traits noirs, entre les nervures, entrecoupée de jaune. Frange entrecoupée 
de gris et de jaunâtre. 

Ailes postérieures jaune-blanehâtre, grises aux environs de l’apex, 
[range blanehe, de la base au-delà de l’angle anal, entrecoupée de gris- 
jaune et de blane autour de l’apex. 

Dessous des antérieures gris, blanchâtre au bord interne ; dessous des 
Postérieures blanchâtre, et gris à l’apex. Frange eomme sur le dessus. 

Holotype : 1 tf, île Aldabra, 20-XI-1959 (M. Gerber). 

Allotype : 1 Ç, mêmes loealitë et réeolteur, 13-X1-1959. 

Paralypes : 9 c? et 4 Ç, même localité, du 22-X au 17-X11-1959. 


^ebronia mariaehelenae n. sp. (PI. X, n° 1). 

Envergure 28 mm. Antennes jaunes. Palpes eonrts, légèrement tom- 
~? n ts, le 1 er article blanc, les deux autres bruns. Patagia jaune pâle. 
l egulae blanes. Thorax et abdomen jaune oere pâle. Pattes antérieures 
8 ris-noir, les autres jaune pâle. Dessous de l’abdomen jaune pâle, chaque 
s ^ er nite limité inférieurement par une courte frange blanchâtre. 

, Ailes antérieures jaune pâle, avee les bordures costale et terminale 
r Unes. Ligne anlëmcdiane eourbe, suivie d’un petit trait oblique tenant 
‘[u bord costal. Ligne extramëdiane élargie entre le bord costal et la 
Hjule, p| us mince ensuite jusqu’au bord interne qu’elle atteint au 
,. dieu de ce dernier. Des trois quarts du bord costal part une dernière 
*8ae de même ton que les précédentes, se terminant an bord externe 

uu muséum. — Zooi.ouiis, I. XXXVII. 


Source : MNHN, Paris 
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au-dessus du tornns. Ligne terminale de petits points noirs. Frange gris- 
jauniitre. 

Ailes postérieures de même ton que les antérieures, traversées pa r 
deux lignes noires promongeant Time rantémédiane, l’autre l’extramé- 
diane. Ligne terminale brune, fine et continue. Frange comme aux 
antérieures. 

Dessous des quatre ailes jaune pâle avec la dernière ligne et la partie 
élargie de l’extrainédiaue bien visibles. 

Ilolotypc : 1 ?, archipel des Seychelles, Ile Mahé, route de Misère, 
10-V1-1939 (il /.-//,. Canoin). il existe un paratype $ in coll. Lionnet 
(ile Mahé), pris par lui en cette île en 1963. 

Espèce dédiée à M 1,e M.-ll. Cauvin, auteur de la capture du type- 


Sous-famille P Y HA USTJNAE 


■ Sufelula minimalis B. Fletcher. 


Sufelutu minimulix H. HetHier. 1910. 1.r. : :{01 (iil. 17, f. 7) (tviic : Cwtlvy). 
lie Coctlvy : 1 4 (Imlotyiie) (H. I'i.ftciu ii, 1910, l.c. : SOI), 
frf. : 1 i (M.L., 1959). 

Iles Mu lié, Silhuiictte, Pflirilé : A spéc. (I'uviik, 1912, t.c. : 25). 
lie Malié, Beau Valhm : 7 spéc. (M.I.. IHIli, 1959, 1050). 

Endémique aux Seychelles. 


Ici devrait se placer Diathrauslodes leucoslrigona llampson, décrite 
de l’Inde (Xilgiri) in Moths lnd., IV : 233, et signalée de Silhouette P ar 
Fryiïr, 1912, l.c. : 25, 1 (J en mauvaise condition. 

En raison de l’état défectueux de ce spécimen, nous sommes d’avis 
d’attendre de nouvelles captures pour admettre, s’il y a lien, cette espè ce 
dans la faune scychelloisc. 


* Pycnarmon diaphana (Cramer) (PI. Vil, n° 15). 


Pyrulis ilùiplianu (.'miner 1782, 1)1 11. K»|iellcii, 2. 20, 1:112 (f.(l) (Ivpe : Oyla")- 
lie Mahé, Beau Valliin : 2 spée. (M.L., 105(1 et 10(511). . n ,,t 

lie Mu hé Mont Henri : 12 sjiéc. {h'rcnrite et élèves Ou Seychelles Collège, 196°) 0 
8 fx-larva sur Sideroxyiun ferrui/inenm (ImiIs moJtaiubli|uc), Sujiolacéc (M.L. I960). 


Inde, Ceylan, Seychelles. 


■ ilymenia recuntaUs (Fabricins). 

Phalaena reciirixiià l-'abrlclui. 1775. Syst. cul. : 611 (ly|ie: I n il lu oriental!). 
Zlnckeniu recuniaiix t'alirlclus, in Juannis. 

Zinckrnia fasciulis ('.ramer, in H. 1-m.t<uikk el I ,, iivi.h. 

Ile Mahé : (Aliittnid et Philibert 1892) (.Ioanxis 1891, l.c. : 1.17). . 

lies Ciiétlvy, l'aniuhar, d‘Arros. Matié, Marle-l.oulse et l’iulle : 17 s|iér. (H- 1,,,bT ' 
1910, l.c. : 201). 


Source. MNHN, Paris 
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l'es Malié et Denis: 13 spée. (Fhyeu, 1912, l.c. : 2o). 

Ile Aldabra : t spéc. (Fryeu, 1912, l.c. : 25). 

lies Mahé, Cobtivy, Cosmoledo et Aldabra : 31 spéc. (M.L., 1950, 19o9, 1960). 

Elevage fait à Mahé (M. L. I960) sur Achyrantes aspera (herbe sergent), 
Amarantacée. La chenille vit entre deux feuilles qu’elle assemble en les 
laissant plates (et non en s’enroulant à l’intérieur). 

Espèce paléotropicale qu’on rencontre dans toutes les régions chaudes 
du Vieux Monde. 


■ Eurrhyparodes tricoloralis (Zeller). 


JMm Iricoloralis Zcllcr, 1852, Lcpul. Micropi. quae J.A. Wahtberfi in CalTrorum terra 
c°U. : 31 (type : CalTreric). 

"e Mahé : 5 spée. (H. Fi.i:tcm:h. 1910, l.c. : 302). 

i|es Malié, Silhouette, Denis: 28 spéc. (I-'wybr, 1912, l.c. : 25). 

Iles Mahé et Praslin : 30 spée. (M.L., 1956, 1959-60). 

Espèce paléolropicale. 


* Synclera uniuocalis (Walker) (PI. X, n° 6). 


„ Gly/iluxifs nnivncalis Walker, 1859, List Specim. Lepld. lus. coll. U.M., 17 : 199 (type: 

«ylan). 


n erroné de S. IradU' 


JJc Mu lié : (.Ioaskis, 1891, l.c. : 138). 

l]e Sain te-A u ne : (de (îaije 1905) (U. Fletchrr, 1910, l.c. : 302). 
les Mahé, Silhouette, Félicité, Denis : sans indication de nombre < !• n\ 
|e Mahé, Beau Vallon : -1 spéc. (M.L., 1959, I960), 
e Mahé, Misère: 1 spéc. (M.L. 1959). 

J e Silhouette : 5 spéc, (11. üauban) (U. Legrand) (M.L., 1959). 

•le Aldabra ■. 1 spée. (J. I.arose, 1960) (M.L.). 

Inde, Ceylan et Seychelles. 


• Antiercla ornatalis (Duponchel). 

» /oî* 0 P^ n orntilulis Duponchel, 1832, lit Godart cl DVPosctir.L, Hist. nat. Lépld. France, 
(2 A ; 207, pl. 233, t. 8 (type: Sicile), 
lies Farquhar: 1 spée. ( 11 . Flktciibr, 1910, l.c. : 302). 

*1® Mahé, Cascade : 1 spéc. W. 

I, l’es MahA SHhouetic, Félicité, Denis': sans Indication de nombre (Fhyeb, 1912, 
"es Milité et Silhouette : 20 spéc. (M.!.., 1956, 1959, 1960). 

,, toutes régions tropicales et subtropicales, atteignant le sud de 
1 Europe. 


* hlarasniia poeyalis (Boisduval). 

Pocyohs ttoisduv.il, 1833, Nouv. .ton. Mas. Hist. Sal., 2: 266 (type: ■ décrit 
«ourbon et de Maurice »). 


Source : AANHN, Paris 


100 


H. LEGRAND 


Signalé par les anciens auteurs sous le nom de M. venilialis Walker, 
et en outre par Joannis (1894 : 436) sous le nom de M. ruralis Walker. 


Ile Mahé : (Alluaud 1892) (Joannis, 1894, l.c. : 436). 
id. : 1 spéc. {de Gayt) (U. Fletciibr, 1910, l.c. : 303). 

Ile Coclivy : 7 spéc. (B. Flbtciier, 1910, l.c. : 303). 

Ile Dcsrochcs : 5 spéc. id. 

Iles Mahé et Silhouette : sans Indication de nombre (Fryeh, 1912, l.c. : 26). 
Mêmes Iles : 35 spéc. (M.L., 1950, 1959, 1960). 

Toutes régions chaudes du Vieux Monde. 


Marasmia aroealis Hampson. 


Marasrma aroealis Hampson, 1912, Ann. Mao. Nat. Ilisl., (8) 9, : 247 (tvpe : Queens¬ 
land, Geraldton (Mcck) 1 <?). 

Ile Mahé : 1 9 {H. Fletcher 1905) (G. Hampson, 1912, l.c. : 247). 

Australie et Seychelles. 


Marasmia trapezalis Guenée. 


Marasmia Irapezalis Guenée, 1854, Spec. génér. I.épld., t. 8, Dell, et Pyral. : 200 
(type : Sierra Leone). 

Ile Mahé : sans Indication de nombre (Joannis, 1899, t.c. : 197). 

Ile Cerf : 1 spéc. (Meade-Waldo 1905) (Hampson, 1908, l.c.). 

Ile l-régate : 1 spéc. (Connor) (U. Fi.gtoiiw, 1910, l.c. : 303). 

Ile Mahé : 3 spéc. (IL Fletciikh, 1910, l.c. : 303). 

Iles Mahé, Silhouette et Frégate : sans indication de nombre (Fhyer, 1912, l.c. : 26). 
Espèce paléotropicale. 


■ Marasmia Irebiusalis (Walker). 

Rolys Irebiusalis Walker, 1859, List Speetm. Leplil. 1ns. coll. B.M. : 718 (type : Bornefb 
Sarawak). 

Ile Cerf : 1 spéc. ( Mende-Waldo , 1905) (Hampson, 1908, l.c.). 

Ile Mahé : 8 spéc. (IL Fletcher, 1910, l.c. •. 303). 

Iles Mallé, Silhouette, Blrrt : sans nombre (Frykii, 1912, l.c. : 26). 

Ile Mahé, Beau Vallon : 12 spéc. (M.L., 1956, 1959, 1960). 

Espèce palco tropicale. 


■ Sgngamia abruptalis (Walker) (PI. VI11, n° 7). 


Asopla (7) abruplatü Walker, 1859, List Specim. ]<epld. lus, coll. B.M.. 17, : 371 (tyi 1 * 1 - 
ylnn). 

lie Mahé: 3 spéc. (B. Fletcher, 1910, l.c.: 304). 
id. : 1 spéc. (I-ryer, 1912, l.c. : 26). 

fd. : 5 spéc. (M.l... 1959. I960). 

Ile Silhouette : 1 spéc. (M.L. 1959). 


Source. MNHN. Pans 


LÉPIDOPTÈRES DES ÎLES SEYCHELLES ET D’ALDABRA 


101 


Répartition : Ceylan, Afrique du sud du Sahara, Inde, Australie, 
Maurice, Seychelles. 


* Aethaloessa floridalis (Zeller) (PI. Vil 1, n° 6). 


er, 1852, Lcpid. Mlcropt. quae J.A. Wahlberg in Caffrorum 


Sÿngamia floridalis Zeller, : 
terra coll. : 60 (type : Natal). 

Aetlialoissa floridalis Zeller (in Whalley, 1961). 

Signalée par B. Fletcher des Chagos. 

Ile Mahé, Beau Vallon : 1 spéc. (M.L., 1956, dét. P. Whalley). 


Espèce paléotropicale (prise par H. Legrand à Nairobi (Kënya) 1960). 


Aethaloessa calidalis calidalis (Guenée). 


^.Syngamia calidalis calidalis Guenée, 1854, Spec. génér. Lépid., 8, Delt, et Pyral.. 
(type : c6te de Coromandel) (type perdu). 

Aelfta/oéssa calidalis Guenée (in Whalley 1961). . 

He Mahé : 1 3 e coll. l'aravlcinl, sans date (B.M.) (Whalley, in IM- 1963). 


Un nêotype a été désigné par Whalley 1961, e coll. Ragonot, éti¬ 
queté : Indes orientales. 


Répartition : Inde péninsulaire, Ceylan, Seychelles. 


■ Diaslictis inspersalis (Zeller) (PI. X, n° 4). 

Ooff/s inspersalis Zeller, 1852, Lepld. Mlcropt. quae J.A. Wahlberg ln Caftrorum terra 
Col >; = 33 (type : Caflrerie). 

(= Besmîa a/Jliclalis Guenée, 1854, Celt. et Pyral. : 190, t. 5, f. 4). 

0e Mahé : (Joannis, 1894, l.c. : 436, et B. Fletcher, 1910, (.e. : 304). 

W. : 15 S péc. (M.L., 1956, 1959, 1960). 

Espèce paléotropicale. 


ÜiasUdis putrisalis Viette. 

c °rno?*j' ctis f> ulrisalts Verte, 1958, A iém. Inst, scient. Madag., (E) 9 : 124 (type : Grande 
Archipel de Cosmolcdo (lie Menai) et lie Aldabra : 8 spéc. (M.L., 1959). 

Espèce malgache et du groupe d’Aldabra. 


^iastictis savyalis n. sp. {PI. Vil, n° 1). 

1 . Envergure 16 mm. Antennes simples, jaune pâle. Palpes très courts 
. Sûrement porrigés, jaune foncé, blancs intérieurement. Patagia, tegulae, 
jUorax, jaune ocre. Abdomen jaune ocre, annelc de blanc. Dessous de 
ubdomen et pattes blanc argent. 


Source : MNHN, Pans 
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Ailes antérieures jaune ocre et noir, avec deux grandes taches blanc 
nacré luisant, irrégulières, la première au milieu de l’aile, vaguement 
arrondie, la seconde dans la partie subterminale, ovale, le grand axe 
étant transversal, entre le bord costal et le bord interne, une lunule jaune 
couchée entre la partie inferieure des deux taches nacrées, une lign* 
subterminale de points jaunes, arrondis, deux points jaunes encadres 
de noir à la partie basilaire du bord interne, une ligne de traits noirs, 
terminale, le bord costal noir, ainsi que l’entourage des points nacrés, 
plusieurs traits également noirs joignant les taches nacrées entre elles et 
ces dernières à la ligne terminale ; la partie distale du bord interne est 
également noire. Frange jaunâtre et blanche, brune en son milieu. 

Ailes postérieures blanc-nacré, comme les taches des ailes antérieures, 
avec une tache discoïdale noire, assez large, en forme d’U, s’appuyant 
en haut sur une bande jaune très pâle le long du bord interne. Une ligne 
subterminale noire, bordée de jaune extérieurement. Un petit point noir 
au-dessus de l’angle anal. Une ligne terminale, fine et brune, entre 
l'apex et l’angle anal. Frange blanchâtre. 

Dessous des ailes antérieures brun foncé avec les taches blanc nacre 
visibles par transparence, ainsi que leur encadrement noir. Subterminale 
claire également visible ainsi que la terminale brune. Frange comme 
sur le dessus. Dessous des ailes postérieures blanc nacré comme aux ailes 
antérieures, avec la ligne noire doublée de jaune, et la tache noire discoî- 
dale bien visibles. Frange comme aux ailes antérieures. 

llolotype : 1 <?, île Aldabra, 30-X1-1959 (//. Legrand). 

Allotype : 1 ?, même localité, 29-XI-1959 (A/. Gerber). 

Paratypes: 5 tfet Ç, même localité, du 24-X-1959an 15-1-1961. 

Espèce dédiée à Mr Harry Savy, député de Praslin et La Digue, & 
concessionnaire des îles du groupe d’Aldabra. 

Espèce voisine de D. vadonalis Viette, de Madagascar ; elle en dipre 
par une taille plus petite et par la présence, aux ailes postérieures, d’ 111 ) 
bande transversale médiane chez oadonalis, réduite à une tache discoîda 
chez savyalis. 


Nacoleia niphealis (Walker). 


Üolus niphealit Walker, 1851*, Usl Speclm. Lepld. lus. coll. RM., 18 : *>38 ( t - vpe 
Sierra Leone). 

Saculeia niphtulix Walker, in IIampson 1892 * 1 ) 11 , Fauna of Hrltlslt India, IV*. 31®' 
Sous le nom de liotus epuntatix Swlnhué, in Joannis 1894 : 436. 

Ile Mnhé ; 2 spéc. (Philibert) (Joavnis 189-1 : 43(1). 

Ile Frégate : 2 suée. (Connor) (U. Fi.im'.m-.n, 1910, l.c. : 304). 

Ile Mah. : I 
Iles Muhé, 
l.c. : 20). 

Espèce de Sierra-Leone, Inde, Birmanie, Ceylan, Maldives, SeycheM e 


suée. <R I-'i.i-tcukh, 1910, l.c. : 304). 

Silhouette, Denis, Frégate : sans luillcallou de nombre (Fnvü«* 


Source : MNHN. Paris 
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Nacoleia charesalis (Walker). 


„ Potys charesalis Walker, 1859, List Spccim. Lepld. ins. coll. B.M., 18 : 709 (type : 
Bornéo, Sarawak). 


Ile Ma hé : 2 spéc. (B. Fletcher, 1910, Le. : 306). 

Iles Mah6 et Félicité : 15 spéc. (Frybr, 1912, Le. : 26). 


Espèce de l’Inde, Ceylan, lies de la Sonde, Philippines, Seychelles. 


* Nacoleia aldabralis Viette (PI. VI11, n° 9). 


Nacoleia aldabralis Vielle, 1958, Mfm. Inst, scient. Madag., (E) 9:135 (type : Aldabra). 
Ile Aldabra : 1 9 (type) (Haareau 1956) (M.L., 1956). 

Ile Aldabra : (C. Prola 1953) (P. Viette, 1958b : 61). 

Ile Assomption : 1 spéc. (M.L., 1956). 

Ile Aldabra : 11 spéc. (M.L., 1959). 


Endémique au groupe d’Aldabra. 


■ Lamproscna maculalis (B. Fletcher). 


Nacoleia maculalis ii. Fletcher, 1910, Le.: 304 (type: Praslm). 

Ile Praslin : 1 j (S. Car dîner, 1905) (B. Fletcher, 1910, le.: 304). 

Ht Mahé, Misère : 1 <j (G. Lionne!, 28-1-1903) (M.L., 1964). Muséum de P 


Endémique aux Seychelles. 


Hrdylrpia indîcala (Fabrieius). 


Pludaena Indîcala Fabrieius, 1775, Syst. ent. : 640 (type : ln India oriental»). 
f= Nacoleia vulgalis Onenéc, 1854, Doit. Pyral. : 202, t. 6,1. 8. 

Ile Mahé : 1 spéc. {Philibert) (Joannis, 1894, Le. : 436). 

: 1 snéc. (Joannis, 1899, Le.: 198). 

v Uu 2' spéc. l’auteur écrit : • L’exemplaire de VUxdieata que j’ai reçu appartient Aune 
Variété ; Valle est presque entièrement enlumée et noirâtre, saul le bord antérieur qui 
s «ul reste jaune d’acre ». 

lie Mahé : 3 spéc. (de Gaye) (13. Fletcher, 1910, Le. : 305). . 

. He Sainte-Anne : 1 spéc. (B. Fletcher, 1910, Le. : 305). L’auteur écrit •• ‘ Oi l ese 
examplcs one bclongs to the typlcal brlghl yellow form, one as a 
j 0lou r, and the other two are almost antlrcly sufluscd wllh blacklsh-fuscous » (dle ces 
* ®xcmplalres, un appartient ù la ïorme typique jaune-clair,... et les deux autres sont 
P res true entière,lient saupoudrés de noirâtre). , n ,„ . . 

,, Bes Mahé, Silhouette, Bird, Denis : en nombre non Indiqué (Fbver, 1912, l.e.. 2b). 
}; auteur écrit : « The Mahé and Silhouette speclincns arc sufluscd witli luscous, thosc 
r otn Bird and Dennis lslands bclug yellow. • 


Les annotations ei-dessus de Joannis, B. Fletcher et Fryer ineli- 
n etit à penser que la majeure partie des captures signalées comme concer¬ 
na cette espèce, s'appliquent en fait à la suivante (H. dnopherahs 
Alabiltc). H eu est ainsi du spécimen indiqué par Joannis dans sa note 
ÿ 1899, des deux derniers de B. Fletcher 1910, et de ceux de Mahé et 
Silhouette cités par FnYEn 1912. 

Cependant l’indication « yellow », en dehors de la bordure costale, 
j^Us oblige à maintenir la présente espèce (//. indicata Fabrieius) parmi 
e peuplement seycheilois. 


Source : AANHN, Pans 
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Espèce très variable. Chenille sur Papilionacces. 

Répartition : Amérique du Sud, toute l’Afrique, Inde, Birmanie, 
Ceylan, Andaman, Java, Singapour, ouest de la Chine, Madagascar, 
Seychelles. 

Nous avons pris l’espèce à Marangu (Tanganyika) en 1960. 


* Hedylepta dnopheralis (Mabille) (PI. X, n° 7). 

Nacoleia dnopheralis .Mabille, 1900, Ann. Soc. en/. France, 68 (1899): 745 (type 1 ' 
Madagascar). 

Ile Mahé: 27 spéelm. (M.L., 1959, I960) dont 7 ex-laroa sur Flemingia slrobili/tra 
■(herbe Napoléon), Papllionacée. La chenille s'enroule dans la feuille. 

Détermination de l’imago par le Muséum de Paris, à l’aide du type de 
Mabili.k auquel les captures sont rigoureusement conformes. Détermi¬ 
nation de la plante nourricière par Mr D. Bailey, à Mahé. 

Ces deux Hedylepta (indicata et dnopheralis ) sont-elles spécifiquement 
differentes ? Problème d’autant plus malaise que les espèces sont très 
voisines, et aussi passablement variables. En outre, très souvent elles 
cohabitent. 

A Mahé, Beau Vallon, où la plante ci-dessus est commune, les exem¬ 
plaires récoltés sont parfaitement identiques ; il serait intéressant de 
pouvoir les confronter avec un élevage fait en des lieux où on a signale 
des imagos plus jaunes, des indicata vraisemblablement... 

Le problème ne semble pas avoir encore été étudié. 

Espèce malgache et des Seychelles, 


■ Syllepta deroyata (Fabrieius) (PI. VIII, n° 12). 

Phalaena derogalu Fabrlclns, 1775, Syst. Knt., p. 641 (type : India oriental!). . Ë 

Pour l'orthographe du nom de genre Syllepta (et «on Sylrpta), voir J. (iiiBS«n»En ' 
1942 (Cat, rais. Faune cnt. Congo belge, 1.6p. Micro). (2« partie), in Ann. Mvs. Cong 
belge, C. Xaol., sér. 111 (II), I. VII, Syllepta: 115.) 

Ile Cerf : 1 spéc. (Meude-Wutdo 1995) (IJampsos, 1908, l.c.). 

Ile Malle : 2 spéc. (11. l i Lh-rciii.n, 1910, l.c. ; 307). 

Id. . 1 spéc. (I-'hykr, 1912, l.c. : 20). . 

id. : 16 spéc. (M.L., 1956, 1!)59, 1960), dont 6 ex luroa sur Urenu lobai» siH«° 
(herbe hérisson rouge), Malvacéc, et sur Hibiscus escnleutm (hibiscus jaune, ou la' '' 
Malvucée. 

Espèce paléotropicale. 


Syllepta sabinusalis (Walker). 

Syllepta sabinusalis Walker, 1859, List Specim. Lcpld. Ins. col). U.M. 18'. 708 (tyi*®- 
liurnéo, Sarawak), 

Ile Coélivy : 5 spéc. (H. FuïTcmm, 1910. f.c. : 306). 

Espèce paléotropicale. 


Source : MNHN. Paris 
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Ici devrait se placer Syüepta straminea Butler, décrit dans Ann. 
Mag. N al. Hist. (4) 15, : 416 ( Botys ) (type : Natal), dont B. Fletcher 
rapporte deux captures aux Seychelles, l’une à Farquhar, l’autre à 
Proches, mais toutes deux avec doute (B. Fletcher, Le. ; 307) : 

L’exemplaire de Farquhar est mauvais et dépourvu d’écailles, et 
celui de Desroches ne correspond pas au type, si bien que l’auteur se 
demande si ce n’est pas une forme individuelle. 

Dans ces conditions, il semble qu’il serait plus sage d’attendre de 
nouvelles captures avant de se prononcer. 

5. straminea Butler est signalée de Natal et de Ceylan. 


* Pardomima zanclophora Martin (PI. VIII, n° 15). 

JPordomitna zanclophora Martin, 1955, Bail. Brlt. Mas. S'.Il-, Bnt., 3 (14), '. 514 (type: 
sud Kavlrondo, Kenya). 

Hcs Assomption et Aldabra : 19 spéc. (M.L., 1956, 1959). 

Afrique orientale et centrale, Madagascar, Sud-ouest de 1 Arabie, 
Comores, Aldabra et Assomption. 


• Palpita unionalis (llubner). 

R„/ J y ra hs unionalis llubner, 1796, Samml. curop. Schmett., 6 : 21, pi. 20, 1. 132 (type: 
oas Je Autriche). 

Ile Mahé : sans Indication numér. (.Ioannis, 1891, l.c.). 

>d. : (B. Flktchrr, 1910, l.c. \ 37), rappel de Joannis. 

„“*■ : 1 spéc. (Fryeb, 1912, l.c. : 27). _ , t _... 

Mahé et Silhouette : 10 spéc. (M.L. 1956, 1959, 1960 : tontes <?9). 

Toutes régions chaudes et tempérées chaudes du Vieux Monde. 


Porilala quaternalis (Zeller). 

quaternalis Zeller, 1852, Lepid. Mlcropt. quae J.A. Wahlberg In CafTrorum terra 
ii’ 44 (type : Caflrerie). 

lle Aldabra : (C. Prvla, XI-1953) (Viette, 1958b). 

Afrique du sud, Madagascar, Comores, Aldabra. 


* Ûf aphana indica (Saundcrs). 

Jav^op'f* indien Satmders, 1851, Trans. enlom. Soc. London : 163, pl. 12, f. 5 à; 7 (type : 

Mahé: {Mcade-Waldo, 1905) (IIampson, l.c. 1908). 

: sans Indication tic nombre (Joannis, 1891, Le. : 425-4J8). 

« LotlK-y : 2 spéc. . (U. I■•lelcllcr, 1910, l.c. -. 309). 

![!* Mahé, l'rasltti, Frégate : 17 spéc. (B. Fletcher, 1910, l.c. : 309). 
l^Muhé, Marie-Anne, lilrd : sans Indication nombre (I-ryer, 1912, l.c.. 27). 

1 les -Malié^Vllho^cUe!'coïîivy'et Aldabra ? 26 spéc. (M.L., 1959). 


Source : MNHN, Paris 
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K. J 

Elevage à Malte (M. L. ( 1959) sur Achgrantes aspera (herbe sergent). 
Amaranthacêe. 

Espèce palcotropicale. 


■ Diaphana duponli (Joannis) (PI. VIII, n° 13). 


Glyphodes duponli Joannis, 1916, Ann. Soc. enl. France, 84 (1915-1916): 15 WP 4 
S et 9 : Marie-Anne). 


Les auteurs anterieurs à Joannis avaient fait de cette espèce un e 
forme de D. stolalis Guenée, sans lui donner de nom, mais en reconnais* 
sant qu’elle était spèciale à l’archipel des Seychelles. 

Espèce endémique aux Seychelles. 


Iles : Longue (de Guye ) (11. 1-'lktcui:r, 1910, l.c. : 308) ; Silhouette (Thomassel) (B. F lbT 
cher, 1910, l.c. : .108) ; Il onde (de Gaye) (B. Fletcher, 1910 :308). 

lies Mahé, Marie-Anne, l-'élielté, Denis, * al] of tlie Seychelles fonu > : 20 spéc. (FR VE1 '* 
1912, l.c. : 27). 

lie Marie-Anne : 1 J et 1 Ç (hololypc et allotype) (Dupont) (Joannis, 1916). 

Iles Mahé et Silhouette : 19 spéc. (donl 1 seul „•) (M.L., 1956, 1959, 1960). 


■ Diaphana incoloralis (Guenée). 


Dolys incoloralis Guenée, 1854, Spec. génér. Lépid., 8, Dell, et Pyral. : 332 (W* 
Inde, Silhet). 

Ile Aldabra : 1 spéc. (Frvf.r, 1912, l.c. : 28). 

Ile Mahé, Beau Vallon : 1 spéc. (M.L., 1959). 

Ile Assomption : 1 spéc. (M.L., 1956). 
lie Aldabra : 3 spéc. (M.L., 1959). 


Espèce palcotropicale. 


■ Diaphana sinuala (Fabricins). 


Pholacna sinuala Fahrlcius, 1781, Spec. Ins., 2 : 267 (type : Afrique du Sud). 

Ile Mahé: 1 y (Meade-Waldo, 1995) (Hampson, 1908, l.c.). 

id. : 7 spéc. (U. Fletcher, 1910, l.c. : 308). 
lie Silhouette : 14 spéc. (Fiiyer, 1912, l.c. : 27). , , ,059, 

Iles Mahé et Silhouette : 2 spéc. (F. Justin 1959, et il. Dauban 1959) (MA” 
I960). 


Espèce palèotropicale. 


■ Diaphana subandealis B. Fletcher (Fl. VI11, n° 14). 


Diaphana subamlcalls B. Fletcher, 1910, l.c. : 308, pi. 17, f. 11 (type : Mahé). 
Ile Mahé : 1 i (de Gaye) (U. Fletcher, 1910, l.c. : 30H). 
id, : 2 spéc. (Knvuu, 1912, l.c. : 27). 

id. : 6 spéc. (F, Morel 195G) (D. Gauvln 1960) (M.I.. 1956, 1959, 19 bUJ ' 


Espèce endémique aux Seychelles. 


Source : MNHN. Paris 
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* Oiaphana prasinalis (Saalmullcr). 

Vl Bolys prasinalis Saalmuller, 1880, Ber. Senckenb. nalurforsch. Ges., Frank.-a.M., 
v M880 : 301 (type : Madagascar). 

(=» B. trilonalis Sneilen). _ 

Ile Malié, Misère: 1 spéc. (D. Camiin, 1959) {M.L., 1959). 

Espèce malgache et des Seychelles. 


* Stemorrhages sericea (Drury). 


Phalaena sericea Drury, 1770, 111. Hlst. 1ns. ,2 : 9, pl. 6, £. I (type : Gold Coast). 

= Botys lhalassinalts Éoisduval, 1833, Faune Madag. Maur. : 117, pl. 16, n° b. 

He Malié : 1 t {Meadc-Waldo) (Hampson, 1908). 

‘d. : 2 J (AHuaitd) (Joannis, 1894, Le. : 435). 

M. : 2 spéc. (B. Fletcher, 1910, l.c. : 307). 
l'es Mahé et Silhouette : 6 spéc. (Feyer, 1912, l.c. : 20). _ . 

«« Mahé, Silhouette cl lTaslin : 29 spéc. (M.L., 1950, 1959, I960), dont 8 «-far*» 
Sür Ervatamia coronarla (café Heur), Apocynacée ; la chenille s enroule dans les feuilles. 


Afrique au sud du Sahara, Comores, Madagascar, Mascareignes, 

Seychelles. 


typhodes trilonalis (Sneilen). 

.Margaronia trilonalis Sneilen, 1895, Tljd.v.Enl., 38 : 131 (type : Sud-Est Africain, 
6ai «<ie Delagoa). 

lie Félicité : 2 spéc. (Fryer, 1912, l.c. : 27). 

Afrique du sud-est, Seychelles. 


* Nausirtoe capensis (Walker) (Pl. VI11, n° 5). 

c„ l - e Pyrides capensis Walker, 1865, List Speclm. Ins. coll. B.M., 34: 1344 (type: Le 

* lc Aldabra : 2 spéc. (Fryeii, 1912, l.c.: 27). 

‘d. : (C.Prola, X1-1U53) (Viette, 19586, Le. : 62). 

‘d- : 13 spéc. (M.L., 1959). 

Espèce d’Afrique du sud et d*Aldabra. 


^ n< *lyta calligrammalis aldabralis Viette. 

(tailla calligrammalis aldabralis Viette, 1958, Mém. Insl. scienl. Madag., (F.) 9 : 142 
y P® : Aldabra). 

Uc Aldabra: (C. Prola, XI-1953) (Viette, 19586). 

Espèce malgache et d’Aldabra. 


* Crocidolomia binotalis Zeller (Pl. VI11, n*> 3). 

^ r °c‘doloinia binotalis Zeller, 1852, Lcpld. Mlcrop. quae J.A. Wahlberg In CaiTrorutn 


Source : MNHN, Paris 
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terra cotl. : 54 (type : Llmpopo, Garisp). 

Ile Mahé : 1 spéc. (De Gage) (B. Fletcher, 1910, t.c. : 309). 

Id. : 6 spéc. (I'ryer, 1912, Le. : 27). 

Id. : 2 u ex4arva sur lirassica otcracca buttata (chou), f.rucilérc (M-T. Désaubti' 
(ML., 1910). 

Ile Mahé, Beau Vallon et Morne Scychellols : 3 9 (M.L. 1959, 1960). 

Espèce paléotropicale. 


■ Hcllula undalis (Fabricius) 

Phalaena undalis Fabricius, 1794, Ent. Syst. 3 (2) : 226 (type : Italie). 

Ile Frégate : 2 spéc. (C.onnor) (U. Fletcher, 1910, t.c. : 309). 

Ile Denis : 1 spéc. (Foyer, 1912, Le. : 27). 

Ile Mahé : 1 spéc. (M.L., 1959). 

Presque toutes les régions tropicales ou subtropicales, atteignant 
l’Europe. 


* Epipagis cancellalis (Zeller) (PI. X, n° 14). 

liotys cauccllalls Zeller, 1852, lxpld. Mlcropt. quae J.A. Wahlbcrg 11» C.aflrorum t- erra 
coll. : 34 (type : Afrique australe). 

Ile Mahé: 12 spéc. (M.L. 1956, 1959, I960). 

Une grande partie de l’Ancien Monde, Comores, Madagascar. 


* Epipagis prolatis Viette et Legrand (PI. Vil, n° 4). 

I-'ptpagts prolatis Viette et Legrand, 1958, In Lambtiilonea, 58 : 62-64 (tyP® : 

Aid H bru;. 

lie Aldabra : (C. Prota, Xl-1953) (P. Viette et H. Legrand, 1958, l.C .). 
Archipel de Cosmoledo, Ile Menai : 1 spéc. (M.L., 1949). 

Ille Aldabra : 6 spéc. (M.L., 1956, 1959). 

Endémique au groupe d’Aldabra. 


* Terastia meiiculosalis Guenée. 

Terastia melieulosalis Guenée, 1854, Spcc. génér. Lépld., 8, Delt. et Pyral. : 212 (WP* 
Haïti). 

Ile Mahé, licau Vallon : 1 spéc. IM. Gerbcr, 1959) (M.L., 1959). 

Id. , Mont Fleuri : 1 spéc. (A. P rendit, I960) (M.L., 1960). 

Espèce répandue dans toutes les régions tropicales du monde. 


■ Omphisa anastornosalis (Guenée) (PI. X, n° 3). 


Planta (?) anastornosalis Guenée, 1854, Spcc. génér. Lépld., 8, Delt. 
(type : «qu'on m a donné comme venant de Java », Guenée). 

“ Uolys itlisalis Walker. 


et Pyral. : 3,3 


Source : MNHN, Pans 
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Oc Mahc : (Joannis, 1891, Le. : 436). 

Ile Silhouette : 1 spéc. (Kkyer, 1912, Le. : 27), * „ . „ .. . 

. Ile Ma hé. Beau Vallon. Misère, Belle-Eau, Moût Fleuri : 7 spéc. (D. Couwn, G. Lionnet, 
A - Fre nette, 1959-60) (M.L. 1956, 1959, 1960). 

Inde, Insulinde, Moluques, Chine, Birmanie, Ceylan, Java, Seychelles. 


® Ischnurges lancinalis aldabrensis Viette (PI. IX, n° 5). 


. Iscbnurges laneinalis aldabrensis Viette, 1958, Mém. Inst, seient. Madag., (E) 9 : 143 
«ype : Aldabra). 

Ue Aldabra : (C. Prola, XI-1953) (P. Vjette, 1958, t.c. : 62). 
i d, : 26 spéc. (M.L., 1956, 1959). 


Espèce endémique à Aldabra. L’espèce indiquée par Fryer, 1912, 
^• c - : 27, sous le nom d ’Ischnurges expeditalis Lederer, est très probable¬ 
ment Ischnurges lancinalis aldabrensis, très commune à Aldabra. 


* Isocenlris seychcllalis B. Fletcher (PI. VIII, n° 4). 


Itocentrte seychellealis B. Fletcher, 1910, Le. : 310, pi. 17, f. 12 (type : Seychelles), 
fn Seychelles : , A single specimen ln very poor state front Mr de Gaye s collection » 
Fletcher 1910, Le. : 310). 

'le Mahé, Beau Vallon : 3 spéc. (M.L., 1959, 1960). 


Endémique aux Seychelles. 


Ctochiphara tcstulalis Geyer. 


(f. 62Q Cft,pftofa Ies, datis Geyer, 1832, in Hübkrr, Zutr. Samml. Exot. Schmett., 4 : 12 

l9 Jle Mahé^eauValC?^MfeS-e? Grande Anse : 3 spéc. (P. Justin, D. C«uvin, U. 
U^.1960) (M.L., 1959, 1960), dont un ex-tarua sur Cafanus indiens (embrenade). Papi- 


. Espèce se trouvant dans toutes les zones tropicales et subtropicales 
e I Ancien et du Nouveau Monde, y compris Madagascar. Notre collec- 
°n contient également un spéc. de Tahiti (Y. Muller 1958). 


P°lygramniode$ jcannclalis Marion et Viette (PI. VIII, n° 8). 

10, P ( ?Wm orf « jeannetatls Marion et Vlcttc, 1956, Mém. Inst, scient. Madag., (E) 7 : 
lle 2 d tpéc?, a Bêau Vallon et Mont I-lcurl (M.L. et Prenette, 1959). 

Espèce malgache et des Seychelles. 

* ophila noduella (Denis et Schiftermuller). 

l36 7 '/, n “ noctuelta Denis et SrtiSHermulicr, 1775, Syst. Ver*. Schmett. Wiener Geg.: 
uy P c : environs de Vienne, Autriche). 


Source : MNHN, Paris 
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Hc Assomption : 1 y (t'imoi. 1912, i.c. ; 27). 
Ue Mahé, licuu Vallon : 1 spéc. (M.L., 1939). 

Espèce cosmopolite. 


* Pagyda sounanalis n. sp. {PL VII, n° 5). 

Envergure 18 mm. Antennes lisses, iaunes. Palpes porriges, jaune 
ocre. Tegulac, patagia, thorax, jaune pâle. Vertex lisse, jaune d’or 
encadré de blanc. Abdomen jaune d’or. Dessous de la tête blanc argent ; 
dessous de l’abdomen jaune pâle. Pattes annelccs, les anterieures blanc 
et ocre foncé, les médianes et les postérieures jaune clair et blanchâtre. 

Ailes antérieures jaune d’or, avec les lignes suivantes jaune fou 0 ® : 
antcmédianc, médiane, extramédiane et subterminale (l’cxtramédiau e 
visible seulement dans sa partie costale, et la subterminale ayant l’app 3 ' 
renee d’une ombre). Ligne terminale fine, jaune foncé. Frange coneolore 
brillante. 

Ailes postérieures de même ton, avee les lignes suivantes jaune 
foncé : la première dans le prolongement de F antcmédianc, la deuxièn* c 
prolongeant la médiane, la troisième prolongeant la subterminale. 
terminale et frange comme aux supérieures. 

Dessous des ailes antérieures jaune, plus foncé au bord costal et au* 
alentours du bord externe, blanc aux environs du bord interne. Dessou 
des postérieures uniformément jaune. Frange aux quatre ailes eomn» 
sur le dessus. 

Holotype : 1 <?, île Aldabra, 26-X11-1959 (A/. Gerber). 

Allotype : 1 $, même localité, 16-X1-1959 (//. Legrand). 

Paratypcs : 8 $ et 9> même localité, du 2-X1-1959 an 23-1*1®® ’ 
et archipel de Cosmoledo, Ile .Menai, 17-1X-1939. 

Espèce voisine de Pagtjda holoxanihatis Mabille, espèce malgaeb^ 
Elle diffère de cette dernière par la couleur des lignes du dessus 
quatre ailes, la même à peu de chose près que celle de la teinte de fo*J^ 
tandis que chez holoxanihatis la couleur des lignes est d’un jaune P 
foncé, se distinguant mieux de la teinte de fond. 


* Psara lionnetalis ii. sp. ff*l. IX, n° 2). 

• à ieu f 

Envergure 19 mm. Antennes simples, jaunâtres, rapprochées a 
base. Palpes très courts, redressés, revêtus d’écaillcs jaunes et ^ 
Vertex Jisse, jaune pâle. Patagia, tegulae et thorax, jaune d’or. 
jaunes, les antérieures marquées do noir au-dessus de l’arlienlation «. 
tarsienne. Abdomen jaune d’or, chaque tergite limité inférieure 
par un minee trait blanc. Dessous de l'abdomen jaune pâle. 

Ailes antérieures jaune d’or, avec lin large semis d’écailles br 


Source : MNHN. Paris 
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Principalement dans tout l’espace compris entre les lignes postmédiane 
e t terminale. Une ligne antémediane courbe, bien marquée en noir ainsi 
<l»e les taches ordinaires, l’orbiculaire figurée par un très petit point, 
e t la réniforme par uii gros trait en forme de lunule. Une ligne extra- 
médiane formant un coude vers la tache réniforme, puis un autre coude 
•"amenant la ligne dans sa direction primitive, et, après un trajet arrondi 
atteignant le bord costal. Une ligne terminale de traits noirs, doublée 
sur la frange par une ligne brun-jaune. Frange jaunâtre. 

Ailes postérieures jaune d’or, avec semis d’écailles brunes. Deux 
jjgnes noires aux contours flous, prolongeant, l’une l’antémédiane, 
l'autre la postmediane. Une ligne terminale brune, doublée sur la frange, 
d ’un e autre ligne de même ton, continue. Frange brune et blanche, 
en tièrement blanche entre l’angle anal et la base de l’aile. 

Dessous des ailes anterieures jaune d’or au bord costal, brunâtre 
®usuit e , laissant apparaître, plus ou moins vaguement, les lignes et 
Saches noires du dessus des ailes. Dessous des ailes postérieures jaune 
Me, avec la bordure grisâtre. Frange comme sur le dessus. 

Holotype : 1 <J, archipel des Seychelles, lie Malié, Beau Vallon, 2-11- 
195 9 {H. Legrand). 

Allotype : 1 $, archipel des Seychelles, île Malié, Belle-Eau, 7-11-1959 
w. Lionne/). 

Paratypes : 1 Ç, île Malic, Beau Vallon, 5-111-1956 (M. L., 1956), 
1 ?. même île. Grande Anse, 18-1V-19G3 (G. Lionnei) in coll. Lionnct. 

Espèce dédice à Mr G. Lionnet, directeur du département de l’Agri- 
?mtur e des îles Seychelles, et auteur de la capture de l’allotype ? dont 
1 a bien voulu faire don au Muséum national de Paris. 


Psara delhommealis n. sp. (PI. IX, ii° 1). 

. Envergure 16 à 20 mm. Antennes simples, annclces brun foncé et 
™» e - Palpes courts, dressés, brun-roussâtre. Tcgulae avec la partie 
prieure noire, les parties centrale et inférieure brun clair. Thorax et 
i aomen jaunes. Pattes antérieures brun-noir, jaunes aux articulations, 
poutres pattes jaune clair et blanchâtres. Dessous de l’abdomen jaune 

j. Ailes antérieures jaunes, avec une forte quantité d’écailles noires 
Géminées principalement au bord costal et au bord interne ; la première 
a |V e du bord costal est en outre brun foncé ou noire. Une ligne noire 
^médiane, vaguement dessinée, suivie au milieu de l’aile, près du bord 
H de deux traits noirs parallèles, disposés transversalement. Une 
c!o* e ex trcimédianc, bien marquée en noir, puis interrompue au coude, 
a te Partie longitudinale manquant entièrement. Une ligne terminale 
Petits traits nuirs intcriierviiranx, et une ligne terminale doublant 
P r emière, jaune roussàtre. Frange brune. 


Source : MNHN, Paris 
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Ailes postérieures jaunâtres, avec semis (t'écailles brunes, sauf à I* 
base. Deux lignes noires les traversent, l’une prolongeant l’antémédiane 
des antérieures, l’antre prolongeant l’extramédiane. Ligne terminale 
comme aux ailes antérieures. Frange brune. 

Dessous des quatre ailes avec mêmes écaillés noires ou brun-noir, et 
mêmes lignes et traits qu’aux antérieures. Frange semblable. 

Holotype : 1 <?, archipel des Seychelles, île Mallé, Beau Val!° n > 
22-1V-195G (//. Legrand). 

Allotype : 1 $, mêmes localité et récoltenr, 15-111-1959. 

Paratypes : Il <3 et $, même localité, du 5-11-1959 au 7-VI-1960. 

Espèce très variable dans sa tonalité fondamentale, variant du jaune 
pâle au brun-noir. Dédiée à Mr André Delhomme, vice-consul généra 
de France aux Iles Seychelles. 


* Psara frenettalis n. sp. (PI. IX, n° 3). 

Envergure 23 à 28 mm. Antennes simples chez les deux sexes. Palp e * 
courts, le 1 er article gris clair, le 2° foncé, le 3° blanc jaunâtre, dép asS ^ 
à peine le 2 e . Patagia jaunes. Tegulae, thorax, abdomen, jaune P ai ‘ 
Pattes antérieures gris-jaunâtre, les autres pattes jaune pâle. Chez le 
l’extrémité de l’abdomen comporte une petite touffe d’écailles n 0lI V 
et les trois anneaux médians à partir de l’avant-dernier, une sorte 
dent latérale. 

Ailes anterieures (l’un jaune vif plus ou moins foncé, avec de a®*” 
breux points brun-violacé : l’un costal à la base de l’aile, deux au ; 
plus loin vis-à-vis (lu quart costal (l'un sur la bordure, l’autre à s 
hauteur mais un peu en retrait par rapport à la bordure), deux a u , 
plus petits au quart du bord costal, mais un peu à l’intérieur de l 0 ** 
plus loin, un point plus gros entre la cellule et le bord externe; 
ligne de points sinueuse, antéterminale, et trois autres points ahg 
parallèlement au bord interne. Frange concolore. 

Ailes postérieures de même ton, avec points brun-violacé dissénd 11 ® 
ça et là sur toute la surface (le l’aile. Frange comme aux antérieures. ^ 

Dessous des quatre ailes jaune pâle avec la plupart (les points 
dessus visibles en dessous par transparence. 

14-2* 

Holotype : 1 <?, archipel des Seychelles, lie Mahc, Iîelle-Eau. 

1963 (G. Lionnel ) (M. L., 1963). 

Allotype : 1 $, archipel des Seychelles, île Silhouette, 18*^* 

(//. Legrand) (M. L., 1959). 

Paratype : 1 $, Ile Silhouette, XI-1959 (//. Dauban) (M. L., I» 59 ) 1 

Espèce dédiée au Frère A. J. Kuhnkttk, qui fut chef du Labora 
de biologie du Seychelles College (1960) à Mont Fleuri (île Mahé). 


Source : MtsIHN. Pans 
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* Psara basalis (Walker) (PI. IX, n° 4). 


üatgs basalis Walker, 1805, List Spcciin. Lcpid. ins col). B.M., 34 :1404 (type: Ceylan). 
Ile Mabé, Ucau Vallon ; 33 spéc, (M.L., 1956, 1959-60). 


Elevage à Mahé, Beau Vallon (M. L., 1959) sur Lantana camara 
(vieille fille), Verbénacée. La chenille vit dans une feuille enroulée et 
s’y ehrysalide. L’imago ne s’éloigne guère de sa plante nourneière, 
laquelle ne vit à l’ile Mahc que dans sa partie nord, ce qui est cause de ce 
que les aneiens auteurs n’ont pas récolté l’espèce aux Seychelles, très 
commune là où pousse la plante. 

Espèee paléotropicale. 


* Psara bipundalis (Fabricius). 


Phataena bipundalis Fabricius, 1794, Ent. Syst., 3 (2) : 232 (type : Americae Insulis). 
Ile Mahé, Beau Vallon : 12 spéc. (M.L., 1959, 1960). 


Elevage à Mahé, Beau Vallon (M. L., 1959, I960) sur AcAyranfes 
vsptra (herbe sergent), Amaranthacée. La ehenille, au lieu de s enrouler 
^ans une feuille, comme chez l’espèce précédente, se contente d en assem¬ 
bler deux à l'aide de la soie qu'elle produit, en les laissant « à plat ». 
Chrysalidation entre les deux feuilles. 

L’imago diffère de P. basalis : 1° par sa teinte jaune légèrement plus 
Pâle ; 2 e par la présence d’un point costal noir à l’extrémité de la ligne 
extramédiane ; au contraire, chez basalis, l'extramédiane s arrête un 
Peu avant le bord costal. 


Tontes les régions chaudes du Monde. 


• Psara phacopteralis (Guenée). 

A ffy* phaeopleralis Guenée, 1851, Spcc. génér. I.épld., Delt. et Pyral. : 349 (type: 

^Mah^U?ra»lîn: 7 spéc. de Mahé et 1 de Praslin (B. î wfc 

l.c ^2 mes Mes : (Fuynn, 1912, rappel de Flktcheh, et en plu*. Silhouette, en tout 5 spéc., 

«‘e Mahé, Beau Vallon : 27 spéc. (M.L., 1956,1959,1960) dont 3 ex-tarva sur Graminées 
i960). 

T mites régions Iropieales. 


... Ici devrait se placer Psara mirtoralis (Warren) 1892, Ann. Mag. Nal. 

(6) 9 : 435 (type : Gold Coast, Accra), dont un seul exemplaire a 
te signalé par Fryeu 1912, l.c. : 28, de l’Ue Mahé. 

c °mme il s’agit d’une espèee d’Afrique occidentale, et que le spécimen 
ï^ie signale à Mahé n’a pu être vérifié, nous sommes d avis d attendre 
u aut res captures avant d’admettre l’espèce comme seyehelloise. 

M,h ">un: s m , _ Zom. n0 iB, l. XXXVII. 


Source : MUHU, Paris 
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■ Psara mahensis (13. Fletcher). 

Paehyzandla mahensis B. Fletcher, 1910, f.c. : 310, pl. 17, f. 13 (type : Mahé). 
Ile Mahé, Cascade Estate : 2 spéc. (B. Fletcher, 1910, Le. : 310). 

Iles Mahé et Silhouette : 3 spéc. (//. Dauban ) (M.L., 1959). 

Endémique aux Seyehelles. 


■ Loxoslcge massalis (Walker). 

Seo^ula massalis Walker, 1859, List Spcclra. Lepld. lus. coll. B.M., 18: 792 (tyP c * 

Iles CoÉtivy (4 spéc.), Poivre (1 spéc.), d’Arros (1 spéc.), Desroches (4 spéc.). ^ 
l’Aigle (1 spéc.), Frégate, par Connor (5 spéc.), Sainte-Anne (1 spéc.), le tout par B. FL ET 
cher, 1910, Le. : 311. 

lie Aldabra : 9 spéc. (Fryer, 1912, Le. : 28). 

Ile Desroches: 7 spéc. (M.L., 1959). 

Archipel de Cosmoledo, lie Menai : 5 spéc. (M.L., 1959). 

Ile Aldabra : 13 spéc. (M.L., 1956, 1959). 

Espèce paléotropicale. 


* Diasemia ramburialis (Duponcliel). 

Ilydrocampa ramburialis Duponchcl, 1831, Hist. nat. Lépld. France, 8 (2) :343 (typ*‘ 
Andalousie). 

Ile Mahé, Beau Vallon : Il spéc. (M.L., 1956, 1959, 1960). 

Toutes régions chaudes et tempérées ehaudes du Vieux Monde. 


■ Anligaslra calalaunalis (Duponchel). 

Bolys calalaunalis Duponchcl, 1831, llist. nat. Lépld. France, 8 (2): 330 (tyi ,e 
Europe). 

Ile Mahé : 1 spéc. (Joansis, 1891, Le.). 

Ile Praslln : 1 spéc. (M.L., 1959). 

Toutes régions chaudes et tempérées chaudes du Vieux Monde. 


* Uresiphita limbatis (Denis et Scliiilermüller). 

Pyralit limbalts Denis et SchlftermOUer, 1775, Syst. Vcrz. : 122. , ... 

Phalaena gilvaltt Fabrlclus, 1794, Ent. Svst. : 290 (tv|>c : In Indlan orientale- 
tlc Mahé, Beau Vallon : 2 Ç (M.L., I6-VI-1959 et 20-V1-19C0). 

Cette espèce a fait l’objet en nomenclature d’opinions diverses 
le résultat n’est peut-être pas encore définitif. C’est qu’en effet » ^ 

pas certain que gilvala Fabricius et limbatis Denis et Schifferm 
appartiennent bien à la môme espèce. ^ 1 1 

Limbalis a clé décrit d’Europe, et gilvata de l’Inde. Aucune e ^ 
comparative accompagnée d’un examen d’armures ne semble aVOl - ta ]ja 
faite. Le S vient très rarement à la lumière, et les caractères des gefli 


Source : MNHN, Pans 
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? ne permettent pas de se prononcer. Donc, pour le moment, la séparation 
en deux espèces (ou plus) n’est pas faite, et c’est pourquoi nous mainte¬ 
nons, jusqu’à nouvel ordre, la synonymie rappelée ci-dessus. 

D’après les caractères extérieurs, nos deux spécimens de Mahé 
Paraissent différents de ce qu’on prend en Europe ; ils ont les ailes anté¬ 
rieures plus étroites et la teinte de fond des mêmes ailes est brun clair 
légèrement roussâtre, alors que les spécimens d’Europe ont les ailes 
antérieures plus larges et sont d’une teinte plus foncée. Le problème reste 
donc posé. 


■ Ddea marlialis (Guenée). 


SeopuLj marlialis Guenée, 1854, Spcc. génér. Lépid., Doit, et Pyrai., p. 398 (type: 
Abyssinie). 

(f 1\ fcrrugalix Hubner). 

Iles Mahé et Silhouette : 5 spéc. (Fbyer, 1912, f.c. : 28). 

Ile Praslin : 3 spéc. (M.L., 1959). 


Répandue dans toutes les zones chaudes du Vieux Monde, atteignant 
l'Europe. 


* P inné a ablactis (Walter). 

flofi/s ablaclis Walker, 1859, List Speclm. Lepid. 1ns. coll. B.M.,18: 660 (type : Ceylan). 
Iles Mahé et Silhouette : 6 spéc. (M.L., 1956, 1959, 1960). 

Espèce paléotropicale. 


Pÿrausta mahensis B. Fletcher. 



Espèce endémique aux Seychelles. 


Pÿrausla phoenicealis (Hubner). 

n phoenicealis Hubner, 1818, Zutr. z. Samml. exot. Schmett., erste Hund. 

n« 58, f. 115-116 (type: Floride). „ ..... 

Ile Mahé, Beau Vallon et Mont Fleuri : 4 spéc. (M L, 1959,1960). 

Espèce cosmopolite dans tous pays tropicaux. 


^Vrausta fuscolarosalis n, sp. (PI. Vif, n° 6). 

, Envergure 8 à 10 min. Antennes dentées, plus épaisses chez le <J> 
na que article limité de noir. Palpes maxillaires très visibles, brun-noir, 


Source : MNHN. Paris 
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avec l’extrémité blanche. Palpes labiaux porrigés, recourbes, de même 
faciès que les maxillaires, sc terminant à la même hauteur que ces der¬ 
niers, si bien que l’espèce donne l’apparence de posséder quatre palpes- 
Tête avec vertex blanc. Patagia, tegulae, et thorax, brun foncé. Abdomen 
brun clair, avec les deux côtés blanchâtres. Pattes avec l’intérieur blanc, 
et l’extérieur brun clair. Dessous de l’abdomen blanc. 

Ailes antérieures brun foncé, les deux premiers tiers du bord costal 
marqués d’un trait noir. Une grosse tache blanche triangulaire, au trois 
quarts costal. Deux lignes courtes, brun-rougeâtres, l’antémédiane entre 
le premier tiers du bord costal et le premier tiers du bord interne, l’extra- 
médiane, coudée, partant du bord interne peu avant le tornus, et aboutis¬ 
sant au rebord costal après et tout contre la tache blanche triangulaire- 
Frange courte, entrecoupée de brun et de jaunâtre. 

Ailes postérieures légèrement plus claires, avec le bord interne 
blanchâtre, et les lignes brunes, prolongeant celles des ailes antérieures, 
à peine indiquées après la bordure interne, et manquant ensuite. 
Frange noirâtre. 

Dessous des ailes antérieures gris clair, avec un gros trait noir ; 1® 
long des deux tiers du bord costal. La postmêdiane est bien visible ain sl 
que la tache blanche costale. Une ligne terminale brune. Frange n°> re 
et blanche. Dessous des ailes postérieures gris clair, avec la postmédiane 
bien visible à partir du bord interne. Antémédiane sous la forme d u 
petit trait noir également bien visible. Ligne terminale et frange comm 
aux ailes antérieures. 

Holotype : 1 (J, île Aldabra, 26-X11-1959 (II. Legrand). 

Allotype : 1 Ç, mêmes localité et date (M. Gerber ). 

Paratypes : 2 Ç, même localité, 27-X1 et 27-XI1-1959. 


Sous-famille EVERGESTI1NAE 


* Noorda edhoemaia Hampson. 


Xoorda eclhoemata lluinpson, 1013, Ann. Mag. Nat. Jlist., (8) II, p. 526 (type : 
orientale britannique). 

Ile Aldabra : 1 spéc. (M.L. 1950). 

Espèce éthiopienne et malgache. 


* Noorda amethystina (Swinhoe). 

Autocharis amithgstina Swinhoe, 1804, Ann. Mag . Nat. llist., (6) H, P- 
Tcherrapoumljl, lïengalc. Inde). 

Iles Ma hé et Silhouette: 13 spéc. (M.L. 1056, 1050, I960). 

Espèce paléotropicale. 


Source : MNHN. Paris 
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* Noorda blitealis Walker. 

„ Noorda blilealis Walker, 1859, List Specim. Lepid. 1ns. coll. B.M. 19, p. 979 (type: 
C*ylan). 

Ile Ma hé, Beau Vallon : 10 spéc. (M.L. 1U59). 

Répartition : Ceylan et Seychelles. 


* Noorda barbieri n. sp. (I J 1. Vil, n° 7). 

Envergure 12 mm. Antennes simples, jaunes. Palpes porrigés, large¬ 
ment dccumbants, écailleux, courts le 3 e article dépassant à peine le 
2° : le l tr article blanc, les 2« et 3 e jaune ocre. Vertex étroit, court, 
légèrement hérissé gris clair. Patagia, tegulae, thorax, gris-roussâtre clair. 
Abdomen avec les deux premiers tergites blancs les autres gris fonce, 
c hacun limite inférieurement par une ligne blanche. Pattes jaunes, avec 
tes tarses des postérieures annelés gris-noir et blanc. Dessous de 1 abdomen 
blanc. 

Ailes antérieures gris clair, avec quelques parties gris foncé, 1 une au 
Cornus, Paulre sous l’apex, ces deux formations bordées intérieurement 
fl’ttne ligne noire. Une ombre noire sur tout le bord costal, sauf à lapex 
La tache orbiculairc bien marquée en noir et réunie au bord costal par 
u o trait noir oblique. Une autre tache noire à l’emplacement de la 
^éniforme, réunie également au bord costal et de la même manière. 
Une tache noire au milieu du bord interne, surmontée d’une autre sur 
la nervure 1 c ; plusieurs petits points noirs alignés sur cette nervure, 
d ’autres vers le milieu de l’aile, d’autres entre la réniforme et l’ombre 
Subapicale. Une particularité de cette espèce consiste dans la présence 
s ^r l es p ar ti es brunes de l’aile, de groupes d’écailles blanches, qui réflé- 
c bissent la lumière. Frange entièrement brune et blanche. 

Ailes postérieures arrondies, avec une ombre brune entre lapex et 
angle anal. Frange brune entre ces deux points extrêmes, blanches 
Ailleurs. 

Dessous des ailes antérieures gris-jaunâtre avec le bord interne blanc. 
e ssous des ailes postérieures blanc, mais gris entre 1 apex et 1 angle 
^al. Frange aux quatre ailes comme sur le dessus. 

Holotypc : 1 <3, ile Aldabra, 22-X1-1959 (JW. Gerber ). 

Allotype : 1 $, mûmes localité et récolteur, 27-X1-1959. 

l J aratypes : 4 ??, même localité, du 26-X1 au 28-X11-1959. 

Lspèec voisine de N. seyrigalis Marion et Viette, décrite de Mada- 
Sascar. gu diilèrc : 1° par une taille plus petite ; 2° par une transparence 
!J} Us accentuée chez l’espèce malgache, et la tache noire du toruus des 
l ‘ e s antérieures mieux marquée chez barbieri. 


Source : MNHN, Paris 
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Famille PHYCITIDAE 


Les difficultés éprouvées dans la détermination et le classement des 
Toriricidae (lato sensu ) des Seychelles et d’Aldabra, ont également 
affecté les mêmes opérations chez les Phycitidae. 

Cette famille, sur laquelle on a beaucoup travaillé dans ses éléments 
paléarctiques, depuis Ragonot, Hampson et Amsul, reste encore à peu 
près inconnue dans son peuplement tropical. Un effort pourtant a été 
accompli par A.J.T. Janse, de Pretoria, entre 1941 et 1945, lequel, 
sous le titre : « Contribution à l’étude des Phycitinae » a précisé les genres, 
sans descendre plus bas et, bien entendu, avec les seuls éléments en » a 
possession. 

La grande difficulté, comme nous disions pour les Tordeuses, est 
qu’aux Seychelles nous rencontrons de l’approximation, de l’endémisme* 
et souvent des caractères composites qui ne facilitent pas le classement* 
et nécessitent une étude approfondie, non seulement des pièces qui vous 
arrêtent, mais aussi de tout le groupe, et c’est là qu’intervient le regret 
de n’avoir aucun spécialiste acceptant ce travail considérable. 

Nous présentons cependant quelques nouveautés, pour la plupart à 
affinités indiennes, avec l’aide, quant aux genres, de nos correspondant* 
du British Muséum à qui nous adressons nos sincères remerciements. 

Les espèces que nous laisserons provisoirement de côté sont au nombre 


de 20, soit : 

De l'Ile Mahé . 9 

De Cosmoledo et Aldabra . 6 

De Cosmoledo seulement . 2 

D’Aldabra seulement. 3 


Sous-fainilie PIIYCITINAE 


■ Ileieragraphis insularella Ragonot. 

Ilclerographis insularella Ragonot, 1893, Bull. Soc. enl. France : 295 (type : .Mahé)* 
lie Mahé : (Philibert) (Joannis, 1894, Le. : 437). 
irf. , Beau Vallon: 5 spéc. (MX. 1956, 1959, I960). 

Endémique aux Seychelles. 


* Sttlcbria morosalis (Saalmuller). 

M1/eloïs (?) morosalis Saalmuller, 1880, Ber. Senckenb. nalurjorsch. des. Frank-- 0 " 
S'l-1880 : 307 (type : Madagascar). 

Ile Mahé, Beau Vallon : 1 spéc. (MX.. 19511, I960). 

Espèce malgache et des Seychelles. 


Source : MNHN. Paris 
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■ Eliella zinckenella (Treitschke). 


Phycis zinckenella Treitschke, 1832, Sehmctt. Europ., (9) 1: 201 (type : Enrope). 
Ile Ma hé : 5 spéc. (li. Flktciikr, 1910, Le. : 298). 

Id. : 2 spéc. (I'hybr, 1912, l.c. : 24). 

Ile Aldabra : 1 spée. (Frykh, 1912, l.c. : 24). 

Iles Ma hé, Silhouette, Cosmolcdo et Aldabra : 22 spée. (>1.L., 1956, 1959,19G0). 


Elevage à ilahc (M. L. 1960) dans les gousses d’A&rus precatorius 
(liane réglisse), Papilionacée. 

Toutes régions chaudes et tempérées chaudes du globe. 


Euzophera scabrella Ragonot. 

Euzoplura scabrella Ragonol, 1901, in Romanoff, Mém., VIII: G 
uype : Cèle <lc l’Or, Acera). 

11c Aldabra : 8 spéc. (Fryek, 1912, Le. : 23). 

Afrique occidentale et Aldabra. 


* Cadra caulclla (Walker). 

Pempelia caulclla Walker, 1863, List Specltn. lus. coll. B.M., 27 : 73 (type : CeylMO. 

. Seychelles . (Joannis, 1834, l.c. : 137) • espèce écluse chez moi en nombre assez consi- 
<f r abfe ; les larvoj sc trouvaient dans un sac de graines de cacao qui avaient été rapportées 
“es Seychelles et m’avaient été communiquées obligeamment par M. Famcl (de Lhcr- 
»ourg), In-spccleur des Messageries maritimes .. 

•le Coëüvy : (en nombre, dans le magasin aux vivres) 1 spéc. (M.L., 1J59). 

Espèce cosmopolite. 


Ancylosis niveicostella Hampson. 

an f’ nc yl° sis niveicoslella Hampson, 189G, Moths of India, 4 : 72, 1. 47 (type. Indes 

M, Archipel de Gosmolcdo, lie Menât : 6 spéc. (M.L., 1959) (dét. D.J. Carter, British 
•Musenn,, 1963). 

Inde (British Muséum, 1963). 


^tyomixia irregularis n. sp. (l’I. VU, n° 9). 

Envergure 17 mm. Antennes filiformes, annelées brun et jaune, uni- 
^Oerncnt jaunes à leur extrémité ; scape court, brun. Palpes courts, 
Villeux, y compris le dernier article ; ensemble des palpes gris-jannâtre, 
? Vec une bande brune sur les côtés extérieurs du 2 e article. Patagia, 
^ulae, prothorax, gris et brun noir. Vcrtex gris clair. Abdomen noirâtre 
^ 8ris clair. Pattes gris noirâtre et gris clair, jaune clair aux articulations. 
e8s °Us de l’abdomen gris noirâtre. 

Ailes antérieures brun-jauue cl blanc. Une tache noire à la base 
le corps. Au milieu de l’aile, un vaste quadrilatère irrégulier noir, 
Vec deux côtés parallèles, celui s’appuyant sur le bord costal, et celui 


Source : Mt lHN, Paris 
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s'appuyant sur le bord interne ; les deux autres côtés du quadrilatère 
sont l’un, basal, oblique, l’autre distal, oblique, mais en sens contraire 
du précédent et parallèle au bord externe. Frange blanche. 

Ailes postérieures blanches avec une ligne terminale jaune pâle. 
Frange blanche. 

Dessous des ailes antérieures grisâtre, mais blane dans Ja moitié 
basale du bord interne. Dessous des ailes postérieures blanc-jaunâtre, 
un peu plus gris à l’apex. 

llolotype : 1 $, archipel de Cosmoledo, île Menai, 18-X-1959 
(M. Gerber). 

Espèce voisine de P. trigonifera llampson, 1903, décrite de Puttalam 
(Ceylan), Journ. Bombay Nat. Iliat. Soc., XV (1) : 26. 


* Traehonitis renatella ». sp. (Fl. VU, n» 10). 

Envergure 18 mm. Antennes fines, lisses, gris clair ; scape eourt, 
concolorc. Télé avee vertex lisse, gris elair. Palpes redresses, gris. Patagia» 
tegulae, thorax, gris roussâtre. Abdomen avee les tergites gris-noir. 
Dessous de l’abdomen gris clair avee les deux derniers slernites revêtus 
chacun d'une épaisse touffe de poils longs et gris. Pattes grises, les 
articles des tarses noirs. 

Ailes antérieures brunes, sablées de blane, avec petits points noirs 
dans la partie basilaire, cl une ligne antémédiane de points noirs, pl uS 
gros que les précédents. Des taches ordinaires sont noires, et une lig nC 
subterminale, arrondie, doublée de points noirs plus petits. Une lig ne 
terminale de points noirs sublriangulaires. Frange brun-rougeâtre avec 
quelques écailles noires. 

Ailes postérieures gris elair, dont les parties basale et antérieure sont 
dépourvues d’éeailles. Une fine ligne claire, encadrée de deux autres 
lignes brunes entre l’apex et l’angle anal. Frange gris-brun elair. 

Dessous des ailes antérieures gris-roussâtre. Pli costal replie très 
visible en dessous. Ligne terminale de points noirs subtriangulaires 
comme sur le dessus. Dessous des ailes postérieures et frange aux 4 a» eS 
comme sur le dessus. 

llolotype : I <?, archipel de Cosmoledo, île Menai, 24 -lX-l^ 
(//. Legrand). 

Allotype : 1 $, Aldabra, 28-X-1959 (A/. Gerber ). 

Paratypes : 2 â de môme localité que l’bololype. 

Dût. du genre : D. J. CAnTEn, 11. M. 1963. 


* Traehonitis odilella n. sp. (PI. Vil, n° 11). 

Envergure 20 mm. Antennes chez Je <J rendees à la base et P 1,b ^ S e 
c.entes jusqu’aux deux tiers, lisses ensuite, le seape épais et portant u 


Source : MNHN, Paris 
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petite dent â l’extrémité intérieure, chez la Ç lisses et filiformes, avec 
•e scape court, gris clair. Palpes courts, lisses, gris clair. Patagia, tegulae, 
thorax, gris roussâtre foncé, les tegulae avec un trait fin transversal, 
noir, en leur milieu. Abdomen avec les tergites brun-roussâtre, finement 
•imités de blanc inférieurement. Dessous de l’abdomen gris clair. Pattes 
avec ccailles brimes disséminées sur fond blanc, les fémurs barrés trans¬ 
versalement d’un trait roussâtre, les tibias de deux traits de même 
Couleur. 

Ailes antérieures brunes, sablées de blanc, cette dernière couleur 
dominant dans la zone centrale de l’aile, entre la base et les taches 
ordinaires. Dans la partie antémédiane, une ligne transversale noire, 
sinueuse, bordée de brun extérieurement, et doublée vers 1 extérieur, 
d’une autre ligne noire, fine et irrégulière, traversant également l’aile, 
du bord costal au bord interne. Nombreux atômes noirs le long des 
Nervures, dans la partie antcterminale. Une ligne antcterminale de 
Points noirs subtriangulaires, suivie d’une fine ligne terminale fauve, 
•^ange brune avec quelques atômes noirs. 

Ailes postérieures gris-jaune clair, avec des atômes bruns vers le 
h°rd antérieur, et une fine ligne jaune terminale encadrée sur toute sa 
•ongueur par deux fines lignes brunes. Frange blanchâtre. 

Dessous des ailes antérieures gris-bleuâtre avec la moitié distale gris 
brunâtre. Frange grise. Dessous des ailes postérieures et frange comme 
Sur le dessus. 

Holotype : 1 3, archipel de Cosmoledo, île Menai, 20-1X-1959 
W Legrand). 

Allotype : 1 $, mêmes localité et récolteur, 12-X-1959. 

Para types : 5 <J et 2 ? du 21-1X-1959, même localité, et 1 ?, île 
Aidabra, 6-XI-1959. 

Del. du genre : D. J. Cahtkb, B. M. 1963. 


* Phyc.Ua pectinicornetla Fryer (PI. VI11, n°2). 

Fryer, 1912, l.c. : 23 (type : Mahé). 
l'üYBft, 11)12, l.c. : 23). 

HYKR, 1912, l.c. : 23). 

.L. 1959). 

Endémique aux Seychelles. 


ij eeltnlcaniflla 
«fW : 1 s et 1 g ( 
} e SlIioucUc : 2 9 (F 
lle Mahé : 1 spéc. (M 


^hycita gloriosella n. sp. (PI. Vil, n° 12). 

, Envergure 21 mm. Antennes lisses, fines, annelées brun-rouge et 
“‘anc grisâtre ; scape court, écailleux à sa base. Palpes redressés blancs 
ler icurement, brun-rouge et blanc extérieurement, les 3 articles lisses. 


Source : MNHN, Pans 
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Trompe bien développée, brun-rouge et blanc à la base. Tête avec vertex 
lisse ; patagia hérissés, tegulae brun-rouge, gris et blanc. Abdomen avec 
chaque tergite bnm-rouge et gris limité inférieurement de blanc, le 
dernier sternite blanc. Pattes revêtues d’êcailles mélangées, brun-rouge, 
gris et blanc. 

Ailes antérieures allongées, revêtues d'ècallles brun-rouge, blane et 
noir. Les écailles noires prédominent dans le premier tiers costal jusqu’au 
milieu de la largeur de l’aile, le long et un peu au-dessus du bord interne, 
à l’emplacement des tacbes ordinaires, et le long des nervures entre ces 
taches et la ligne terminale, qui est noire, cl entrecoupée de blanc. Les 
écailles blanches sont particulièrement visibles à la base, à la cùle après 
le premier tiers, dans pli de l’aile au premier tiers basal, à l’emplacement 
de la subtcrminale, et dans l'espace antéterminal. A noter que ces lignes, 
traits et points, n’ont pas de contours nets, et sont plus ou moins mélan¬ 
gés d’atômes bruns et noirs. Les écailles brunes forment la teinte de fond 
de l’aile, mélangées aux écailles blanches et noires ; elles dominent dans 
l’espace entre la subterminalc et la zone blanche an té terminale. Frange 
gris-brun et brun rougeâtre. 

Ailes postérieures grisâtre clair, plus foncées entre l’apex et l’angl e 
anal. Une fine ligne jaune clair, terminale, de l’apex à l’angle anal, 
suivie d’une autre ligne gris foncé, fondue dans la frange, laquelle est 
gris-roussâtre. 

Dessous des ailes antérieures gris foncé uniforme. Frange g 1,15 " 
rou.ssâtre. Dessous des ailes postérieures et frange eomme sur le dessus. 

llolotype : 1 ?, archipel des Seychelles, île Mahé, Beau Vallon. 
18-V1-1960 (//. Legrand). 

Paratypes : 12 $$, même localité, du 20-1V-1956 au 1-V11-1960. 

Espèee voisine de P. endomelaena llampson 1903, décrite de Ceyl aD ’ 
Maskelcya. 

Dct. du genre : D. J. Carter, 13. M. 1963. 


* Phycita transobliquella u. sp. (PI. Vil, u» 13), 

Envergure 13 mm. Antennes lisses, fines ; seape court. conf0 ^u 
Palpes redressés, fins, le dernier article noir-grisâtre les 3 articles jp 
clair intérieurement, trompe peu visible. Télé avec vertex semi h erl * . r | 
gris. Patagia, tegulae, prothorax gris roussâtre ; melathorax gris c ’ 
Abdomen gris uni foncé. Dessous de l'abdomen et pattes blancbul ^ 
avec semis d’écailles brun foncé rougeâtre. En outre, chaque naire 
pattes est ornée aux tibias, vis-à-vis de l’articulation tarsienne, 
bandes obliques brun-rougeâtre ; tarses gris foncé, les articles 
limités de blanc inférieurement. 

Ailes antérieures gris noirâtre avec de nombreuses écailles 
groupées comme suit : 1° une large bande blanche transversale l ^ a je 
plus près de la base ail bord costal qu'au bord interne, la partie c0S 


de deux 

linemem 


Source. MNHN, Paris 
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blanche étant prolongée en direction de la base de 1 aile ; 2 une tache 
blanche aux bords flous, entourant les deux taehes ordinaires, constituées 
chacune d’un point noir arrondi ; 3° une ligne subterminale blanche, 
aux eontours flous, commençant au tornus et se terminant à 1 apex par 
«ne taehe blanche arrondie ; 4» une ligne blanehe, anteterminale line, 
commençant an milieu du bord externe, et aboutissant a la taehe blanehe 
apicale, et bordée extérieurement de plusieurs points noirs terminaux, 
frange brune. 

Ailes postérieures gris elair, plus foneées sur le bord entre apex et 
angle anal. Une fine ligne elaire, terminale, entre ces deux points, r range 
comme aux ailes antérieures. 

Dessous des ailes antérieures gris-noir, avee les taches et lignes 
blanehes du dessus visibles en dessous dans une couleur brun rougeâtre 
clair. Frange eomme sur le dessus. Dessous des ailes postérieures et 
frange comme sur le dessus. 


Holotype : 1 J, archipel des Seychelles, île Mahé, Beau Vallon, 
31 *X 11-1959 {IL Legrand). 

Allotype : 1 Ç, mêmes localité et réeolteur, 3-V1-1959. 

Paratypes : 5 $, dont 4 de même loealité du 8-11-1959 au 6-1V-1959, 
et 1 de Silhouette, du 17-V-1959. 

, Espèce voisine de P. eusonalis Hampson 1903 in Journ. Bombay Nat. 
"isl., XV] 11 : 265, déerite de Ceylau, Maskeleyia et Maldusina. 


Dét. du genre : D. J. Carter, B. M. 1963. 


Sous-famille ANERASTIINAE 


Aufcf astia lineata 


sp. 


, Envergure 22 mm. Antennes simples, annelées blanehâtre et gris- 
5 tü n. Palpes porrigés blanc et brun. Vertex hérissé à 1 avant, lisse à 
prière, d’un jaune pâle dans sa totalité. Tegulae patagia, et thorax, 
p's-brun. Abdomen jaune brun. Dessous de l’abdomen et pattes gns- 

r °ussâtre. 

d . Ailes antérieures gris-brunâtre, avee de nombreuses eeai jJ , “ 
J s Posées un peu partout sur l’aile, mais en plus grande quantité sur les 
Jaurès et sur le dernier tiers eostal où elles forment une ombre brun- 
n cé très nette. Ligne terminale de points noirs. Frange eoneolore. 

Ailes postérieures blauehes avee la région apieale gris-jaunâtre, et 
Jjjj® •‘gne terminale gris-brun. Frange grise autour de 1 apex, blanche 


^ Cessons des ailes antérieures gris-brun. Dessous des ailes postérieures 
ar *chîltre. Frange eomme sur le dessus. 

Holotype ; 1 $, üc Aldabra, 7-XI-1959 (//. Legrand) (M. L. 1959). 


Source : MNHN, Paris 
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* Anerastia nigropunctata n. sp. (1*1. VU. n° 11j. 

Envergure 15 à 20 mm. Antennes dentées chez le <J, filiformes chez 
la $. Palpes porrigés, écailleux, jaune et brun. Tegulae, patagia, et thorax, 
jaune ocre. Abdomen de même ton, avec le dernier tergite recouvert 
d'une brosse jaune os. Dessous de l’abdomen blanc-jaunâtre argenté. 
Pattes blanc jaunâtre, grises en dessus. 

Ailes antérieures du <? recouvertes de fines lignes alternativement 
blanches et jaunes, avec une ombre brune partant de la base, et se 
terminant un peu en dessous de l’apex, à hauteur de la subterminale. 
Un gros point noir au-dessus du premier tiers du bord interne. Un autre 
au tornus, séparé du premier par une fine ligne blanche. Deux autres 
taches noires au-dessus des deux premières, formant avec celles-ci un 
quadrilatère irrégulier. Subterminale formée de points noirs ; une ligne 
terminale de petits points noirs. Frange concolore. 

Ailes postérieures d'un blanchâtre brillant avec un point grisâtre à 
l’apex. Frange blanchâtre. 

Dessous : des ailes antérieures grisâtre ; des postérieures blanc, g riS 
à l’apex. 

Ailes antérieures de la Ç, plus grandes, avec deux lignes, l’une allant 
de la base à l’apex, l’autre de la base au tornus ; toutes deux jaune d’os. 
Les seuls points noirs visibles sont : un point basilaire (sur les deux 
signalés chez le <$), et ceux de la ligne terminale. Ailes postérieures de 
la $, blanehes. Ligne terminale fine, bordée de jaunâtre intérieurement. 

llolotype : 1 rf, île Aldabra, 20-XI-1959 (//. Legrand). 

Allotype : 1 $, mêmes localité et réeolteur, 13-X1-1959. 

Paratypes : 9 et $, dont 7, archipel de Cosinoledo, île Menai, du 
8-1X au 14-X-1959 et 2, lie Aldabra, des 21-X1 et I6-X11-1959. 


Famille GALLERIIDAE 


Corcyra ccphalonica (Slainton). 

Melissoblaptrs (?) cephaloniea Slainton, 1866, Eniom. Monlh. Mttq 2 : 173 OM*®" ^ 
lie Coëtlvy (commun dans les magasins de riz) : (U. Fletcher, 1910, l.c. : 29b). 

Cosmopolite. 


* Eldana saccharina Walkcr. 

Eldana saccharina Walkcr, 1865. List Spcclm. I.cpid. lus. coll. H.M., 32 : 333 (OT e 
Sierra-Lcone). 

Ile Aldabra (près du magasin aux vivres) : 5 spâc. (M.L., 1959). 

Cosmopolite. 


Source. MNHN. Paris 
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* Galleria mellonella (Linné). 


Phalatna ( Tinta ) mellonella Linné, 1758, Syst. N.it., ed. X : 537 (type . buropc). 
11c Mahé, Mont Flcrri : 1 spéc. {/{. lierlouis, Vl-1%1, coll. Seychelles College). 
Ile Mahé, liarbarons : 2 spéc. {M.L. I960). 


Cosmopolite. Près et dans les ruches d’abeilles. 


* Lamoria anella (Denis et SchiiTermuller). 


Tinea anella Denis et Schlfîcrmüller, 1775, Syst. Verz. Schmett. Wiener Geg. : 135 
Pe : environs de Vienne). 

Iles Mahé et Silhouette (H. Dauban et M.L. 1959). 

Cosmopolite. 


Famille GEOMETRIDÆ 

Sous-famille ENNOMINAE 
Xenimpia trizonaia (Saalmuller). 

H'teris Irizonala Saalmuller, 1891, Lepld. Madag. : 498 (type : Nossi-Bé). 
'le Aldabra : 1 Ç (M.L, 1959). 

Madagascar, Comores, Aldabra. 


11 Syrrhodia madecassaria (Boisduval). 


>, C'o'ncffa matlecussana Boisduval, 1833, Nouv. Am. Mus. Ilisl. Aol., 2,. 262 (type. 

Madagascar), 

"" Hypcrylhra (ou Pelrodaoa) lueicolor Butler. 

Hyperylhra miegii Mabillc. 

JJe Sainte-Anne : 1 J (B. Fletcher, 1910, l.e. : 287). 

‘le Mahé : 1 Ç (rfe Gaye) (B. Fletcher, 1910, l.e. : 287). 

‘i- : 1 spéc. (K. lierlouis, 1960) (coll. M.L.). 

. t(i - : 1 spéc. (J. F. Cauvin, 1963) (coll. M.L). 

'^rchlpel de Cosmoledo, lie Menai : 9 spéc. ( M.L., 1956,1959). 

Ile Aldabra : 1 spéc. (J. Larose, I960) (coll. M.L.). 

, Afrique orientale et australe, Madagascar, Mascareignes, Comores, 
^dabra, Cosmoledo, Mahé. 


Tephrina pulinda deerraria (Walker) (PI. IX, n° 6). 

fWo deerraria Walker, 1861, List Lepld. Ins. British Muséum, 23: 962 (type: Le Cap). 

Ue Aldabra : 15 spéc. S et 9 (M.L, 1956 et 1959). 

Source : MNHN, Pans 
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La sous-espèce nominative T. p. pulinda Walker se trouve aux Indes 
et à Ceylan ; la sous-espèce deerraria Walker se trouve dans toute 
l’Afrique. 


* Colocleora acharis Herbulot (PI. IX, n° 9). 

Colocleora acharis Herbulot, 1962, lieu, franc. d’Entom., 29 : 236 (type : Aldabra). 
Ile Aldabra : 8 $ et 1 9 (M.L., 1959). 

Endémique à Aldabra. 


■ Scardamia maculata neeraria (Ch. Oberthur), 


Scardamia neeraria Ch. OberthQr, 1912, Et. Lépldoptér. comp., 6 : 253 (type ! 
gascar). 

• T S. percitraria Frycr, 1912, Le, : 15. 

Ile Aldabra : 5 s et 2 9 (Faven, 1912, Le. : 15). 
id. : 1 spéc. (J. Larosc 1961) (M.L. 1961). 

id. : 1 spéc. (C. Prola, Xl-1953) M.N.P. 


La sous-espèce neeraria se trouve aux Comores et à Aldabra. La sous- 
espèce nominative S. m. maculata Warren se trouve en Afrique conti¬ 
nentale. 


■ Chloroclystis nigella (Joannis). 


Gymnoseelis nigetla Joannis, 1906, Ann. Soe, eut. de France, 75; 179 (type '■ .Maud®** 
Mont Corps de Garde). , 

Chloroclystis mrlallicata H. Fletcher, 1910, Le. : 287 (type ; Amirautés, lie d Arrw 
lie d'Arros (type : 1 spéc. <j (B. Flbtchkr, 1910, f.c. : 287). 

Ile Ücsroches ; 1 spéc. (11. Fletcher, 1910, t.c. : 287). 

Ile Mahé : 2 spéc. (i-aviin, 1912, Le. : 16). ^-per 

Ut. : 8 spéc. (M.L., 1959, 19(50, dont 1 (I960) ex-laroa au licudit “Ss 
and Sait • sur Casuarina equisetifotia (fllao ou cèdre), Casuarlnacéc, les autres spec» 
à Beau Vallon). 

Archipel de Cosmoicdo (lie Menai) et lie Aldabra : 6 spéc. (M.L., 1959). 

Continent africain : Kenya, Mombasa, 1” référence (M.C., 1959). 


Continent africain : Kenya, Mombasa, 1™ référence (M. L., 1959)- 
Afrique orientale, Seychelles, Cosmolcdo, Aldabra, Maurice. 


* Chloroclystis mokensis Prout. 

Chioractystis mokensis Frout, fn Seîtz, Macrol. of tlie World, 16 : 109 (1937) (W 6 
Moka, ou Fcrnando-Po). 

lie Mallé, Beau Vallon: 15 spéc. (M.L., 1959). 

Fernando-Po, Afrique orientale, Seychelles. 


Source : MNHN, Paris 
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* Chloraclyslis oceanica oceanica Herbulot (PI. IX, n° 7). 

Chloroctystis oceanica oceanica Herbulot, 1964, /îei>. franc. d’Entom., 29, 3 : 235 (type : 
Aldabra). 

Aldabra : 6 spéc. (M.L. 1959). 

Archipel de Cosmoledo, Ile Menai : 4 spéc. (MX., 19o9). 

Iles Aldabra et Cosmoledo. 


* Chloroclyslis oceanica aucta Herbulot (PI. IX, n° 8). 

Chloroctystis oceanica aucla Herbulot, 1964, Lambillionea (1962) 42 : 32 (type : Mahé). 
He Mahé : 12 spéc. (M.L., 1939-1960). 

Endémique aux Seychelles. 


* Chloroclystis gerberae Herbulot (PI. X, n° 5). 


Chloroctystis gerberae, Herbulot, 1964, Lambillionea, 42 : 32 (type: Mahé). 
He Mahé, Beau Vallon : 1 9, (il/- Gcrber, I960) (M.L., 1960) holotypc. 
itl. , La Misère : 1 9 (G. Lionnel, 1963, coll. G. Lionnet). 

Endémique aux Seychelles. 


Gymnoscelis tenera Warren. 

Gomiwsceti* tcncra Warren, 1901, Nov. Zool. 8 : 209 (type : Ogrugu, Bas-Nïger). 

es Mahé, Silhouette, Félicité : 4 spéc. (Fryiïr, 1912, '• 16)- 

ne Mahé, Beau Vallon : 2 spéc. (M.L., 1959). 

Espèce paléotropicale. 


Sous-famille STERRIIINAE 

Probfepsis dcducta Herbulot (PI. IX, n° 11). 

Ai 'hl°ra) PSl * dcducta Herbulot, 1962, Rev. {rang. d’Entom., 29, 3, : 235 (type : 4 et 9 : 

lle AÎdabra : (C. Prola, Xl-1953). 

»d- : 13 spéc. g et 9 (M.L., 1959). 

Endémique à Aldabra. 


Sc »Puh sparsipunclata menaiensis Legrand 

?T$ )U ^ a sparsipunclata menaiensis Legrand, 1958, i.c., 63 : 145, (Ig. 6. 

' yp* 9 : Cosmoledo, lie Menai). 

Source : MNHN, Pans 
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Archipel de Cosmoledo et Ile Aldabra : 30 spéc. (MX., 1956 et 1959). 

Endémique au groupe d'Aldabra. 


* Scopula serena Proul. 

Scopula arrrna Froid, 1920, Son. Août., 27 : 295 (type : Sierra-l.cune, Freetown). 
Ile Mahé, Ucau Vallon : 8 spéc. (SIX., 1959, 1900). 

Afrique, Madagascar, Seychelles. 


■ Scopu/a minorata (Boisduval). 


Geomrtra minorata lioisduval, 1833, Faun. Madagascar et Maurice : 115 (type : Maurice)' 
Ile d'Arros : 2 spéc. (IL Fi.ktcuuu.IDIO, t.c. : 288). 

Ile Coetivy : 0 spéc i<t. 

Ile Faniuhar : 1 spéc. ut. „ 

Iles Mahé, Silhouette, IJlril, l’raslln. Frégate, Aldabra (en nombre): (l'aven, 19'" 
l.c. : 10). 

Iles Mahé, Silhouette, Cosmoledo et Aldabra : 30 spéc. (MX., 1956, 1959 et 1960). 

Presque toute l’Afrique, Madagascar, Comores, Mascareignes, Sey¬ 
chelles ci Aldabra. 


* Scopula aspicicns Proul. 

Scopula usptclens l’rout, 1926, Son. Xool., 33 : I (type : Plcgo-Suarez). 

Ile Aldabra : 2 9 (MX. 1959). 

Ut. : I 9 (J. Larosc 1961) (coll. M.L.). 

Espèce malgache et d’Aldabra. N’était connue jusqu’à ce jour 4 ue 
de Madagascar. 

Voisine de S. minorata Boisduval. En diffère par les caractères sUi' 
vants : chez minorata, la subterminale des ailes antérieures forme un 
petite dent sur chaque nervure, mais clic est, dans son ensemble, à P® 1 
près droite ; chez aspiriens, au contraire, cette ligne ne forme pas 
dents sur les nervures, mais elle se creuse vers l’intérieur entre les ne 
vurcs 4 et ti (C. Heubulot). 


* Scopula legrandi llerhulot (PI. IX, n° 12). 


Scopula legrandi llrrbulot, 1901. l.awbitlionea, (1902) 12 : 32 (tvpe : Mahé). atl 4, 
Ile Mahé (Ucau Vallon, Saint-Louis, Misère. Mont Fleuri): f> spéc. (//■ t- e 9 r 
M. Gerbcr, X Cuuvin, A. 1-rrnrlle, 1956, 1959 et I960). 


La $ seule est connue pour le moment. 

Endémique aux Seychelles, connue seulement de Mahé. 


Source : MNHN, Paris 
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* Sierrha poccilocrossa Prout. 


Sterrba poecitocrossa Prout, 1932, Noo. Zool., 37 : 248 (type : Diego-Suarez). 

Ile Aldabra : (G. Frôla, Xl-1953). „ . _ 

Ile Aldabra et archipel de Cosmoledo, île Menai : 25 spéc. (MX. 19 j 6 et 1959). 

Madagascar, Cosmoledo et Aldabra. 


* Sierrha agrammaria (Mabille). 


, . Acidalia agrammaria Mabille, 1900, Ann. Soc. enl. de France, 68 '. 738 (type : Madagascar 
“aie d’Antongll). 

lie Mahé, Beau Vallon : 10 spéc. (M.L., 1959, I960). . ... 

„ Hé Aldabra : 2 spéc. J et 9 (M.L. XI-1959). Les points noirs sont plus gros (coll. 
Herbulot). 


Madagascar, Seychelles. 


Sous-famille GEOMETÏUNAE 
* Thalassodes digressa (Walker). 

pcometra digressa Walker, 1861, List Lep. Ins. Brlt. Mus., 22: 513 (type : Port-Natal). 
Ile Aldabra: 1 spéc. (M.L., 1956). 

Afrique au sud du Sahara, îles du Cap-Vert, Madagascar, Comores, 
Mascareignes, Aldabra. 


* Thalassodes aniiihetica Herbulot (PI. IX, n° 10). 

! ilahé) 0f,mo * s antitlutlca Herbulot, 1964, Lambillionea (1962) 42 : 32 (type t et 9 : 

}|e Mahé, Beau Vallon : 2 S et 2 9 (//• Legrand et M. Gerber, 1959 et I960). 
r }le Mahé, Misère : 1 <S (D. Cauoin 1963) (M.L. 1965) et 1 9 (G- Lmnnet 1963) (coll. 
**• Llonnet). 

Hé Silhouette .1 <f et 1 Ç (//. i)«uban, 1959) (M.L. 1959). 

Endémique aux Seychelles. 


* Chlorissa stibolepida (Butler). 

G°'nibactm slibotepida Butler, 1879, CM. Enl., 2 : 391 (type : Tananarive). 

Archipel des l-'ariiuhar : 1 spéc, (B. Fletchek, 1910, Le. : 287). 
i, Assomption : 1 spéc. (Fuyiîr, 1912, Le . : 16), 
ilc Aldabra : 4 spéc. (I-'kykr, 1912, Le. : 16). 

A W. : 6 spéc. (M.L., 1956 et 1959). t 

Archipel de Cosmoledo, Ile Menai: 16 spéc. (M.L., 1956 et 19o9). 

. Espèce malgache, des Comores, des groupes d’Aldabra et de Farquhar, 


%si 


que d’Afrique australe. 




,0I, U-.S DU Mc-séun. -— Zoologie, t. XXXVII. 


Source : MNHN, Pans 


130 


11. LEGRAND 


■ Comostolopsis sladeni Prout. 

Comostolopsis sladeni Prout, 1915, Soi). Z.oot. , 22 : 323 (tyjie : Seychelles). 
— Comoslotu taesaria Fryer, nec Walker (I-'hyxh, 1912, l.c, : IG).' 

Iles Mahé et Silhouette : G spéc. (Fuyer, 1912, Le. : 16). 
lie Malié, l.c Rocher: 1 siiée. (J. Vidai, 1961) (MX. 1961). 

Endémique aux Seychelles. 


* Comostolopsis stillata modesta Ilerbulot (PI. IX, n° 13). 

Comostolopsis stillata modesta Hcrhulot, 1902, <{«>. Iront, il'liai., 29 (3): 23G (type $ : 
Alilabra). 

Ile Aldabra ; 1 (C. Prola, XI-19Ô3) M.N.l». 

id. : 4 ç dont le type (M.L., 1959). 

Endémique à Aldabra. 


Sou s-fami Ile OENOCIIHOMINA B 


Ozola inexcisala Fryer. 

(isola inexcisala Frycr. 1912, Le. : 16. pl. 1. f. II. s (type : Silhouette). 

Ile Silhouette : I 3 (Frykk, l.c. : 16), seul spécimen connu. 

L’espèce parait endcmiqne à l'ile Silhouette ; non retrouvée dcp° is 
la capture de Phototype. 


Famille EPIPLEMIDAE 


■ Dirades theclala (Guenée). 

lirosia theclala Guenée, 1852, Spcc. génér. Léplrt., 10, Ura». et Chili., 2 : 36 (tyi* 
Slerra-1. eoue). 

Iles Mahé, Longue et Sllhouctlc : I spér. (Fbymi, 1912, l.c. : 17). 

Ile Mahé, licau Vallon : 28 spéc. (M.I.. 1956, 1959, I960). 

Espèce paléolropicale. 


Ici devrait se placer Epiplema moza Butler, décrit en 1878 in ^ nn 
Mag. Nat. IlisL, (5), 1 : 402 (type : Japon). f 

Mais l’unique exemplaire signale aux Seychelles (Silhouette) P 
Fbyer, 1912, l.c. : 17, étant qualifié de «iu bad condition », et 1 eS ^ on g 
n’ayant jamais été signalée dans l’archipel par la suite, nous cr(, ^j eS . 
prudent d’attendre de nouvelles captures pour l’indiquer des Seych e 


Source : MNHN, Paris 
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Famille NOTODONTIDAE 


* Iridoplitis malgassiea aldabralis n. subsp. (PI. IX, n° I V 

La sous-espëee nominative a été décrite du N.O. de Madagascar par 
Kiriakoff en 1960, p. 177. 

La sous-espèce d’Aldabra, que je nomme aldabralis n. subsp., diffère 
de L m. malgassica : 1° par sa taille pins réduite (envergure 30 a 31 mm 
chez le <j, e t 33 à 35 chez la $ dans la subsp. aldabralis, au lieu de 39 mm 
chez le «j, et 11 cliez la $, dans la forme typique) ; et 2° par la teinte 
généralement plus claire. 

Holotype : 1 <?, île Aldabra, 22-XI-1959 (//. Legrand). 

Allotype : 1 $, mêmes localité et récolteur, 23-X1-1959. 

Paratypes : 2 3 et 7 $, même localité du 22 -X1-1959 (les 2 (?) au 
27 'X1-1959. 

Sous-espèce endémique à Aldabra. 


Famille LYMANTRIIDAE 


^orthcsia pectinata Fryer. 


pectinata b'rycr, 1912, f.e., p. H, pl. V 0(5’ 12, <5. 
lle Silhouette ; 2 cî et 1 9 (l'nviia, 1912, p. 14). 

. Semble endémique à l’île Silhouette. N’a plus été retrouvé depuis 
es captures ci-dessus. 


Famille NOCTUIDAE 

Sous-famille NOCTU1NAE 


Agrolis consentanea Mabille. 

«maentanea Mabllks, 1880, C.R. Soc. en/. Belg., 23: 107 (type : Madagascar). 
A 8 ,/!* c onsc;ilon«n Mabille; Vmrru, 19(13, Ann. Soc. rnt.l-rance, 1962, 131 (1). 100. 
rt hlpcl de üosmoledo. Ile Menai : 1 spéc, (\l.L. ( 19 j0)* 

Espèce malgache et du groupe d’Aldabra. 


Source : MNHN, Paris 
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Agrolis longidentifera microtica (Hampson). 


Euzoa tongidentifera Hampson, 1903, Cal. Lcp. Phal. B.M. (4): 166, pl. 60, f. 
(type : I s, Afrique orientale britannique, Kikuyu (Mctton) (U.M.). . 

Enron microlica 1 lampson, 1908, Ann. Mag. Nat. llist. (8), 1 : 482 (type : Assomption}. 
Ile Assomption : 1 -( (Mende- Watdo, 190.5) (Hampson, 1908, /.c., Crulse of Vallwlla). 
Même localité : 1 <j et 1 9 ( Dupont , 1910) (Fuyf.h, 1912, t.c. : 7). 


P. Viette, qui a eu en mains l’exemplaire <? d’Assomption cité pa f 
Fryer pense qu’il s’agit d’une sous-espèce d’A. longidentifera Hamps° n * 
Les exemplaires d’Assomption étant de petite taille, il estime (in 
1963) qu’on peut garder le nom de microtica Hampson comme nom 
subspécifique. Mr W. H. T. Tams (B. M., N. H.) (in litt . 1961) partage 
cet avis. 

La sous-espéce microtica est connue seulement de l’île Assomption. 


Sous-famille IIADENJNAE 


Leucania loreyi (Duponchel). 

Noetna loreyi Duponchct, 1827, l.cpld. de France, 7 : 81 (type : France méridional*)- 
lie Aldabra : 1 3 (Fbkyer, 1912, t.c.: 7). 

Identité vérifiée par W. 11. T. Tams et I. W. B. Nye (B. M„ N. H ). 
Europe méridionale, régions éthiopienne et orientale. 


■ Leucania ( Doursiniana ) conlinentalis Berio. 

Leucania (/Joursinfo/ta) conlinentalis Hcrlo, 1962, IJnriana, 3 : 121, pl. 2, f. 3 (W* 
Cameroun). 

Sous le nom de Cirphis leucosticha Hampson (1905, Cat. Phal. 

V : 541), une Noctuelle Iladeninae a été signalée par B. Fletcher ’ 
l.c. : 270) comme prise à l’ile Praslin, en un unique exemplaire. A n» 
que cette espèce, si elle était correctement déterminée, devrait s 
Leucania phaea Hampson (1902, Ann. South Africa Mus., (2) ■' 4 ' 
seul nom valable comme ayant priorité. 

Deux spécimens ont été récoltés par notre mission, l’un à 1 
un <?, l'antre à Silliouette, et rapprochés de l'exemplaire signale P ^ 
Fletchfhi. C’est alors que l’étude de l'armure génitale a P erml ( - fl 
P. Vikttiî de constater l’identité du spécimen de l'île Mahé avec Lf uca 
continentalis Berio, identité confirmée par l'examen d’un paratyp e 
continenlalis de Bkhio. 

Quant à l’exemplaire signalé par B. l'LETCHKn, seul son eX . a . cn . 
permettrait de savoir s’il s’agit de L. phaea Hampson, ou de L. con 
latin Berio. 

Hépartilion : Cameroun, Congo ex-belge, Seychelles. 


Source. MNHN. Paris 
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Leucania leucosphoenoïdes Berio. 

B Leucan/a leucosphoenoïdes Berio, 1962, Aon. Mus. Genooa, 73: 172, 1. 174, 1 ; gen. 
li° ST ? 395 ’ '■«• ! *f. 6 (type : Seychelles). 

ne Mahé, Mont Fleuri : 1 S (fi. Beriouis, VI-1961) (M.L., 1961) (Berio, U. : 172). 

Espèce voisine de L. leucosphaenia Bethune-Baker (décrite de Nouvelle- 
Guinée). 

Endémique aux Seychelles. 


Mythimna madcnsis Berio. 

, Mulhimna madcnsls Berio, 1956, Mim. Irvsl. scient. Madag., (E) 6, (1955) p. 110, 
* Afîîff : Madagascar). 

(«en \ . modérais Berio ; Viette 1963, Ann. Soc. ent. France, 1962: 229, 1. 129 
137 (dessin de l'Imago). 

* lc Aldabra : 1 J 2-XI-1959 (M. Gerber) (M.L., 1959), gen. par P. Viette, M.N.P. 

Espèce autrefois connue seulement de Madagascar. 


Sous-famille AMPH1PYRINAE 


Perigea conducla (Walker). 

C °ngo) adr, " a eonducta Walker, 1856, List Speclm. Lepld. Ins. coll. B.M., 10: 296 (type: 

_ ^ a près P. Viette (1957 : 188), le nom de capensis Guenée ne s’appli- 
4 enj à p, eonducta, ni à P. pauperuta. Nous devons donc éliminer toutes 
citations de capensis. 

Iie Mahé : 2 spéc. (M.L., 1959). 

Afrique du sud et du centre, Madagascar, Mascareignes, Seychelles, 
en > Chine du sud, Inde du nord, Formose. 


Per '9ca pauperata (Walker). 

P ^^Un pnupm,, “ Walker > List Speclm. Lepid. Ins. coll. B.M.,15: 1727 (type: 
échelles : D.S. Fletcher, 1961: 207). 

T * fri quc au sud du Sahara, Madagascar, Mascareignes, Socotra, Sao 
0lI5e - Seychelles. 

deux espèces, jusqu’à ces derniers temps confondues, ont cté 
s par B. Fletcher et Fryer sous le nom de Perigea capensis Guenée. 

* Per igea aldabrae (Berio). 

L ^trotta aldabrae Berio 1962, Ann. Mus. Genooa, 73 : 176 (type : Aldabra). 


Source. MNHN, Paris 
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Ile Aldabra : 7 i rt 3 5 (C, Prota, XI-1953) (E. Berio, Le. : 176). 
td. : 1 d et 7 Q XI cl XII-1%9). 

Endémique à Aldabra. 


* Gallopistria cristata n. sp. (IM. XI, n" 1). 


Envergure 20 mm. Antennes annelées noir et jaune. Palpes labiaux 
relevés, couverts d’écailles mélangées gris-brun et blanc. Tegulae brun* 
à la base, blancs au milieu et noirs à l’extrémité. Tête et prothorax g rlSl 
brun-noir et blanc. Mésothorax blane-bleuàtrc et noir, avec, à la base, 
une touffe d’écailles brunes. Abdomen blanc pointillé de brun. Dessous 
de la tête, du pro, meso, et métathorax, ainsi que de l’abdomen, blancs 
pointillé de brun. 

Ailes antérieures brun-jaune mêlé de noir avec des lignes blanches 
sinueuses, la première extrabasilaire, la deuxième postmédiane, finemen 
bordée de noir extérieurement, laissant à l’extérieur une large tache 
blanche bordant elle-même une tache cellulaire noire pupillée de blanc, 
la troisième ligne, subterminale, bordée intérieurement de quelques g r ° 
points noirs allongés ; une ligne de points noirs, terminale. Frange entre' 
coupée de noir et de fauve ; un gros pinceau d’écailles noires et fauve 
au milieu du bord interne. 

Ailes postérieures gris-brnn uni, avec une ligne terminale fine, brun 
foncé. Frange entrecoupée, brune et jaune pâle. 

Dessous des ailes antérieures gris-brun, plus pâle vers le bord interh^ 
Dessous des ailes postérieures blanchâtre, avec un croissant cellu** ^ 
brun et deux bandes noirâtres, la distale plus large entre *’ a P eX me 
l’angle anal. Ligne terminale brun foncé aux quatre ailes. Frange coro 
sur le dessus. 

llolotype ; 1 <J, archipel des Seychelles, île Mahé, Beau Vallon, 28-V 
1900 (//. Legrand). 

Allotype : 1 $, mêmes localité et récolteur, 7-111-1900. 

Paratypes : 4 $, même localité, 8-1V-1956, 6-11 et 30-V11-1959. 


■ Callopislria maillardi (Gucnée). 


Eriopus maillardi Gucnéc, IKG3, in Maillard, Notes sur 1*1 le de la Réunion» 
Lépld. : 39 (type : La Réunion). 

Ile Coétlvy : 2 spéc. (U. Fletcher, 1910, Le. : 271). 

Ile Frégate ; 1 spéc. ( C.onnor ) (13. Fletcher, 1910, Le. : 271). 

Ile Ronde : 1 spéc. (B. Fletcher, 1910, t.c. : 271). 

Ile Mtilié 1 spéc. (Fhyeii, 1912, Le. : 7). 

lie Silhouette : 6 spéc. (Frykr, 1912, Le. : 7). , 

Ile Mahé, Beau Vallon: 5 spéc. (M.L., 1956, 1959, I960) (gcn. vérifiés sUr 
M.N.P.). 


1 . 0 . 


S P* r 


Toutes régions d’Afrique centrale et orientale. 


Source : MNHN, Paris 
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Callopislria gerburi (Butler). 


Wopiw ycrburil Butler, t884, Proc. Xool. Soc. London, 1884 : 496 (type: Adcn). 

He Silhouette : 4 spée. (Fryer, 1912, l.c.,: 7) dét. vérifiée par W.H.T. Tams (B.M..N.H.). 


Egypte, Inde, Ceylan, Seychelles. 


Oediplexia (?) citrophila Berio. 

Aldab?a) ,rl ’ a (î) eilnphUa Bcrio * 1962 > Ann - Mus - Genol,a . 73,: 173-174, f. 2 (type: 

Ile AÎdabra : 1 ç holotype (C. Prola, 1953) (Ubiuo, 1962, l.c. : 173). 

«*■ : 10 9 (M.L., 1959). 

La $ seule est connue. 

L’identité du genre est ici indiquée avec doute, d’après le <J d'une 
u tre espèce apparemment voisine, et par un unique caractère qui n’a 
PU être contrôlé ehez citrophila (diagnose de l’uncus). 

Biologie inconnue ; toutefois, toutes les captures faites par notre 
ssion ayant eu lien aux alentours immédiats d’un Citrus, cette eons- 
nce pourrait être une indication de la plante nourricière. 

Endémique à Aldabra. 


* Spodoptera littoralis (Boisduval). 


de ]l ad Z? a ’ Moral i* Boisduval. 1833, Faim. eut. Madag. : 91, pl. 13, f. 8 (type : littoral 
«Ote Est de Madagascar). 


fl 77 tî AMPsON ava * 1 identifié cette espèce Prodenia liiura Fabricius 
k "7 Syst. eut. : 601). Mais P. Viette (1963) a établi que P. littoralis 
•sduval était différent du P. litura des Indes (type : India orientai!). 
Les exemplaires des iles Seychelles appartiennent à littoralis Boisduval. 


sfeJS* J® = (Alluaud, 1892) (Joaxnis, 1894, l.c. : 432). 

Ile », i ,cs ( sans nom U’iles): (B. Fletcher, 1910, l.c. : 272). 

e îht* : O-’kyer, 1912, U. : 7). 

1 ® Mahé, Beau Vallon : 9 spéc. (M.L., 1956, 1959, 1960). 

,e Aldabra: 2 spéc. (M.L., 1959). 


Afrique au sud du Sahara, Madagascar, Mascareignes, Seychelles. 


* Spodoptcra mauritia mauritia (Boisduval). 

i 1 *Wu)f Pna mati rUia Boisduval, 1833, Noue. Ann. Mus., 2 :240 (type : Maurice et Bourbon, 


lie », P. ■ * spcc. [i^onnor) u». im.ktcher, iyiu, i.c. : i/u. 
Mahé : 3 spéc. idc Gaijc) (B. Fletcher, 1910, l.c. : 271). 
d : 2 spéc. (Fryer. 1912, l.c. : 7). 

: 23 spéc. (M.L., 1956, 1959, I960). 


Source : MNHN, Pans 
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Elevage fait à Mahé (Seychelles College) en 1960 sur Cyperus rotundus 
(herbe ognon), Cypéracée. 

Comores, Madagascar, Mascareignes, Seychelles. 


U Spodoplera cilium (Guenée). 


Hadena cilium Guenée, 1852, Spec. génér. Lépid., 5, Noct. 1: 156 (type : Java). 

Toutes citations anciennes sous le nom erroné de S. abyssinia Guenée. 

Ile Mahé : (Meade-Waldo) (Hampson, 1908, Le.). 
ld. ; 3 spéc. (de Gage) (H. Fletcher, 1910, l.c. : 271). 

id. : 30 spéc. (Fryer, 1912, Le. : 7). 

id. : 23 spéc. (M.L., 1956, 1959, 1960). 

Tout le Vieux Monde, Mascareignes, Seychelles. 


■ Chasmina candida (Walker). 


Arbasera candida Walker, 1865, List Speclm. Lepld, 1ns, coll. O.M., 32: 638 (tyP e ‘ 
Cambodge). 

Anciennes citations sous les noms erronés de Chasmina sericed 
Hampson, Leocyma tibialis Fabricius, Leocyma veslae Guenée. Chasntif 1 
libialis Fabricius (décrite de Java) est une espèce indo-australienne. 

Ile Mahé: (AUuaud et Philibert ) (Joannis 1894, Le.), 
id. : 1 s (de Gage) (B. Fletcher, 1910, Le. : 272). 

id. : 1 3 (il. Dupont) (B. Fletcher, 1910, Le. : 272). 

Ile Praslln : 1 s et 2 Ç (B. Fletcher, 1910, Le. : 272). 

Uc Mahé, Beau Vallon: 15 spéc. (M.L., 1956, 1959, 1960). 

Espèce paléotropicale. 


Sous-famille MËL1CLEPTIUINAE 


m lleliolhis armigera (Hübner). 


Noetua armigera llubncr, 1803-1808, Samml. Furop. Schmett., Noct. 4, pl. 

(type: liuropc). 

Ile Coétivy : 2 spéc. (H. Fletcher, 1910, Le. : 270). 

Ile Providence : 1 spéc. (B. Fletcher, 1910, Le. : 270). . de 

lie Assomption : B spéc. ( Dupont et b'njer 1910) (Fryer, 1912, Le. : 0) ; I e S P 
Dupont a été vérlllé par W.H.T. Tams (B.M., N.ll.). 

Uc Mahé, Beau Vallon : t spéc. (M.L., 1956, 1959, I960), 
lie AJdabra : 1 spéc. (M.l.., 1956). 

Archipel de Cosmolcdo, Ile Menai : 1 spéc. (M.L., 1959). 


Espèce des régions chaudes et tempérées chaudes du Vieux 


Monde- 


Source : MNHN. Pans 
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Heliothis assulta Guenée. 


Heliolhis axsulla Guenée, 1852, Spec. génér. Lêpid, 6, Noct., 2: 178 (type . Tahiti). 

, lie Assomption: 1 a et 1 9 (Meade-Waldo 1905) (Hampson, 1908, Ann. Mag. N al. 
Hist., sérié 8 , 1 : 481). Frybr., 1912, I.c. : 16, semble avoir pris cette espèce dans cette 
localité, puisqu’il compare « ail my speclmens » à ceux dont parle Hampson. 


Toutefois W. H. T. Tams (B. M., N. H.) n’a trouvé trace des captures 
de Fryer, ni au musée de Cambridge, ni au B.M. (in litt. 1964). 


Espèce paléotropicale. 


Sous-famille EUSTROTI1NAE 


Aroeopterum minimale Fryer. 


Arocoplcrum minimale Fryer, 1912, l.c. : 11 (type : Mahé). . 

He Mahé : 2 5 « in rather poor condition », et 2 9 : (Fryer, 1912, l.c.. 11. 
Ile Félicité : 2 S (Frybr, 1912, I.C. : 11). 


Semble endémique aux Seychelles. 


rupesire Fryer. 

Onua rupesire Fryer, 1912, Le. : 10, pi. 1, f. 7, i (type : Seychelles). 
Ile Mahé : 1 S et 1 9 (Fryer, 1912, i.c. : 10). 

Ile Silhouette : 1 $ (Fryer, 1912, I.c. : 10). 

Endémique aux Seychelles. 


Ozarba perplexa Saalmuller. 

Otarba perplexa Saalmuller, 1891, Lepld. v. Madag., î! : 281 (type : Madagascar). 
Iles Mahé et Praslln : 18 spéc. (M.L., 1956, 1959, 1960). 

Afrique australe, Madagascar, Socotra, Seychelles. 


* Ozarba aidabrae Berio (PI. XI, n° 2). 


Ozarba aidabrae Berio, 1959, Hall. Soe. enl. liai., 89 : 12 (type : Aldabra). 
Ile Aldabra : 1 Q (C. Frôla 1953) (Berio, 1959). 

fa. : 2 9 (M.L., 1956 et 1959). ^ 

, fa. : 1 Ç (J. Larose 1960) (M.L. 1960) (M.N.P.). 

Arch. de Cosmelodo, lie Menai : 1 9 (M.L. 1956). 


Jusqu’à présent, la $ seule est connue. 
Endémique à Aldabra. 


• Tnrachc malgassica (Mabille). 

Aeonlia malgussiea Mabille, 1881, CM. Soc. enl. lielg., 25. p. Lx(type : Madagascar). 


Source : MNHN. Pans 
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Ile Aklabra : 1 $ (Fryer, 1912, t.c. : 10). 

Ile Astove : 1 S (Fryer, 1912, l.c. : 10). 

Ile Assomption : 1 $ et 2 ç (Frykr, 1912, Le. : 10). 

Archipel rie Cosinolcdo, lie Menai: 2 spéc. (M.L., 1959). 

Ile Aldabra : 1 spéc. (M.L. 1959) et 1 spéc. (J. Larose 1900). 

Espèce malgache et du groupe d’Aldabra. 


■ Tarache rachiaslris Hampson. 

Tarache rachiaslris Hampson, 1908, Ann. Mag. Nat. Hisi., (8) 1 : 483 (type : Aldabra). 
Ile Aldabra : 1 S et 1 Q (Airade Waldo 1905) (Hampson, 1908, l.c. : 483). 
id. : 4 3 (Fryer, 1912, Le. : 10). 
td. : 10 spéc. (M.L., 1959). 

Archipel de Cosmolcdo, Ile Menai : 1 spéc. (M.L., 1956). 

Endémique au groupe d’Aldabra. 

Tarache zellcri (Wallcngren). 


Acontia zetteri Wallengren, 1856, Antcck v. Zoo]. : 59 (type : Afrique du Sud). 
Ile Farquhar : 2 spéc. (B. Fletcher, 1910, l.c. : 280). 

Espèce éthiopienne. 


* Aulotarache decoripennis (Mabille) (PI. XI, n° 3). 


Tarache decoripennis Mabille, 1900, Ann. Soc. enl. I ! rance, 68 (1899): 728 (tyP e • 
Afrique australe). 

Ile Aldabra : 12 S et 14 Q (C. l'rola 1953) (Berio, 1959). 
id. : 4 spéc. (M.L., 1959). 

Espèce malgache et du groupe d’Aldabra. 


* Eulocastra neoexcisa Berio (PI. XI, n® -I). 


Eulocastra neoexcisa Berio, 1951, Mém. Inst, scient. Mudag., (E) 5 : 151 (tyP e : 
icar). 

Ile Aldabra : 3 spéc. (M.L., 1959). 

Espèce malgache et d’Aldabra. 


■ Eublemma rivula (Moore). 


Thalpoehares ripula Moore, 1882, Descrlpt. of new ludion l.epld. 1ns. front c °^ 
of the latc Mr W.S. Atkinson : MO (type v Indes). 

Ile Mahé : (Philibert) (Joansis, 1899, t.c. : 197). 

Ile Farquhar: 15 spéc. (li. Fi.B-rcuEft, 1910, l.c.: 270). 

Ile Mahé : 17 spéc. (M.l.., 1956, 1950, I960). 

Inde, Australie, Seychelles. 


Source : MNHN, Paris 


LÉPIDOPTÈRES DES ÎLES SEYCHELLES ET d’ALDABRA 


139 


* Eublemma apicimacula (Mabille). 

Erastria apicimacula Mabille, 1880, CM. Soc. tnt. litlg., 23 : 18 (type : Madagascar). 
Ile Malié : 12 spéc. (M.L., 1956, 1959, 1960). 

Afrique de l’est, Natal, Madagascar, Seyehelles. 


* Eublemma costimacula (Saalinüller). 


, Thalpocharts costimacula Saalmüller, 1880, lier. Stckenb. .Y aturfonch. Gts. Frank, a. 
M., VI-1879, VI-1880 : 271 (type: Madagascar). 

Ile Aldabra : 1 $ (Fryiîk, 1912, l.c. : 10). 

Ile Assomption ; l <f (Fryeu, 1912, l.c. : 10 ). 

Ile Aldabra : 10 spéc. (C. Frôla 1953) (E. Bnmo, 1957). 

M. : 1 spéc. (M.L., 1959). 


Espèee. malgache et du groupe d’Aldabra. 


Ici devrait se placer Eublemma ragusana Freyer 1844, Neue Beit., 
5 : 92 (type : Ragusa, Yougoslavie) «trouvé prés de Ragusa par 
M. Kindermann »), dont 1 spéc. a été signalé comme pris à 1 de Coetivy 
le 24 septembre 1905, par B. Fletcher, 1910, l.c. : 279. 

Mais un doute subsiste sur l’identification de cette capture qui 
Pourrait bien être « Porphyrinia ragusanoïdes Berio ». En effet, selon 
le dernier auteur :... «Les exemplaires de Madagascar, assez semblables 
aux ragusana d’Europe, ont néanmoins des armures génitales <J diffe¬ 
rentes (ff, 2 et 3). Dans l’impossibilité de voir les armures de A. virginca 
(Java), H. quinquelinealis (Andamans), Th. dioidens (Australie) et 
JJ- tecla Gucnée, qui semblent très voisines, il se pourrait que le nom 
ragusanoïdes doive être donné aux exemplaires de Madagascar, et 
peut-être, pour le même motif, à eeux des Seychelles. 

, « L’espèce ressemble beaucoup à ragusana, mais les lignes externes 
de l’aile antérieure semblent plus obliques », Berio, 1954, Mèm. Inst, 
sùtnt. Maday. (E) : 134-135. 


* Anujna octo (Guenée). 


Krlg'a octo Gucnée, 1852, Spec. génér. Lépid., 5, Noël., Vr^UeMlUc Ispècccosmo- 
Joannis a écrit (1894, Ann. Soc. tnt. I-ranct, 63 : 432) . , Cet ^ e P" ltc -P/ffr”.- a 
n’a pas été placée (d’après Butler, 1890) dans moins de 19 genres dilïéreiits, et a 
14 noms spécifiques *. 

J e Mahé : (Philibert) (Joannis, 1894, l.c. ; 432). 

J * Coetivy ■. 2 spéc. (B. Klrtciieii, 1910, l.c. : 273). 
de» Mahé, Praslin cl Frégate : 8 spéc. (même auteur). 

„ id. Hinl et Denis : (Fryeii, 1912, l.c. : 8 ). 

e Aldabra ; 2 spéc. (Frykii, 1912, l.c. : 8). 
l ‘e Mahé ; 20 spéc. (M.L., 1956, 1959, 1960). 

Afchipcl de Cosmoleilo, lie Menai : 2 spéc. (M.L., 1959). 

Toutes régions tropicales. 


Source : MNHN, Pans 
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Sous-famille EUTELIINAE 


■ Eulelia discistriga Walker. 


Ealelia discistriga Walker, 18G5, List Specim. Lepld. Ins. Coll. B.M., 33 : 823 (type: 
Sud Hindoustan). 

Sous le nom erroné d’E. inexlricaia Moore (mauvaise détermination), 
l’espèce a été signalée de l’île Mallé (1 e coll. de Gaye) par B. Fletcher. 
1910, l.c. : 273 (ex-larva à Fort-Victoria, sans indication de plante). 
Identité vérifiée par W. H. T. Tams, B. M. (N. H.). 


ne Maue, ncau vauon : spuc. ivdu, i'jduj. . 

Ile Mahé, Mont Fleuri : 1 spéc. ex-tarva (Frenettc 1960) sur Spondias dulcis (fruit 
Cythère), Anacardlacée. 


Espèce répandue de l'Afrique occidentale aux Indes, Madagascar, 
Réunion, Maurice, Seychelles. 


Sous-famille STICTOPERINAE 


m Stictopera antemarginata (Saalmüller). 

J.ophoptera antemarginata Saalmüller, 1891, Lepld. v. Madagascar, 2: 492 (tyP® - 
Madagascar). 

Ile Félicité : 2 <î (Fryer, 1912, Le. : 8) dét. G. Hampson. 

Ile Mahé, Beau Vallon : 2 spéc. (M.L., 1956 et 1959). 

Ile Silhouette : 2 spéc. (//. Dauban 1959) (M.L., 1959). 

Espèee malgache et des Seychelles. 


* Stictopera antemarginata morph. pemigra n. 

De l’espèce qui précède, il a été pris à l’île Mahé, Beau Vallon, I e 
18-V1-1960 un <J (M. Gerber) auquel il manque l’aile antérieure droite, 
détruite au cours d’un transport. 

Semblable à la sous-espèce nominative par tous ses earaetères, sau 
que la teinte de fond est brun-noir foneé au lieu de brun-jaune pâ* e * 
je nomme cette forme pemigra n. morph. 

Ilolotype I <J, île Mahé, Beau Vallon (M. Gerber), Muséum nationa. 
Paris. 

Un autre spécimen identique a étc pris en octobre 1959 à l’île Silhouette 
par H. Dauban, et s’est également détérioré au eours du môme transpo 


Stictopera poecilosoma Saalmüller, 

Slietopera poeeitosomu Saalmüller, 1880, [ter. Senek. Ces. : 276 (type : Nosy-Béh 


Source : MNHN, Paris 
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Ile Mahé : 1 9 « in very bad state » (De Gage) (B. Fletcher, 1910, l.c. : 273). 

Ile Félicité : I $ (« in good condition .) au B.M. (N.H.), vérifié par W.H.T. Ta.ms, 
(N.II.). 


Madagascar et Seychelles. 


Sous-famille SARROTHRIPINAE 


* Apothriguna legrandi Berio (PI. XI, n° 5). 

Apothriquna legrandi Berio, 1962, Ann. Mus. Genooa, 73 : 177 (type : Mahé). 

Ile Mahé, Beau Vallon : 4 S et 6 9 (M.L., 1959, 1960) (Berio, 1962, l.c., 73 :177). 

Endémique aux Seychelles. 


Nanaguna breviuscula Walker. 

breviuscula Walker, 1863, List Specim. Lepld. 1ns. coll. B.M., 27: 85 (type : 

== Cletlhara valida Walker, 1863, 27 : 101 (type : Bornéo, Sarawak). 

Briti J Mal,é » Cascade Estatc : 2 S (Frvbr, 1912, l.c. : 8). Identité vérifiée par W.H.T. Ta.ms, 
nlls h Muséum, N.H. 

Bornéo, Indes, Ceylan, Nouvelle-Guinée, Australie. 


Sarrothripus maurilia Joannis. 


•'l»ui1ce”^ irl ^ UÎ mour ^ 1Q Joannis, 1906, Ann. Soc. «ni. France : 174, pl. 9, 1. 6 (lype : 

foJ 1 * Mahé, Mont Fleuri : 1 spéc. tx-larva 1960 (A. Pool) (M.L. 1960), sur Eugcnta 
««nbolana (jamblong), Myrtacée: 


Maurice et Seychelles. 

Bétails biologiques complémentaires dans l’article descriptif de 
°annj s : chenille sur jamblong, comme ci-dessus, et en outre sur 
“°yavier (Psidium goyava, Myrtacée). 


Barsadena beauvallonensis n. sp. (Pl. XI, n°6). 

p Envergure 18 mm. Antennes gris clair à la base, gris foncé ensuite. 
3 iî aVec 2 e article gris clair avec quelques écailles noires, et le 
k article gris foncé. Vertex gris clair. Patagia, mesothorax et tegulae 
a hchàtres avec des écailles gris-jaunes ; quelques écailles noires au 
p* 'eu des tegulae. Metathorax brun jaune. Abdomen lisse, brun-jaune. 
Aut CS ajl ^ r i eures avec * es tibias épaissis d’écailles grises et jaune-brun, 
le a es P at tes lisses et plus claires. Dessous de l’abdomen blanchâtre, 
dernier article gris. 

^ Aile S antérieures grises, mélangées de blanc de brun clair et de noir. 
n Petit trait basilaire, lin, courbe et noir. Ligne antémédiane vague- 


Source : MNHN, Paris 
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ment indiquée par quelques éeailles brunes et noires. L’extramédiane 
très eourte au eentre, marquée par des éeailles brunes et noires, bordées 
extérieurement de deux taehes blanelies, et d’une ombre gris foncé, à 
laquelle fait suite une bande plus elaire, puis une ombre noire entourée 
de points bruns, dont le plus gros au tornus. Une ligne antéterminale 
elaire. Frange brune, entrecoupée de noir. 

Ailes postérieures brun-noir, plus foneces à l’apex, blanchâtres au 
bord interne. Frange blanchâtre de la base à l’angle anal et un peu au- 
delà, noirâtres ensuite jusqu’à l’apex. 

Dessous des ailes antérieures noirâtre avec reflet rougeâtre vers le 
bord interne. Frange gris foncé poussiéreux. Dessous des ailes posté¬ 
rieures gris-noirâtre uniforme avee reflet rougeâtre. Frange de même 
ton, mais un peu plus foneée qu’aux antérieures. 

Holotype : 1 $, archipel des Seychelles, île Mahé, Beau Vallon. 
3-111-1959 (H. Legrand). 

Paratypes : 3 9, île Silhonette, 1X-1959 (H. Dauban ) (2), et île Mahé, 
Mont-Hoyal, 1X-19G0(A. Frenelte). 


Brgophilopsis lunifera Hampson. 

Rryophilopsis luni/era l-tampson, 1912, Cat. Lep. Phal, B.M., XI : 314, pi. 182 (OT C ' 
Sud Nigeria, Vieux Calabar). 

Ile Aldabra : 1 i (C. Prola, Xl-1953) (Br.mo, 195(1 b). 

Sud Nigeria et A Ida lira. 


Bryophilopsis larachoîdes Mabille. 


Pryophilopsis larachoîdes .Mabille, 1900, Ann. .S oc. tnt. France, 08 (1899): 729 (tyP e ' 
Madagascar, baie d'Antoilgll). t â 

[le Aldabra : 1 i et 4 9 (• dl cul 2 9 con l’area medluna plu scura nel tratto verso 
Costa •) (C. Prola, XI-1953) (E. Hlrio, 1950 b). 

Espèee malgache et d’Aldabra. 


■ Brgophilopsis nesta (B. Fletcher). 

Asinduma nesta It. Fletcher. 11110. I.c. ; 273 (type : Tle Providence). 

Ile Providence : 1 spéc. (IL Flbtchkr. 1910, I.c. ; 273). 

Ile Aldabra: 3 spéc. (M.L., 1956). 

Afrique orientale, Aldabra, Providenee. , > e 

Sous le nom erroné de Brgophilopsis roederi (Standfuss), déerit 
Mardin, en Kurdistan, (Uomanoi'f, Mémoires sur les Lépidoptère > 
6 : 665). 

Frykk a signalé eette espèce d’Aldabra : « 3 worn spee. are 
relcrable. to lhe above »|)ecies, tliough they much rcsemble Asindu 


Source : MNHN. Pans 
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«lesta Fletcher, a species which appears to me to be very closely allied 
to B. roederi ». Mr W. H. T. Tams (B. M., X. H.) a vérifié les spécimens 
signalés par Fryer et les a identifiés B. nesta B. Fletcher. 


* Bryophilopsis griseoplaga n. sp. (PI. XI, n° 9). 

Envergure 22 mm. Antennes blane-jaunâtre. Patagia et tegulac gris 
clair avec quelques écailles noires. Thorax gris argenté avec reflet métal- 
üque. Abdomen gris clair avec un point noir dorsal aux deux premiers 
anneaux. Palpes courts. Pattes alternativement brimes et blanebes, le 
dessous blanc. Dessous du corps blane, semé d'écailles brunes. 

Ailes antérieures gris clair, mélangées d'atômes bruns, principalement 
dans la partie médiane, du bord interne au milieu de l’aile, et vers l'apex, 
freux lignes noires, partant du bord costal, atteignent les deux côtés 
de la zone brune centrale, et après une interruption irrégulière, setermi- 
n ent au bord interne. Une ligne subterminale est vaguement indiquée 
dans sa partie inférieure. Deux petits points brun noir, à contours irré¬ 
guliers, l’un subapical, l'autre au tornus. Un gros point costal noir à la 
base de l’aile, aecompagné de plusieurs petits. Frange entrecoupée de 
»oir et de brun-janne. 

Ailes postérieures blanchâtres avec la région apieale et les nervures 
Voisinantes garnies d’écailles brunâtres. Une ligne antélerminale jaune, 
frange comme aux ailes antérieures. 

Dessous des quatre ailes vaguement blanchâtre, plus foncé dans la 
Partie distale des antérieures, avec sur ees ailes, un point blanc post- 
C( dlulaire. 

Holotype : 1 cî, archipel de Cosmoledo, île Menai, 3-X-1959 
W Legrand). 

Allotype : 1 ?, île Aldabra, 6-XI-1959 (M. Gerber). 

Earatypes : 8 £ et $, dont 4 archipel de Cosmoledo, île Menai, des 
au 23-X-1959 et 4 d’Aldabra des 13-X1-1959 au 27-1-1960. 

Semble endémique à Aldabra. 

Espèce voisine de Bryophilopsis nesla. En diffère : 1° par line teinte 
, e fond gris clair uniforme, alors que nesla est plutôt polychrome ; 2° par 
es lignes noires du dessin généralement plus fines que chez nes/a ; 3° par 
a bsence de parties foncées au centre des ailes anterieures. 


Sous-famille PLUS1INAE 


* ï'iusia chalcytes (F.sper). 

, fioeluv chakuta Itspcr. 17S!>, Ole SchmcU. In AbblW. nach der Natur, 4, : 447, pl. 141, 
hype : Italie centrale). 

Source. MNHN, Pans 
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Ile Mahé : (Alluaud et Philibert) (Joannis, 1894, U. : 425-438). 
id. : (Meade-lValdo) (Hampson, 1908. U.), 
id. : 5 spéc. (B. Fletcher, 1910, Le. : 278). 
lie Coétlvy : 8 spéc. (B. Fletcher, 1910, Le. : 278). 

Ile Providence : sans nombre indiqué (élevage sur Scaeoola koenigi, vcloutier, Goode- 
niacée) (U. Fletcher, l.c. : 277). 

Ile Poivre : 1 spéc. (B. Fletcher, 1910, Le. : 277). 

lie Desroches : plusieurs signalés (11. Fletcher, 1910, l.e. : 277). 

lie d’Arros, archipel Saint-Joseph (1 chrysalide vide sur Scaroola Koenigi). 

lies Aigle : 1 spéc. (B. Fletcher, 1910, l.c. : 278). 

lies Mahé, Silhouette, Marie-Anue, Bird, Aldabra : plusieurs (Fr ver, 1912, Le. ; 9). 
lies Mahé, Silhouette, Coétivy : 12 spéc. (M.L., 1958, 1959). 

Espèce palêotropicale, répandue largement, jusqu’en Europe méri¬ 
dionale. 


Plusia signata (Fabricius). 

Noclua signala Fabricius, 1794, Fnt. Syst., 3 (2) : 8t (type : in India). 
Ile Malié : { Philibert ) (Joannis, 1894, l.c. : 425-438). 

Espèce palêotropicale. 


Plusia limbircna Guenée. 

Plusia limbircna Guenée, 1852, Spcc. génér. Lépid., 6, Noct. 2 : 350 (type : Madagascar). 
Ile Mahé ; ( Mluaud ) (Joannis, 1894, l.c. : 425-438). 
id. : (U. Fletcher, 1910, Le. : 278). 

Afrique du sud et de l’est, Madagascar, Mascareignes, Seychelles. 
Inde, Aden, Ceylan. 


Sous-famille W EST ERM AN N11N AE 


* Earias fabia (Stoll). 

Geomelra fabia Stoll, in Cramer 1782, Uitl. Kapcllcn, 4, pl. 355, f. H, (type : locailté 
non indiquée, probablement Inde). , ,. ca . 

lie Malié, Beau Vallon : 10 spéc. (M.L., 1959, i960), dont cx-laroa sur Hibiscus « 
tenlus (lalo), Malvacée (à l’intérieur (les gousses). 

Espèce indienne, probablement introduite. 


* Earias biplaga Walker. 

Earias biplaga Walker, 1865, List Spccim. Lepld. 1ns. coll. U.M., 35 : 1773 (W 
Sierra Leone). 

Ile Malié, Dean Vallon : 4 spéc. (M.I... 1959). 

Afrique au sud du Sahara, Socotra, Comores, Mascareignes, Seychell eS 


Source : MNHN, Paris 
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* Earias insulana (Boisduval). 


Torlrix insulana Boisduval, 1833, Nouo. Ann. Mus., 2 : 269 (type : Maurice, Bourbon, 
Madagascar). 

Ile Bird ; 1 S et 2 Q (Fryër, 1912, l.e. ; 11). 

Uc Mahé, Mont Fleuri : 1 9 (II. Dertouis, 1960) (M.L., 1960). 

Ile Aldabra : 1 s (M.L., 1959). 

Toutes régions éthiopiennes et orientales jusqu’au Siam. 


Ophidercs materna (Linné). 

Phalaena Noclua malerna Linné, 1758, Syst. Nat. éd. X i 3, 2, : 840 (type : In India). 

Un unique spécimen pris en mer à bord du schooner « Charlotte », à 
4 0 miles S.W. de l’île Platte, archipel des Seychelles ; localité très vrai¬ 
semblable. Identité vérifiée par W. H. T. Tams, B. M„ N. H. 

Inde, Birmanie, Ceylan, Andamans, Java. 


■ Maceda mansueta Walker. 


e Maceda mansuela Walker, 1857, List Speclm. Lepid. 1ns. coll. B.M., 13 : 1141 (type: 

»*rawakï. 



Bornéo, Ceylan, Andamans, Nord Australie, Seychelles. 


fc Maurilia iconica (Walker). 


r Ano/nfs Iconica Walker, 1857, List Speclm. Lepid. 1ns. coli. B.M., 13 : 992 (type: 

Ceylan). 

Jlc Mahé, Beau Vallon : 1 spéc. (M. Gerber 1960) (M.L., 1960). 

Üe Mahé, Mont-Royal : 1 spéc. (A. FrcnelU I960) (M.L., 1960). 
lie Mahé, La Misère : 1 spéc. (G. IJonncl 1962) (coll. G. Llonnet). 


Asie tropicale, Seychelles. 


Ici devrait se trouver Acontia mahae Esper, 1790, Sclimetterl. in 
Ahbildung nach der Natur, 4 (2) : 63, Noct. 116, f. 4 (type : trouvé à 
°fen, par Herr von Roi) (?), et dont un seul exemplaire a été signale 
P**B. Fletcher, 1910, Le. : 274, de Me Aigle, du groupe des Amirantes, 
attaché politiquement aux Seychelles. 

Nous estimons que cette unique capture aurait besoin d’être soit 
confirmée, soit davantage étudiée, car d'une part, Esuer aurait attribué 
espèce â llüBNER, et d’autre part Fryer écrit que la figure d Hübnek 
n es t pas très reconnaissable. 

H nous semble donc prudent de laisser cette signalisation en suspens 
JOsqu’â nouvel ordre. 

Xl ÉM«)„ lks tK . Zoo (.ou il., t. XXXVII. 1" 


Source : MNHN, Paris 
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Sous-famille CATOCALINAE 


Anua tirhaca (Cramer). 

Noctua tirhaca Cramer, 1780, Uitl. Kapellen, 2,: 116, pi. 172, fig. E (type: Cap 4* 
Bonne Espérance). 

Ile Assomption : 1 i (Fbver, 1012, le. : 9). 

Toutes régions tropicales et subtropicales du Monde. 


■ Achaea catella Guenée (PI. XII, n° 1). 

Aehaea ealella Guenée, 1852, Spec. génér. Lépld., 7, Noct. 3 : 247 (type : Sénégal). 

Sous le nom de melicerta (erreur d’orthographe, lire melicerte), (Drtiry). 
Fryer, 1912, l.c. : 9, signale plusieurs captures dont une au moins (à 
Mahé), semble réfêrable à la forme (ou espèce) catella Guenée. 

Ile Mahé : 12 spéc. (M.L., 1956, 1959, 1960). 

Afrique centrale, Madagascar, Mascareignes, Seychelles. 


■ Achaea mercatoria (Fabricius) (PI. XII, n OB 2 et 3). 


Noctua mercatoria Fabricius, 1775, Svs(. Eut. : 601 (type : India orleutall). 
— melieerle Drury. 

Ile Aldabra : 2 spéc. (Fhykr, 1912, l.c. : 9). 

Ile Assomption : 1 spéc. (Fbyer, 1912, Le. : 9). 

Ile Mahé: 3 spéc. ( Hébert , I960) (M.L., 1900). 

Ile Silhouette : 3 spéc. (//. Dauban, 1959) {M.L., 1959). 

Ile Aldabra : 10 spéc. (M.L., 1959). 

Ile Cosmoledo, tic Menai : 4 spéc. (M.L., 1959). 

Espèce paléotropicale. 


■ Dysgonia torrida (Guenée). 

Oph!usa torrida Guenée, 1852, Spec. génér. Lépld., 7, Noct., 3 : 209 (type : Maurice)' 
Ile Mahé : 1 spéc. (H. Flctchcr, 1910, l.c. : 274, sous le nom erroné de O. algiro)- 
Ile Mahé : 1 spéc. (de Gage) (B. Fletcher, 1910, Le. : 274). 

Iles Mahé et Silhouette : 3 spéc. (M.l,., 1959). 

Ile Aldabra : 1 9 (C. Prola 1953) (Utnio, 1958). 

Archipel de Cosmoledo, lie Menai : 4 spéc. (M.L., 1959). 

Zone éthiopienne, Asie tropicale, Madagascar, Mascareignes, Seychel 
les et groupe d’Aldabra. 


■ Parallelia angularis (Boisduval). 

Ophiusa angularis Boisduval, 1833. Nom. Ann. Mus. lltsl nat., 2: 251 (décrit 
Bourbon et de Madagascar). 


Source : MNHN, Pans 
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Ile Mahé : (Joannis, 1894, Le. : 425-438). 
id. : 5 spéc. (B. Fletcher, 1910, Le. : 

id. : 2 <î (Fryer, 1912, Le. : 9). 

id. : 18 spéc. (M.L., 1956, 1959, 1960). 


275). 


Zone éthiopienne, Madagascar, Seychelles. 


* Atlatha gadana (Ch. Oberthür). 

Secusio gaiiana Ch. Oberthür, 1923, El. Lipid. comp., 21 (2), : 139 (type : Madagascar) 
«•écrit comme Lithosiidac. 

Ile Aldabra : 1 spéc. (M.L., 1959) (M.N.P.). 

Ile Aldabra : 1 spéc. (M. L., 1959) (M. N. P.). 

L’unique exemplaire d’Aldabra est plus petit que ceux de Madagascar. 
Espèce malgache et d’Aldabra. 


Gfammodes bifasdaia (Petagna). 


, Noclua bifasciata Petagna, 1787. Spec. 1ns. : 
lp ondl inventa fuit). 

Ile Mahé : (AHiiaurf 1892) (Joannis 1894, Le. : 437). 

Hc La Digue : (AUuaud 1892) (Joannis 1894, Le. : 437). 


1, f. 36 (type : In montlbus Qulnque 


Sous le nom erroné de G. geometrica Fabricius, 1775, Syst. ent. : 599, 
a été signalé en outre comme suit : 


Ile Farquhar : 1 spéc. (B. Fletcher, 1910, l.e. : 276). 

Ile Praslln : 1 spéc. (B. Fletcher, 1910, l.e. ; 276). 

Ile Sainte-Anne : 1 spéc. (De Gage) (B. Fletcher, 1910, l.c. : 276). 
He Assomption : 1 spéc. (Dupont, 1910) (Fryer, 1912, Le.: 8). 


Pour la distinction entre G. bifasciata Petagna et G. geometrica 
fabricius, voir Berio 1956 a. 

Répartition : Afrique au sud du Sahara. 


Prodotis stolida (Fabricius). 


Wuc/ua slolida Fabricius, 1775, Syst. ent. : 599 (type : ir 
JJe Coètlvy : 1 spéc. (B. Fletcher 1910, l.c. : 276). 
l'e Aldabra : 1 S (Fryer, 1912, Le. : 8). 

He Assomption : 2 i (Fiiykr, 1912, Le. : 8). 


India orleiitall). 


Répartition : Afrique au sud du Sahara, Madagascar, Inde, Birmanie, 
échelles. 


1 Trigonodes hyppasia anfractuosa (Boisduval). 

Hoctua hyppasia Cramer, 1779. Uitl. Kapellen (3) : 99, pl. 250 f. E (type : 

OpMuxa anfracluosa Boisduval, 18.13, Xoutr. Ann. Mus. H ut. nat. (2) : 2o2 (décrit de 




Bourbon et Madagascar). 


Source : MNHN, Paris 
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lie Mahé : (Altuaud et Philibert) (Joannis, 1894, Le. : 437). 

Iles Mahé, Félicité, Ccrt : 9 spéc. {Meade-Watdo) (Hampson, 1908, t.e.). 

Iles Mahé, Praslin, Sainte-Anne, Frégate : 16 ïpéc. (B. Fletcher, 1910, Le, : 277). 
Ile Silhouette : sans Indication (Fryer, 1912, Le. : 8). 

Ile Mahé : 20 spéc. (M.L., 1956, 1959, 1960). 

Ile Praslin : 1 spéc. (M.L., 1959). 

Ile Aldabra: 1 spéc. (Cherbonnler, 1954) (Viettk, 1958). 

Zone éthiopienne, Madagascar, Comores, Seychelles. 


* Hypaetra extranea Berio. 

Hypaetra extranea Berio, 1962, Ann. Mus. Genooa, 73: 178, 6g. I, n° 4 (type : Mahé). 

Ile Mahé, Victoria : 1 (.Vf. Afan Chain, 4-VII 1960) (M.L. 1960). 

« Par l’aspect général, l’espèce semble voisine de Hypaetra stigmate 
Moore, mais s’en distingue notablement tant par les dessins que par l a 
coupe des ailes. S’il existait un <J, on pourrait rechercher davantage la 
parenté avec les autres espèces. Je l’ai référé à ee genre à cause de l’en¬ 
semble des épines des tibias, ensemble réduit à la seeonde partie, et a 
cause de la forme des palpes. Sa position systématique doit être considérée 
eomme provisoire » (Berio 1962). 

Le genre Hypaetra est considéré par Hampson comme un ensemble 
d’espèces probablement non congënériques (note du docteur Ber i0 > 
Le.). 

Espèce endémique aux Seyehelles. 


■ Chalciope delta (Boisduval). 

Ophiusa delta Boisduval, 1833, Nouv. Annotes Mus., 2 : 253 (type : Maurice). 

Ile Aldabra : I spéc. (Meade-Watdo) (Hampson, 1908, l.e.). 
id. : I spéc. (F'rver, 1912, t.e. : 8). 
id. ; (Prota 1953) (Bkmo 1956). 
id. : 3 spéc. (M.L., 1959). 

Ile Desroehes : 1 spéc. (M.L., 1959). 

Afrique du centre, sud et est, Madagascar, Maurice, Aldabra, 
Amirantes. 


I Mocis repanda (Fabricius). 


icri- 


Noctua repanda Fabricius, 1794, Eut. Syst. 3, pars 2, : 49 (type: » Aincricae 
dlonalls Insulae >)■ . . w,o«- 

Ile Mallé : (Altuaud et Philibert) (Joannis, 1891 : 433) sous !c nom de iienugia taup 
Iles Mahé et Félicité : 2 spéc. (Meade-Watdo) (Hampson, 1908, /.c.). 

Ile l'oivrc : I spéc. (H. F'lp.tciikb, 1910, t.e. : 275). 

Iles Mahé et l’raslin : 19 spéc. (U. Fletcher, 1910, t.e. : 275). 

Ile Silhouette : (Frykr, 1912, t.e. : 9). 

Ile Mahé : 17 spéc. (M.L., 1950, 1959, 1960). 

Amérique centrale, régions éthiopienne et indo-malaise, SeycheU eS - 


Source : MNHN, Pans 
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■ Mocis mayeri (Boisduval). 


s O. undala Fabrtclas 1775, Syst. ont. 600). 

Ile Malté : (Alluaud et Philibert) (Joannis, 1801, t.c. : 433). 

Iles Mahé et Félicité : 11 spéc. (Meadc-Watdo) (Hampsok, 1908). 

Iles Mahé, Sainte-Anne et Praslin : 35 spéc. (U. Fletcher, 1910, Le. : 276). 
Ile Mahé: 13 spéc. (M.L. 1956, 1958, 1959, 1960). 


Toutes régions africaines et orientales. 


Mocis frugalis (Fabricius). 

Noclua frugalis Fabricius, 1775, Syst. Kntom. VI : 601 (type : India). 

Ile Farquhar : 1 spéc. (il. Fletcher, 1910, l.c. : 275), noté commun. 

, Une grande partie des régions chaudes du Vieux Monde ; cependant 
c est la seule référence connue pour les Seychelles et autres atolls voisins. 

Ici devrait se placer Dugaria glaucinans (Gnenée) décrite de Silliet 
Onde) en 1852 dans le Spec. génér. des Lépid., 7, Noct., 3 : 6, et signalée 
d’AJdabra par Fryiïh, 1912, l.c. : 18 (1 spéc.). 

Mais E. Berio (1955) a signalé une espèce voisine, D. mendax Walker, 
v Ue au Congo, Soudan, Sénégal, Erythrée, Madagascar, facile à confondre 
av ec l’espèce précitée. 

Il y a donc doute sur l’identité de l’espèce citée par Fryer, et nous 
sommes d’avis d'attendre d’autres captures avant de nous prononeer. 


Sous-famille OTHREINAE 


* Polydesina umbricola Boisduval. 

Polyitesma umbricola Boisduval, 1833, iVout». A finale J Mus., 2 : 256 (type : Bourbon 
ct Maurice). 

J e Mahé, Saint-Louis : 2 spéc. (A. Delhomme, 1956) (M.L., 1956). 

J e Mahé, Beau Vallon : 8 spéc. (M.L., 1956, 1959, 1960). 

e Silhouette: 2 spéc. (M.L. 1959). 

,Ie Aldabra : 1 spéc. (M.L., 1959). 

Espèce paléotropicale. 


E'iceia inangulata (Gucnce). 


Si lhetf 0<,M lnan y u,a,a üueitè®, 1352, Spectes génér. Lépid., 7, Noct. 3 : 210 (type : Inde, 


Arch. de Cosinoledo, lie Menai : 1 spéc. (M.L., 1959). 
‘le Aldabra : 1 spéc. (J'. Larose, 1950) (M.L., 1960). 


Espèce paléotropicale. 


Source : MNHN, Pans 
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* Catephia squamosa Wallengren (PI. XI, n° U). 


Catephia squamosa Wallengren, 1856, Anleck i. Zool., 1:61 (tyi»c : Cadre rie, In Natur- 
hlst. Biksmus. In Stockholm). 

Aldabra (lie Picard) : 1 spéc. (J. Larose, 1961) (MX, 1961). 

Région éthiopienne, sud et est. 


Catephia olioesccns (Guence). 

Anophia olioescens Guenée, 1854, Spcc. génér. Lépid., 7, Nocl. 3, ; 48 (type : Java). 
Ile Mahé : 1 9 (Fryer 1912, t.c. : 9). 

Régions africaine, orientale et Australasie. 


■ Oedcbasis ooipennis Hampson. 


Oedcbasis ooipennis Hampson, 1902, Ann. South Africa Mus., 2, : 352 (type : Delogo» 

y). 

Ile Aldabra : 1 <J (Fryer, 1912, t.c. : fl). 
id. : 2 s et 2 9 (MX., 1959). 

Espèce éthiopienne et malgache, ainsi que d’Aldabra. 


■ Fodina aldabrana Fryer (Pi. XI, n° 11). 


Fodina aldabrana Fryer, 1912, t.c. : 9-10 (type : Aldabra). 

Ile Aldabra : 2 J et 1 9 (Fryer, 1912, t.c. : 9-10). 

td. : 16 spéc. (MX. 1959) dont 8 cx-tarva sur Sapindus emarginatus (b 01 
savon), Sapotacéc. 


Espèce remarquable par la polymorphie de la chenille à la dernière 
mue : tantôt noire avec lignes blanches, tantôt verte avec points jaunes, 
tantôt verte sans points jaunes, donnant toutes le même imago et vivant 
sur la même plante. 

Endémique à Aldabra. 


Iiivula dimorpha Fryer. 

Rieula dimorpha Fryer, 1912, t.c. : 12, pl. I flg. 10, d (type : Seychelles). 
Iles Mahé et Silhouette : 10 3 et l 9 (Fryer, 1912, t.c. : 12). 

Endémique aux Seychelles. 


* Rivula bicolorana n. sp. (Pl. XI, il 0 8). 

Envergure 16 mm. Antennes annelées brun clair et brun foncé. l >a *P|f 
courts, le 2° article brun jaune, le 3 e avec la pointe blanche. f Y er m e s 
tegulae, mesothorax et patagia blanc-jaunâtre avec semis d'ccait 


Source : MNHN, Pans 
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brunes, et deux bandes latérales obliques, noires, sur le dernier tergite. 
Pattes annelécs brun-janne et brun foncé. 

Ailes antérieures avec bord costal brun foncé jusqu’à l’extrémitc 
de la ligne subterminale, jaune clair ensuite. Un gros point noir apical. 
Espace basilaire jaune clair, médian brun-roussâtre entourant deux 
taches noires superposées, pupillées de clair, celle supérieure bordée de 
blanc et de brun-rouge. Ligne subterminale fine et blanche, bordée 
extérieurement d’une ombre roussâtre, laquelle s’appuie sur une ligne 
noirâtre terminale. Un fin trait blanc sépare cette dernière de la frange, 
laquelle, dans sa largeur, se divise en deux parties, la première brun 
foncé et noir, la seconde brun clair. 

Ailes postérieures gris-brun, avec une ligne terminale jaune clair, 
frange brun foncé et jaune clair. 

Dessous des ailes antérieures gris-jaunàtre, plus clair le long du bord 
Interne. Une ligne de points noirs précède la ligne claire terminale, 
frange brun foncé et brun clair. Dessous des postérieures blanchâtre 
av ec des écailles brunes vers le bord interne. Une lunule discoïdalc brune, 
frange jaune clair et brun foncé. 

llolotype : 1 <?, île Aldabra, 23-X1M959 (//. Legrand). 

Allotype : 1 $, mêmes localité et récolteur, 29-X1-1959. 

Paratypes : 1 <î, archipel de Cosmoledo, lie Menai, 1-X11-1959, 
2 99. même localité, 27-11-1956, et 6 ?Ç, île Aldabra, du 2-X11-1959 au 
16-1-1961. 


• Cosmophila flava (Fabricius). 

Noctua (lapa Fabrlelus, 1775, Syst. Ent. : 601 (type : * India oriental! »). 

Les spécimens cités par Fryer comme C. erosa Hubner appartiennent 
Vr aisemblablemcnt à cette espèce. « Erosa est une espèce des états du 
S hd-est des Ftats-Unis, au Paraguay » (Tams, 1924 : 22). 

Espèce citée en outre sous le nom de xanthindima Boisduval, par 
j °anni Sé 


ho Mahé : 1 s et 1 9 (Meade-Waldo) (Hampson, 1908). 

’d. : 1 spéc. (de G aye) (B. Flf.tcheh, 1910, l.c. : 279). 

,. ,d - : 2 snéc. (B. Fletcher, 1910, Le. : 279). 

J es Mahé et Silhouette : 5 snéc. (Frykr, 1912, Le. : 10). 

(hui c Mahé : 6 spéc. (M.L., 1959-60), dont un ex-lan>a {Berlouis) sur Hibiscus liliiflorin 
01sc us rose), Malvacéc. 

Espèce paléotropicale. 


■dnlicarsia irrorala (Fabricius). 

Xocluo irrorala Fabricius 1781, Spcc. Ins. 2, nppeml. •. 506 (type : * India oricntall »). 
rubrlcans Boisduval, 1833). 

Source : MNHN. Paris 
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Ile M allé : (Attuaud et Philibert) (Joaxnis, 1891, t.c. : 433). 

Iles Mahé, Praslin, Salnte-Annc et Frégate ; 8 spéc. (B. Fletcher, 1910 : 278). 
Iles Silhouette et Frégate : 2 spéc. (Fryer, 1912, t.c. : 10). 

Iles Mahé et Silhouette : 6 spéc. (M.L., 1959, 1960). 

Toutes régions tropicales, Afrique, Inde, Australie, Seychelles. 


Hypospyla thermesina Guence. 

Hypospyla thermesina Gucnéc, 1863, irt Maillard, Notes sur l’île tic la Réunion, 
ann. G, Lépld. : 53 (type : La Réunion). 

Synonyme de U. botinoîdes Joannis née Guenée, in Fryer, 1912, l.c. : 10 (GübNÉE. 
Noct. III : 358, et non 388). 

Iles Mahé (?) et Félicité : 3 spéc. (Fryer, 1912, Le. : 10). 

Heunion et Seychelles. 


■ Hypospyla glyplalis (Mabille). 

Hypena gtyptatis Mabille, 1880, C.tl. Soc. ent. Belg., 23 ; XIX (type : Madagascar). 
(= nigropicta llcyden, 1891). 

Ile Aldabra : (Prota, XI-1953) (E. Bkkio, 1956, t.c. ; 87). 
id. \ 6 spéc. (M.L., 1959), {J. Larose 1961). 

Espèce malgache et d’Aldabra. 


Oglasa calimanii Berio. 

Ogtasa eatimanti Berio, 1939, Mém. Soc. ent. Hat., 17 (1938) : 57 (type : Erythrée). 
Ile Aldabra : (C. Prota, XI-1953) (E. Berio, 1956, liait. Soc. en/. Hat. 86 : 87). 

Espèce d’Erythrée et d’Aldabra. 


* Gracilodes nysa Guence (PI. XI, n° 13). 

épld., 7, Noct. 3 : 369 (type: • sans IndF 
Madagascar). 

', 1959) ; 1 spéc. Mont Fleuri (fi. 

1961). 

Espèce malgache, des Mascareignes et des Seychelles. 


Gracttodes nysa Guenée, 1852, Spcc. génér. 1. 
cation de patrie ■, mais en fait soit Maurice, soit 
lie Mahé, Beau Vallon: I spéc. (M.L., 1959) 
lie Mahé; 1 spéc. Saint-Louis: (.1. - 


* Cultripalpa partila Guence (PI. XI, n° 7). 

Cutlrlpalpa partila Guenée, 1852, Spcc. génér. Lépkl., 7, Noct. 3 : 233 (typ« ; Ind * 
centrale). 

Ile Mahé : 2 <J et 4 9,1956, 1959, I960 (M.L., G. Llonnct, fi. iiertouis). 

Espèce indienne et des Seychelles. 


Source : MNHN, Paris 
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■ Dragana pansalis Walker. 


firagana pansalis Walker, 1858, List Spcc. Lcpitl. 1ns. coll. B.M., 16: 200 (type: 
Ceylan), 

lie Ma hé : (A lluaad et Philibert) (Joannis 1894, l.e. : 434). 

id. \ 3 J et 7 9 (B. Fletchrb, 1910, l.e. : 275). 

Ue Praslln : 3 spéc. (B. Fletcher, 1910, l.e. : 275). , 

lies Mahé, Silhouette, Praslin, Félicité : en nombre (Fryer, 1912, Le. : 10). 

Ile Mahé : 14 spéc. à la lumière (le jour en nombre dans le gazon) (M.L., 19ob, us», 
190,0). 


Espèce palcolropicale. 


■ Rhesala m oesialis (Walker). 

Magulaba moeslalis Walker, 1865, List Specim. Lepld. 1ns. coll. B.M., 34 : 1127 (type: 
Sierra-Leone). 

— Ai. imparala Walker. 

lie Mahé : en nombre (Fryer, 1912, l.e. : 12). 

Iles Praslln et Sainte-Anne : sans Indication de nombre {tryër, 1912, lc. . I2j. 

Ile Mahé, Beau Vallon : 16 spée. (M.L., 1956, 1959, I960). 

Espèce éthiopienne et des Seychelles. 


Sous-famille HYPENINAE 


Zeuxinia n. gen. (Hampson rn.s.) 

Antennes très caractérisées chez le <J, dont le scape atteint la longueur 
du tiers de l’antenne, et se termine par un élargissement coudé vers 
l’avant ; à cet endroit commence l’antenne proprement dite, filiforme 
c t ciliée bilatéralement. Chez la ? au contraire, les antennes sont fili¬ 
formes et lisses. Palpes labiaux dressés, longs et glabres, avec, à leur 
base, de chaque côté, une touffe de poils, noirs et longs chez le <?, brun¬ 
ir et plus courts chez la $. Les pattes présentent également des carac¬ 
tères sexuels secondaires, chez le A une grosse touffe de poils jaunes à 
•'articulation fémur-tibia des pattes antérieures, les tibias étant très 
*Pais et garnis à l’avant d’écailles brunes, et à l’arrière de poils longs et 
bruns ; chez la $ au contraire, les divers articles sont fins et glabres. 

Armure génitale J (fig. 9, A et B). Uncus faiblement chitinisê, long, 
terminé par un minuscule crochet. Valves larges, eourles sublriangulaircs, 
av ec l’apex aigu. Harpe en fort crochet, liée à une partie basale renflee 
e t portant une dizaine de fortes épines. Fultura inférieure faiblement 
®hilinisée, subtriangulaire. Pénis trapu, cylindrique, non courbé, à bords 
® Peine sinués, muni dans sa portion distale, d’une petite plaque bien 
c hilinisée avec trois épines ; vers la base de cette plaque on distingue 

amas d’une quinzaine de petits deiilicules ; la moitié distale du pénis 
est plus fortement chilinisée. 

Armure génitale ? (fig. 9, C). Apophyses postérieures longues et fines. 


Source : MNHN, Pans 
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Apophyses antérieures plus courtes et épaisses, liées à un fort repli 
ventral du 8 e segment. Dadas bursae court et épais, partiellement chiti- 
nisé, avec une plaque distale très renflée. Bourse copulatrice membra¬ 
neuse, subcylindrique, avec une plaque proximale portant plusieurs 
séries de fortes épines et de fins denticules. 

Nervation ordinaire des Noduidae avec les particularités suivantes : 
discocellulaires peu visibles aux quatre ailes, aux ailes anterieures, 5 à 
égale distance de 4 et de 6, aux ailes postérieures, 8 partant de 11 assez 
loin de la base. 

Genre féminin : Espèce type du genre : Zeaxinia aeschrina n. sp. 


* Zeuxinia aeschrina n. sp. (Gaede m.s.). 

Envergure 22 mm. Antennes chez le <J noires avec un point blanc 
au-delà et contre le scape, lequel est très long et noir, filiformes ensuite 
et ciliées de chaque côté, annelées jaune et brun, chez la Ç filiformes et 
lisses. Palpes dressés, le 2 P article long et écailleux, brun-noir chez le J, 
brun clair chez la $ et avec la pointe jaunâtre. Patagia, tegulae, thorax, 
brun-noir. Abdomen gris-jaunâtre. Pattes antérieures avec tibias épais 
chez le plus fins chez la $, les autres pattes gris foncé et jaunâtre. 
Dessous de l’abdomen gris-brun. 



Fig. 8. — Zeaxinia aeschrina n. gct»., n. sp., nervation, 


Ailes antérieures gris-noir, avec les lignes antémediane et extrame- 
diane noires. Une ligne subterminale faite de points noirs éclairés de 
blanc extérieurement. Tache réniforme bien marquée en noir. Lig ne 
terminale de points noirs. Frange entrecoupée de jaune et de brun. 

Ailes postérieures gris-brun entre l’apex et l’angle anal, plus pâle* 
à leur base. Les lignes antémediane et extramediane des ailes antérieures 


Source : MNHN, Paris 
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sont vaguement prolongées sur les ailes postérieures. On distingue aussi 
faiblement, un point noir cellulaire. Une ligne fine terminale, noire, 
bordée extérieurement par une fine ligne jaune. Frange entrecoupée de 
jaune et de brun. 



Dessous des ailes antérieures gris-brun un peu plus pâle au bord 
,n terne. Les lignes du dessus et la taehe réniforme sont beaucoup mieux 
parquées au-dessous qu‘e.n dessus. Il en est de même aux ailes postc- 
peures ou se distinguent fort bien le prolongement des lignes ei-dessus 
ltt( liq U ées, et le point noir basilaire. Aux quatre ailes, la frange présente 
ett dessous les mêmes caractéristiques qu’en dessus. 

Holotype : 1 çî, île Aldabra, 10-X1-1959 (//. Legrand). 

Allotype : 1 $, même loealité, 20-XI1-1959 (Af. Gerber). 


Source. MNHN, Paris 
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Paratypes ayant servi aux genitalia, 1 <J et 1 Ç (la dernière ayant 
servi en outre à la nervation) : 2 et 20-X1-1959, même localité. 

Autres paratypes : 4 <? et 5 ?, même localité. 

Le nom : Zeuxinia aeschrina Gaëde a etc trouvé manuscrit dans 
la collection de Noduidae Htjpeninae du British Muséum. Ce nom devait 
être publié dans le vol. 15 du Seitz par Max Gaede, ouvrage jamais 
terminé, arrête en 1910. 3 o au B.M. par Fhyer en 1908-09 (Aldabra). 

Je remercie M. L. Bigot d’avoir bien voulu préparer l’armure géni¬ 
tale de cette espèce et d’en avoir fait le commentaire, ce qui m’a permis 
de compléter la description du genre ; de plus il a eu l’amabilité d’en 
étudier la nervation. 


■ Simplicia extindalis (Zeller). 

Herminia cxtinetalis Zeller, 1852, Lepld. Mlcropt. quae J.A. Wahlberg in Caflrorum 
terra coll. : 15 (type : Caffrcrle). 

=» S. Inarcualts Guenée, 1854, et S. inarcolalis Fryer, 1912. 

D. S. Fletcher, qui a étudié l’armure (J et Ç des types d’inarcolaü s 
Fryer, est d’avis qu’il s’agit d’un synonyme d’exfincfo/is Zeller, et nous 
autorise à le publier, ce dont nous le remercions. 

Iles Mahé et Silhouette : (sous le nom d’inemrfa/is) 18 spéc. (Frykr, 1912, !.«• '• 12)* 

Ile Mahé, Beau Vallon : 12 spéc. (M.L., 1959, 19i>0). 

Afrique au sud du Sahara, Madagascar, Mascareignes, Seychelles. 

Ici devrait se placer Simplicia inftcxalis Guenée, signalée par UJ1 
seul exemplaire en mauvais état (sans écailles) de l’ÎIe Praslin, P° ur 
lequel une confusion a fort bien pu se produire avec l’espèce précédente. 
Vérifié par W. H. T. Tams, B. M. (N. H.). 


* Hypcndalia m icroscopica Bcrio. 

Hypcndalia microscopiea Bcrio, 1902, Ann. Mus. Genuoa, 73: 179, C l, n° 5 (!'• 
175) (type : Aldabra). 

Ile Aldabra : 1 J et 2 ç (M.L., 1959). 

Espèce endémique au groupe d’Aldabra. 


* Hypenodes croceipida aegrota Berio. 


Hypenodes eroeetplela aegroln Bcrio, 1902, Ann. Mus. Gcnoua, 73: 179, 
typus, valva (p. 175) (type ; Mahé). 

Ile Mahé, Beau Vallon : 5 et 7 9 (M.L., 1936, 1959, 1960). 


10 . 


Sous-espèce endémique aux Seychelles. 


Source : MNHN, Paris 
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* Conochusa lineola Berio. 


Conoc/itMo lineola Berio, 1962, Ann. Mus. Genooa, 73 : 173, I. I, n« 3 : 174 (type : 
Aldabra). 

11c Aldabra : 4 9 (M.L., 1959). 

Endémique à Aldabra. 


Hydrillodcs perplexalis Fryer. 


Hydrilhdes perplexalis Fryer, 1912, U. : 12, pl. I, f. 59 <p»lpu»)Ktjl* : Seychelles). 
Ile Mahé : 1 spéc. (Dupont 1995) (B. Fletcheb, 1910, l.c. : 281). 

Ile Praslin : 3 spéc. (B. Fletciibh, 1910, l.c. : 1910). 


Ces 4 spée., non nommés par Fletcher, sont réunis au B. M. aux 
3 <? et aux 6 Ç signalés par Fryer dans sa description originale du 
Perplexalis. Le docteur 1. W. B. Nye a bien voulu nous communiquer 
un couple J et ? de cette espèce que notre mission n’a pas retrouvée, 
et qui nous permet d’en affirmer la bonne régularité. 

Endémique aux Seychelles. 


■ Progonia patrosalis (Walker). 


„ Bleplina palrosalis Walker, 1859, List Spccim. Lepid. lus. coll. B.M., 19 : 873 (type 
Bornéo, Sarawak). 

Ile Mahé : 7 spéc. (Fbÿer, 1912, l.c. : 12). 
id. : 7 spéc. (M.L., 1959, I960). 


De l’Inde et Ceylan, jusqu’en Australie, Seychelles. 


Nodaria externalis Guenée. 

. Nodorla exlernalis Guenée, 1854, Spec. génér. Lépld. 8, l)elt. et Pyral. ■ 64 (type, 
de Coromandel). 

Ile Aldabra : A «j et 11 9 (FuYim, 1912, f-fi- : 12). 

Airique du Sud, Maurice, Inde, Japon, Aldabra. 


* Hypcna masurialis Guenée. 


C^l/pena masurialis Guenée, 1854, Spec. génér. Lépld., 8, Dell, cl Pyral. 38 (type: 

- .ft.n r. 



Régions éthiopienne, orientale et australasienne, Seychelles, Masca- 
re ignes. 


Source. MNHN, Pans 
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Ici devrait se trouver Hypena longipalpalis Gucnée, 1862, décrite de 
La Réunion, in Maillard, Notes sur l’île de La Réunion, ann. C, Lépid.: 
57, et signalée de Mahé par Joannis, 1894, Le. : 434. 

Cette espèce, dont le type est perdu, est très probablement un syno¬ 
nyme d 'H. masurialis, en conformité du classement du Muséum de 
Paris, et les citations de Joannis peuvent, de l’avis général, être rappo f ' 
tées à masurialis Guenée. 


* Hypena strigata (Fabricius) (PI. XI, n° 10). 

Crambus slrigntus Fabricius. 1798, Ent. Syst. Suppl. : 467 (type : India oriental!)- 
lies Mahé et Silhouette: 18 spéc. (M.L., 1956, 1959, 1960). 

Espèce paléotropicalc. 


■ Hypena varialis Walker (PI. XI, n° 12). 

Hypena portails Walker, 1865, List Spccim. Lepld. Ins. coll. B.M., 34: 1136 (typ* 
Natal). 

Ile Silhouette : 3 spéc. (Fuyer, 1912, Le. : 13). 

11c Mahé, Beau Vallon : 9 spéc. (M.L., 1959, I960). 

Afrique du sud, Madagascar, Ceylan, Seychelles. 


■ Hypena conscitalis Walker. 

Hypena conscitalis Walker, 1865, List Specira. Lepld’ Ins. coii. I3.M. 34 : 1509 (typ®’ 
Java). 

IIo Mahé : (Atluaud et Philibert ) (Joannis, 1894, Le. : 434). 

Ile Cerf: (Meadt-Waldo) (Ha.mfson, 1908, Le.). 

Ile Frégate : 2 spéc. (Connor) (B. Fletcher, 1910, Le. : 281). 

Ile Praslln : 4 spéc. (B. Fi.ktcheh, 1910, Le. : 281). 

lie Mahé : 1 spéc. (De Gage) (B. Fletcher, 1910, Le. : 281). 

lies Mahé, Silhouette, i’r.isUn, Frégate (commun) (Fryer, 1912, Le. : 14). 

Ile Mahé : 20 spéc. (M.L., 1956, 1959, 1960). 

Espèce éthiopienne et des régions orientale et australasienne, 
Seychelles. 

Ici devraient se trouver deux espèces appartenant actuellement; aü 
genre Chusaris, et signalées avec doute des Seychelles par Fryer. I 91 ’ 
Le. : 13. 

La première, décrite par .Moore dans Proc. Zool. Soc. London, 

614, sous le nom de Itivula oculalis, dont le type est de Port-Blair 0 
Adamaus), signalée de l’Afrique de l’ouest (Accra), de l’Inde 
et des îles Adamans, indiquée par Fryer ( l.c .) des Seychelles (* la 
et Silhouette) par « 3 worn specimen probably this species ». 

Et la seconde décrite par Walker dans List. Spccim. Lepid- * nS ^ 
coll. B. M., 1865, t. 19 : 854, sous le nom de Luceria novatulalis, 
type est de Ceylan, où on la croyait endémique, et indiquée des » 7 


Source : MNHN, Paris 
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chelles (Silhouette) par Fryer ( l.c .) en 2 spécimens également avec 
doute : « I refer two specimens not in the best of condition to this spe- 
cies, thougli they differ from the specimens in the Britsk Muséum in 
being more strongly marked ». Il est évident que pour ces raisons, la 
détermination aurait besoin d’être vérifiée chez ces deux exemplaires. 


* Chusaris nigerrimalis Fryer. 


Chusaris nigerrlmalis Fryer, 1912, l.c. : 13, pl. 1, f 11, s (type : Mahé). 
l c f (Morne Blanc, Cascade Estate, Morne Pilot): 14 â et 1 Q (Fryer, 1912, 

Ile Mahé, Beau Vallon : 1 spéc. (M. Gerbtr, Xl-1960) (M.L., 1960), vérifié par B.M. 


Seychelles et Aldabra. 


Arrade crebusalis Walker. 

Cey £"<*k erebmalls Walker, 1963, List Speclm. Lepld. Ins. coll. B.M., 27: 82 (type: 
Ile Silhouette : 2 ç (Fhver, 1912, l.e. : 14). 

Espèce de Ceylan. 


Arrade massalis Swinhoë. 

Arrade massalis SwlnhoÔ, 1885, Proc. 7.ool. Soc. London : 866 (type : Inde, Bombay). 
He Silhouette : s cl 9 (Fryer, 1912, l.c. : 14). 

Espèce indienne et des Seychelles. 


Famille HYBLAEIDAE 


• Hyblaea puera (Cramer). 

<tvi ^ ha{ S ena Noctua puera Cramer, 1777, Ultl. Kapellen, 2 (9) : 10 et lnd., pl. 103, fig. D, E 
'We: Surinam). 

‘le Mahé : (Philibert) (Joannis, 1894, l.c. : 433). 

: (de Gaye) (B. Fletcher, 1910, l.c. : 281). 

Praslin : 1 spéc. (B. Fletcher, 1910, l.c. : 281). 
e Mahé : 2 spéc. (Fryrr, 1912, l.c. : 14). 

*‘cs Mahé et Silhouette : 7 spéc. (M.L., 1956, 1959). 
archipel de Cosmoledo, île Menai : 10 spéc. (M.L., 1956,1959). 

^ oj |ijdiquè d’une façon classique dans toutes les régions chaudes du 


p * c ‘ aurait dû se placer Hyblaea xanlhia Ilampson 1910, décrit in 
Zool. Soc. London : 153, pl. 38, f. 26, signalé d’Aldahra par Fryer, 
N u l' c .' : (3 ?)■ Mais après vérification par W. II. T. Tams du B. M., 

j,’ *'•, il s’agiL d’une mauvaise identification à’Hyblaea puera Cramer, 
espèce étant, au surplus assez variable, suivant les localités et suivant 
,es saisons. 


Source : MNHN. Paris 
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Famille LITHOSIIDAE {= ARGTIIDAE, 


Sous-famille NOUNAE 


C’est avec doute que Fryer (1912, : 4) signale comme prise à Aldabra, 
en 10 exemplaires $ l’espèce Celama squalida Staudiuger, décrite d’Espa' 
gne (Malaga) dans Berline r Eni Zeilschr., 14 : 102 : «Tcn $ apparently 
referable to this spccics were obteined on Aldabra r sevcn difTer from 
the type in that the antemedian line is more scutely angled and more 
strongly marked. These spécimens may ultilately be found to belong 
to a district specics, but in the absence of the <f, 1 hesitate them a now »• 

Nous ne pouvons que partager l’hésitation de Fkyeh et attendre 
l’éventualité d’autres captures. 

Nous avons comparé au Muséum de Paris un authentique squalida 
avec les trois espèces de Celama décrites ci-après et pouvons affirmer que 
celles-ci n’ont aucun rapport avec la squalida. Celle-ci est connue, d’après 
Fryeii, d’Espagne, Syrie, Madagascar, Inde et Chine. 

Un autre Celama « fragmenlary and worn $ of this genus was obtained 
in Silhouette, but its specics is quite indéterminable » (Fyer, 1912 : 4). 


* Celama jourdani n. sp. (PI. XII, n°4j. 

Envergure 13 mm. Antennes jaunâtres, ciliées chez le (?. Palp eS 
courts, légèrement décumbants avec le 2* article épais, revêtu à Texte- 
rieur d’écailles jaunâtres et brunes, et à l’intérieur, d’écaillcs blanches, 
le 3 e article dépassant à peine la touffe du 2«. Vertex, thorax, et abdomen 
blanc-jaunâtre avec quelques écailles brunes. Pattes blanches, revêtues 
d’écailles brunes. Dessous de l’abdomen jaunâtre. 

Ailes antérieures blanches, avec de nombreuses écailles jaunâtre- 
pâle, et d’autres écailles brunes constituant des fragments de lignes e _ 
des points assez vagues, sablés de noir, d’où, cependant on peut dég»g er ’ 
1° quelques semis noirs basilaires au premier tiers costal; 2 e un g 1 * 0 " 
point noir à l’extérieur d’une ligne antémcdianc généralement floue» 
3° une ligne postmédiane mal définie et une siibterminalc de même » 
4° un semis de points noirs au bord interne, près de la base de Ta 1 *® ’ 
5° plusieurs taches grises séparées par des espaces blancs, au ( * cr11 ’ 
tiers du bord costal ; 6» une ligne terminale de points noirs. Frange j a 
nâtre, entrecoupée de brun. 

Ailes postérieures blanches, légèrement jaunâtres vers l’apex. Frang c 
blanche. , 

Dessous des ailes antérieures gris, plus pâle aux environs du 1)0 . 
interne. Dessous des postérieures blanc, avec semis jaunâtre dans 
partie apicale. 


Source : MNHN. Pans 
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Holotype : 1 cî, arehipel (les Seychelles, île Mahé, Beau Vallon, 
28-X11-1958 (M. Gerbe r). 

Allotype : 1 Ç, mêmes loealilè et date (IL Legrand). 

Paratypes : 11 <3 et $, mêmes localité et récolteurs, du 11-11-1956 
au 23-1-1960. 

Espèec présentant une grande fragilité d'écailles, les détails des 
ailes devenant illisibles pour peu que l’inscete ait volé. 


* Celama tarzanae n. sp. (PI. Xll, n°5). 


Envergure 10 mm. Antennes gris-blanchâtres, eiliées chez le 
Palpes porrigés, très courts, écailleux gris-blanchâtres. Vertex lisse. 
Thorax gris elair. Abdomen annelé gris-noir et blanehâtre. 

Ailes anterieures blanches avec des écailles jaune-orangé et noires, 
ainsi disposées : 1° au bord eostal, trois taches noires allongées dans la 
Première moitié, puis trois autres grises, plus petites dans la seconde 
moitié ; 2° à l’intérieur de l’aile, une vague ligne noire, basilaire, puis 
deux gros points noirs superposés, et un autre point distal ; 3° une ligne 
orangée, extramédiane, élargie près du bord eostal, formant ainsi une 
& orte de triangle, la pointe en bas ; 4° une ligne subtcrminale grise et 
r °ugL-âtre, vaguement dessinée et interrompue en son milieu ; 5° une 
Ügiic terminale de points orangés, à peine visibles. Frange blanche 
en treeoupée de gris. 

Ailes postérieures blanches, avee un gros point eellulaire gris-noirâtre. 
Quelques êeailles grises aux environs de l’apex. Frange blanche. 

Dessous des ailes antérieures gris, des ailes postérieures blanc avee 
set nis grisâtre à l’apex et point eellulaire gris-noir. Frange grise aux 
quatre ailes. 

Holotype : 1 3 , archipel de Cosmoledo, île Menai, 11-1X-1959 
M Gerber). 

Paratypes : 6 S (femelle ineonuue), même localité (//. Legrand et 

Gerber ), du 22-1X an 19-X-1959. 


Gelama vidoti n. sp. (PI. Xll, n° 6). 


Envergure 12 mm. Antennes gris et blanc, ciliées ehez le 3. Palpes 
^ c umbants, eonrts, blancs, avec quelques êeailles gris-brun. Vertex 
Patagia et tcgulae blanc avee écailles jaunes. Thorax gris. Abdomen 
anc jaunâtre. Pattes gris-noir et blanc. 

^■Voincs du Musi'sCM. — Zoologie, t. XXXVII. 11 


Source : Mt lHN, Paris 
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Ailes antérieures grises, revêtues d’éeailles blanches. Un trait basi¬ 
laire noir ; deux gros points noirs subtriangulaires, jointifs et pupilles 
de brun, au milieu de l’aile vers le bord eostal. Une ligne de petits points 
noirs, exlramédiane, et une autre, subterminale, faite d’ombres grises, 
sinueuses, se rapprochant du bord interne en son milieu ; une ligne 
antémarginale brun-jaune elair ; une ombre marginale grise. Frange 
gris elair. 

Ailes postérieures blane-grisâtre, plus foncées à l’apex. Ligne margi¬ 
nale jaune elair. Frange blanehe. 

Dessous des ailes antérieures gris, plus pâle vers le bord interne. 
Dessous des ailes postérieures blane, gris à l’apex. Frange comme aux 
antérieures. 

llolotype : 1 <J, arehipel de Cosmoledo, île Menai, 12-X-1959 
(AI. Gerber). 

Allotype : 1 ?, mêmes localité et rdeolteur, 20-X-1959. 

Paratypes : 5 â et 2 ?, même loealilé, et 2 ?, île Aldabra, du 19-X- 
1959 au 19-XM959. 


Sons-famille UTIIOSIIXAE 


Eilema conforta (Fryer). 

Itema contorta Fryer, 1912, l.c. : J. pi. 1, f. I, Q (type : Malié). 
Ile MaM, Cascade Eslate : 6 d (I-'byer, 1912 : 4). 

Endémique aux Seyehelles. 


■ Eilema aldabrensis (llampson). 

Itema aldabrensis Hampson, 1914, Cat. l.cp. Phal. ti.M., Suppl. 1: 504 (lype: AMal> r8 )' 
11c Aldabra ; (C. P rota, X1-1953) (F. Vikttf., 105N a), 
frf. : 7 spéc. (M.L., 1959). 

Endémique au groupe d’Aldabra. 

Fuyer, 1912 : 5, signale d’Aldabra Lithosia décréta Butler, espèce de 
Bornéo et d’Australie (31 spéc. <? et ■ d’Aldabra). 11 s’agit très probable* 
ment d ’E, aldabrensis llampson. 


Mahensia segchellarum Fryer. 

A/aA«mi<( seyctieltaram Fryer, 1912, l.e. : 5, pl. 1, f. 2 et 3 (type : Silhouette). 
4te Slthouelle : 2 J (Fuyer, 1912: 5). 

Endémique aux Seyeliellcs. 


Source : MNHN, Paris 
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Philenora subfusca Fryer. 

Philtnora subfusca Fryor, ï.c. : S, pl. 1, f. 4, <J. (type : Silhouette). 
Ile Silhouette: 4 3 (FftVER, 1912: 5). 

Endémique aux Seychelles. 


* Siccia punctipennis (Wallengren) (Pl. X, n° 9). 


^Lilhosia punctipennis Wallcngrer», 1860, Wien. Ent. Monats., 4: 46 (type: Colonie 

--nigropunclata Saalniullcr. 

Ile Aldabra : 5 spéc. (M.l.., 1959). 

Afrique du Sud, Madagascar, Aldabra. Les spécimens d’Aldabra 
s °nt plus petits que ceux de Madagascar. 


* Spatulosia legrandi Toulgoët. 

.. •''paiuloxia legrandi Touljîoët, 1965, /tait. Soc. eut. France, 70 ; 22G, pl. V, lîg. 9 
dype : Aldabra). 

Ile Aldabra: 2 <S, 29-XI et 22-XII-1959 (Af. Gerber ) (M.L., 1959). 

Endémique à Aldabra. 


Sous-famille ARCTJINAE 


Genre Utetheisa llübner 

K. Jordan a publié (1939) une révision à l’échelle mondiale des 
es pèces du genre Utetheisa, dont seules les suivantes ont été signalées 
Seychelles et au groupe d’Aldabra : 

1° U. elata Fabricius, ssp. jatela Jordan, localisée, mais relativement 
c °rnmune dans les Seychelles granitiques ; 

2° U. lactea Butler, au groupe Farquhar-Providence ; 

3 ° U. lactea ssp. aldabrensis Fletcher, au groupe d’Aldabra ; 

4° U. pulchella Linné, très peu observée aux Seychelles ; 

3° U. pulchelloides Hampson, très répandue aux îles, mais variable ; 
6° U. loirix Cramer, assez peu observée aux Seychelles. 


Utetheisa elata fatcla (Jordan) (Pl. X, n° 10). 

Vl 'th*tsa data falela Jordan, 1939, No». Zool., XLI : 270 (type : Seychelles, Mahé). 


Source : MNHN, Paris 
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Humbyx data Fabrlclus, 1798, Syst. rnt., suppl. : 440, h» 222-3 (In India oricntali). 

Euchetia formosa Bolsduval, 1833, Faune Madag. : 85, n» 2 (Maurice, Bourbon, Mada¬ 
gascar). 

Deiopeia diva Mabille, 1879, Ann. Soc. ent. France : 305 (type : Madagascar). 

Uietheisa etata Fabriclus, in B. Flf.tciif.b, 1010 : 270, pl. 17, f. 17 (chenille). 

Ile Mahé : 3 spée. (de Gage) (B. Fletcher, 1910: 270). 

11c Mahé, Cascade Estatc : 7 spéc. (B. Fletcher, 1910 : 270); tentative d’élevage» 
même localité, sur Tourneforlia sarmeniosa, plante d’agrément, mais élevage manque, 
par cause de temps trop court pour le mener à bonne (In. 

Iles Silhouette et Mahé : 13 spéc. (Fryer, 1912 : 5). 

Ile Mahé, diverses localités (Misère, Grande Anse, Beau Vallon, Mont Fleuri, par 1 
Caanin, Strawbridge, Frenette et divers du Seychelles College, Legrand, Gerber) (M-J"* 
1959,1960). Elevages sur Crotataria iuncea et Crotalaria striata (M.L. et Seychelles College, 
1959, 1960) : 8 Imagos. 

Sous-espèce endémique aux Seychelles granitiques (pour le moment 
uniquement à Mahé et Silhouette). 


Uietheisa ladea ladea (Butler). 


Deiopeia tactea Butler, 1884, Rcpt. Zool. coll. Alert : 577 (type : Providence). 

La forme typique est caractérisée par l’absence de taches écarlates. 
Certaines formes sont pratiquement sans taches, même les ordinaires 
taches noires. 


Ile Providence : sur 12 spéc., 7 sans marques rouges (B. Fletcher, 1910 : 267). 
Archipel des F'arquhar : sur 27 spéc., 11 sans marques rouges (U. Fletcher, 1910 : 
Ile Marie-Louise (Anilrantes) : 1 spée. (Dupont, 1910) (U. Fletcher, 1910 : 267). 


U . ladea ladea est une forme répandue surtout aux îles indiquées 
ci-dessus. 


■ Uietheisa taclea (Butler), morphe nigrosignata B. Fletcher. 

Utettieisa tactea, m. nigrosignata B. Fletcher, 1910: 268 (type: Providence). 

Ile Providcuce : 1 spée. (hulotype) (B. Fletcher, 1910: ‘268). 1058). 

Archipel de Cosmoledo, Ile Menai : 1 spéc. « x-larva sur Tournejortia argenlea (M.l -,' 

La répartition exacte ne peut encore être definie ; seuls sont connus 
les deux spécimens ci-dessus. 


m Uldheisa ladea aldabrensis B. Fletcher (Pl. X, n° 11). 


Utdtidsa ladea Butler, ssp. aldabrensts U, Fletcher, 1910 : 268 (type : Aldabrfl)- 
Ile Aklabrn : sans Indication numérique (B. Fletcher, 1010: 268). 

l'd. : une longue série marquée de noir et de rouge (Fryer, 1912 : 6). 

Ile Assomption : même type (Fryer, 1912 : 6). 

Archipel de Cosmoledo, lie ? : 1 spéc. « fond rie l’aile plus foncé ». ,„,nlea- 

Archipel de Cosmoledo, lie Menai : 32 spée. dont 7 ex-taroa sur Taurnetoriia arg 
Une partie des spéc. est conforme à la remarque de Fkyer touchant Cosmoledo. 


Répartition : Cosmoledo, Assomption et Aldabra. 


Source : MNHN, Pans 
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Vletheisa laclea (Butler), morphe rubrosignata B. Fletcher. 

Uletheisa lactea, m. rubrosignata B. Fletcher, 1310 : 2(58 (type : Farquhar et Providence). 
Farquhar et Providence : nombre non Indiqué (B. Fletcuer, 1910 ; 268). 

Archipel de Cosmoledo, lie Menai: 1 spéc. (M.L., 1959). 

Répartition : Farquhar, Providence, Cosmoledo. 


• Uletheisa pulchella (Linné). 

Mamtt^r 1 ) 3 pulehe,la Lirmé > ï758 > Syst. Nat -« éd. X : 534 (type : ln Europa australl. 

Une série de cette espèce a été signalée par B. Fletcher, 1910, 
comme prise à l’île Rte-Anne (près Mahé), partie e coll. de Gaye, partie 
Par Fletcher lui-méme. Mais après l’étude de K. Jordan, les spécimens 
se rapportent à U. lotrix Cramer. 

Un spécimen (vérifié par l’étude de l’armure, P. Viette, Mus. Nat. 
Raris) a été récolté à Cosmoledo, île Menai, le 28-11-1956 (M. L. 1956). 

Répartition signalée un peu partout dans la zone équatoriale ou 
tempérée, mais certaines indications seraient à vérifier. 


Uletheisa pulchelloides Hampson (PL X, n° 12). 


Chagos)^ elM Hampson 1901, Cnt. Lep. Phnl. B.M., 3 : 483, partlm (type : 

Dans cette espèce, les marques de couleur sont tantôt rouges et 
antôt jaunes ; mais la proportion de chacune de ces couleurs par rapport 
u nombre total des captures dans une meme île est assez constante, 
ar d’une façon générale nos observations ont confirmé les indications 
Qes anciens auteurs. 


chp» C Sï? ,lv y : 11 spéc. (dont 10 avec marques rouges et 4 avec marques jaunes ; B. 
launès (M *L 26S *' Mêmo ,le: 12 Sl> ^ C ‘ doltl 11 avcc rnar 1 llcs ro "Bes et 1 avec m 
B «c Poivre : 11 spéc. (dont 10 
n ?. C,,ER . 1910:269). 

^FÏ^ S \ l n ^P é S^i° nt 


’ » LE J c,ier > 1910': 269). 
ïr kalnt-Joseph : 3 spéc. (marque 


c marques rouges e 
marques launes et 1 seul avec marques rouges ; 
c marques rouges, les autres avec marques jaunes ; 
orange pâle) (B. Fletcher, 1910: 269). 


Il,, ïv‘“ l ‘' , usepn : a sp , _ _„ ,_, __ _ . .. 

maw ii l)esroc *u:s : B. Fletcher (1910) a trouvé la chenille sur Tournelortia argentea, 
(donl , gnalc la rareté de l’imago (sans doute dato de chasse non favorable), et 23 spéc. 
oran«„ ''■x-htnia) sur même piaule que cl-dessus, toutes, sanf une, de la forme avec marques 
Il .9 en *talla vérlllés par 1>. Viette. 

(B i.-? Al 8le : 10 spéc., dont 2 avec marques rouges, les autres avec marques orange pâle 
1910:269). 

lu llifine : 13 spéc., tous avec marques rouges (B. Fletcueu, 1910 : 269). 

1912 ; ™ ll «>uette : 2 spéc. (1 avec marques rouges, l’autre avec marques jaunes) (Frybr, 

lfc lÿ r î! : 8 *P éc - (marques rouges) (Fr y En, 1912 : 6). 

‘: la hé, Anse Corail (sud de Pile) : 3 spéc. ei-larua sur Tourne/ortia argentea ( M.-T. 
($té ri. ! (M.L., I960). Gén. vérifiés par P. Viette. La chculllo ne mange qu’un 

c la feuille, qu'elle n'attaque jamais par le bord. 

^ s Pèce très répandue dans toute la zone de l'Océan indien et zones 
ei)v *ronnaiilc. s . 


Source : MNHN, Paris 
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Utelheisa lotrix (Cramer). 

Phalaena lotrix Cramer, 1777, Uiti. Kapellen, Il : 20 et 140, pl. 109, flg. E. F. (tyP e! 
Coromandel). „ oflQ v 

Ue Sainte-Anne : 8 spéc. (dont 4 e eoll. de Gaye, et 4 de B. Fletcher, 1910: 26») 
Indiqués comme pulchdla Linné, et rectifiés par K. Jordan en lotrix Cramer. 

Répartition : Seychelles, Mahé, Ste-Anne, Ceylan, Inde, Chine, Fo r * 
mose, Sumatra, Java, Timor, Bornéo, Philippines, 

■ Rhodogasiria aldabrensis Fryer. 

doftrensfs Fryer, 1912, Le. : 6 (type: Aldabra). 
t (Fryer, 1912, Le. : 6), 

: 2 s et 1 9 (Fryer, 1912, Le. : 6). 

9 (MX., 1959). 

Endémique à Aldabra. 


Rhodogasiria al 
lie Aldabra : 1 
lie Assomption 
Ile Aldabra : 3 


Sous-famille A GANA1NAE 


m Argina cribraria (Clerck) (PI. X, n° 8). 


Phalaena cribraria Clerck, 1759, Icon, Ins., 2, : 54, flg. 4 (type : localité Inconnue). 

(= astraea Drury). 

Ile Mahé : 2 spéc. (de Gaye ) (H. Fletcher, 1910,1.c. : 282). 

Iles Mahé et Silhouette : 2 S et 8 Q (Fryer 1912, Le. : 14). , ria 


Ile Mahé : 12 spéc. (R. Delorié, D. L'a m vin, MX. 1959-60, dont 6 ex-larva sur 
funcea et C. striata MX. 1960). 

Uc Mahé : 10 spéc. (dont 8 ez-tarva sur mêmes plantes) (Seychelles College 
1 spéc. (G. Lionnet, 1962). 


I960), 


Espèce éthiopienne, de Madagascar, Mascareignes, Seychelles, I n ^’ 
Ceylan, Birmanie, Andamans, Hong-Kong, Philippines, Nouvelle-Guine « 
Nouvelles-Hébrides, Queensland, Malaisie, etc. 


Aganais speciosa (Drury). 


Répartition : Sierra-Leone, Natal, Seychelles. Pour les Seychelles, 
paraît s’agir d’une apparition sporadique. 

Noetua tpeelosa Drury, 1773, Illust. Exot. I:nt., 2, pi. 5,1. 2 (type 
rihjpsa siibretructa Walker, 1856, List Lepld. Ins. coll. B.M., 7 

Ile Mahé : 1 3 (Philibert) (Joannis, 1894, /.c. : 425-438). Seul - 

pris aux Seychelles. _ des- 

> Cette espèce m’a été obligeamment déterminée i Londres ; 11 est certain que » ' 
erlptlon de Walker est «bsolument Insuffisante à la faire reconnaître > (Joannis, 




Sous-famille N YCTEMERINAE 


m Nyctemera seychellensis (Ilampson) (Pl. XI, n° 15). 

Deilemera seychellensis Hampson, 1908, Ann. Mag. Nat. H ht., (-3) 1: 485 (typ* * 


Source : MNHN, Pans 
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Ile Ma hé : 1 4 (Ch. Altuaud) (Joannis 1894, sous le nom de Deitewera leuconoe Joannis 
'« HoplTer, Le. : 425-438). 

Ile Mahé : 3 spéc. (Meade-Watdo, 1905) (Havpson, 1908, !.«.). 

id. : 8 spéc. (O. Fletcher, 1910, l.c. : 282). 

Iles Mahé et Silhouette : 7 s et 14 Ç (Fryer, 1912, Le. : 14). 

Ile Mahé: 3 spéc. 4 (M.L., 1959-60) (Beau Vallon et Mole). 
id. : 7 S et Ç (Seychelles College, Htrionis). 

id. : 2 4 (R. et J. Détoné ) à Beau Vallon. 

Ile Silhouette : 2 spéc. 4 (H. Daubait, Xt-1959). 

Endémique aux Seychelles. 


Famille SPHINGIDAE 


1 Herse convalvuli (Linné). 


,-e Mahé : (Philibert) (Joannis, 1894, l.c. : 432). 

Ile Farquhar : 1 chenille sur «poc-poc < (7) (B. Fletcher, 1910, l.c. : 282). 

Ile Silhouette : 1 4, 1 9 (Fryer, 1912, l.c. : 15). 

Ile Mahé, Port-Victoria : 1 4 (l'ryer, 1912, l.c. : 15). 

He Mahé, Port-Vletoria : 1 4 (Fryer, 1912, Le. : 15). 
id. Beau Vallon : 5 spéc. (A. Daubaa, 1956, 1959) (MX., 1956, 1959). 
id. Saint-Louis: 1 spéc. (A. !M homme, 1959). . , . 

Jd. Mont-Fleuri : 1 spéc. ex-tarva (Seychelles College, 1959), sur Tabebnia 

Pollida (Calice du Pape), PaplUonacée. 

Europe, Afrique orientale, Australie, Iles de l’Océan Indien, Asie 
or ienlale, Madagascar, Inde. 


■ Acherontia atropos (Linné). 

Sphinx atropos, Linné, 1758, Syst. Nat. éd. X : 490 (type : Europe). 

Ile Mahé: 1 spéc. (Joannis, 1891, l.c.: 432). 

Id. ; 5 spée. (de Caye) (B. Fletcher, 1910, l.c. : 283). 

5u ^ ! 'h spéc! (A?ÏSb6mÎ H. , Mor«J'(M.L., 1956, 1959, 1960), dont 6 exdarra 

Momordlca charanlia (margose), Cucnrbltaeée, Tabebnia palhda (Calice du Pape), 
I *plUonacéc, Clcrodendron ugandcnitc (coeur de Jésus), Verbcnacéc. 

Europe, Asie mineure, Perse, Afrique, Madère, Canaries, Açores, 
Sle-Hëiène, Mascareignes, Seychelles, Madagascar, Socolra. 


* BeilcphUa nerii (Linné). 


1. Morgan) 


\t ®' ur °pc, Syrie, Sierra-Leonc, Afrique, Inde, Aden, Sikkim, Maurice, 
a ^agascar, Seychelles. 


Source : Mt lHN, Paris 
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■ Cephonodes hylas virescens (Wallengren) (PI. X, n° 13). 


Poltdta virescens Wallongren, 1865, Kôngl. Sv, Vcl. Akad. Handl., (2) V; 17 (type 1 


Ile Mallé: 1 spéc. ( Philibert ) (Joannis, ISSU. l.c. : 130). . 

Ile Codlvy: • commun en septembre, surtout autour rtes (leurs de «bols balais' 
Ërylhroxglon sp. ? (11. Fletcher, 1010, l.c. : 283). 

Même lie: «commun en lévrier, autour tics fleurs de «bols cassant >, Guctlardia spe¬ 
ciosa, Rubiacéc » : 12 spéc,, dont 3 ex-larva sur • bols cassant * (M.L., 1050). 

Ile Poivre : « nas très commun > ; chenilles sur Guetlardiu speciosa (IJ. Fletcher, 
1010, l.c. : 283). 

Ile d’Arros : 1 jeune chenille sur « Samc !ree * (?) (U. Fi.ivrcniin, lfllft, l.c. : 283). 

Ile Dcsrochcs ; 1 spéc. ex-larva sur Guetlardiu speciosa (M.L., 1950). 

Ile Mallé: 3 spéc. (B. Flktchek, 1910. t.c. ; 284). 

id. : 4 spéc. (G. Lionnel 1959) (Seychelles College, 1050) (M.L., 1959). 

Iles Mahé cl Silhouette : 9 spéc. (Fryer, 1912, l.c. : 15). 

Ile Silhouette : 1 spéc. (M.L., 1059). 

Iles Aldahra et Assomption : 3 spéc. (l'nvbH, 1912, l.c. : 15). , ql 

Ile Aldabru : 8 spéc. dont <1 ex-larva sur un certain > bols ca(é ■ non identifié (M.L. lomo- 
Archipel de Cosmoledo, lie Menai : 1 spéc. (a la lumière) (M.l.., 1059). 


Chenille verdâtre avec l'écusson prolhoracique garni de points 
jaunes en relief. Dessous brun ; ligne dorsale bleuâtre, transparente avec 
de chaque côté une ligne blanehe soulignée d’un trait noir sur chaque 
anneau. Stigmates blancs, cerclés de rouge, pattes écailleuses brunes. 
Points blancs en relief sur le dernier anneau et les pattes anales^ Corne 
anale jaunâtre, ponctuée de noir. Temps de nymphose : environ 15 jours. 

Afrique au sud du Sahara, Madagascar, îles île l’Océan Indien. 


Cephonodes tamsi Griveaud. 


Cephonodes tamsi Griveaud, 
lie Mahé ; I 3 ex-tarva {H.P. 
type et seul spécimen connu de 
versllé de Cambridge. 

L’imago diffère de C. hytas virescens par les points suivants : 

Palpes, legulae, patagia, thorax, cl les 3 premiers anneaux de l’abdo 
men brun-verdâtre chez tamsi, et verdâtre clair ehex hylas virescens- 
Abdomen à partir du d» anneau jusqu’à la toulîe anale, brun-rouf?® 
foncé chez tamsi, verdâtre pâle, cerclé de rouge-brun au I e f nne „t, 
seulement avec une tache noire et brun-rouge au milieu de l’ aVa 
dernier anneau chez hylas virescens. 

Touffe anale brun-rouge et noir chez tamsi, verdâtre pâle R ° l 
chez hylas virescens. n t 

Apex des ailes antérieures légèrement falqué chez tamsi. et seule® 
pointu chez hylas virescens. 

La chenille, dont P. Griveauu donne une description d’apr® 8 ,^ e 
aquarelle de F. H. Mortimork, vivrait sur Plcctronia bibractcta ( en .f, ar i- 
* bois dur», ltubiacce). Mr G. Lion net, chef du Département de 
culture des Seychelles, m'indique (in litteris 1963) qu’il y a deux es P 


I960, Huit. Soc. enl. France, 65 : 44 (lype : Mahé). , 
Thomasset X-lflll) (I J , Güivjlaud, I960. /.c.: 44). L ' 1 .,, 11 |. 
l'cspfcce se trouve dans les collections du Musée de 


Source. MNHN. Paris 
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de «bois dur» dans l’archipel, le «bois dur» Canthium bibractea , et le 
«bois dur blane » Pltcionia acuminata, toutes deux appartenant à la 
famille des Hubiacces. Ce serait sans doute d’après lui sur cette dernière 
plante que fut élevée la chenille du Cephonodcs tamsi dont il est question. 

Cette espèce, vraisemblablement endémique aux Seychelles, n’a pas 
été retrouvée, et il est possible qu’elle soit aujourd’hui éteinte. 


■ Nephele leighi Joicey et Talbot (PI. XIII, n» 1). 


Nephele leighi Joicey et Talbot, 1921, The finfom., 54 : 107 (type : Seychelles, Mahé). 

„ He Silhouette: 1 3 (Fryer, 1912, l.c. : 15, sous le nom erroné de Nephele hespera 
rabrlclus, . example o! a unlîorm sraoky brown lorm with two whlte discal dots > (Mus. 

Cambridge) 

/r> He Mahé ; 1 9 (Leigh, 1913) (Joicey et Talbot, 1921, The Enlom., 54 :107), holotype 
(B.M., N.H.). 

Ile Mahé, Mont Fleuri : 1 9 (Fr. Camille, V-1960) M.N.P. (rapporté par M.L.). 


Biologie inconnue. 
Endémique aux Seyehelles. 


*• Temnora fumosa peckooeri (Butler) (PI. XIII, n°2). 

^Zon/iia fumosa Walker, 1856, List Speclm. Lepid. 1ns. coll. B.M., VIII, : 193 (type: 

hosida peckooeri Butler, 1877, Tram. Zool. Soe. London : 637 (type : Madagascar). 

Vf Temnora fumosa peckooeri Rothschild et Jordan, Nooil. Zool. Suppl. IX: 574 (type. 

"ladagascar). 
e Mahé: 1 


spéc. (Pft/Iféerl) (Joannis, 1894, i.c. : 432). 
silhouette : • 2 worms examples * (Fryer, 1912, Le. : 15). 
Vallon : 1 spéc. (M. Gerber, 1960) (M.L., 1960). Au M.N.P. 


manc: i spec. 

Mahé et Silhouette 
Ile Mahé, Beau Vallon : 

Madagascar, Comores, Seyehelles. 


^Qcrogfossum alluaudi Joannis (PI. XIII, n° 3). 


Macrogloss a Alluaudi Joannis, 1893, Bull. Soc. ent. France-. 52 (type 9 Mallé). 

He Mahé : 2 9, l’une (le type) prise par Ch. Alluaud en 1892 (Muséum de Paris), 1 autre 
,f la roa, élevée par Philibert, et envoyée à Joannis (mais ne figure pas dans sa collection). 

“Utre exemplaire existe au Muséum de Berlin, en provenance des Seychelles, mais 
uc un renseignement sur le récolteur ne figure sur l’étiquette. 


, L’exemplaire élevé par Philibert (Joannis, 1894 : 430*431) et actuel- 
* e nient perdu, était semblable au type, sauf que le liseré marginal brun- 
t0u ge aux ailes inférieures était un peu plus large et plus foneé. 

, La chenille vivait sur un arbre de la famille des Méliacées, appelé 
le pays « bois tnrtue » (Joannis, loc. cit.). Cependant le végétal 
lipelé de ce nom en créole, et qui est Morinda cilrifolia, appartient à 
a famille des Rnhiacées (Bailey, 1961 : 6). 

Bepuis i es captures signalées ci-dessus, l’espèce n’a jamais été relrou- 
ee - et il es t possible qu’elle soit éteinte. Endémique aux Seychelles. 


Source : MNHN, Paris 
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■ Hippolion esou (Cramer) (PI. XIV, n° 2). 


îiope) binX MOn CramCr ' 1779 ’ UUK Kapcllen, 3 : 57, pi. 206, f. C (type : Cape of Good 
lie Mallé: 1 spéc. (Attuaud) (Joannis. 1891, l.c. : 432). 

<* <&> m! ftü&lïîAÏ inV‘ ncuri ” r ‘ ut " ■i’"”"' * 

Ile Mahé, Beau Vallon: 6 spéc. (M.L., 1956, 1959, 1960). 

1912 / c •15) UC : 2 SpéC ' * <lcvés de cl,enllle * («nais sans Indication de plante) (Fryeh, 


Afrique, Madagascar, Maurice, Seychelles. 


■ Hippolion osiris (Dalman) (Pi. XIV, n° 1). 


Deilephlta osiris Dalman, 1823, Ann. Ent. : 48 (type : Afrique). 

Hippolion osiris Rothschild cl Jordan, Novit. 7.ool„ IX. Suppl. : 750 
Jiippollon osiris Griveaud, Faun. Maday., vil 1, : 132-131. 

Ile Mahé : plusieurs spéc. ( Attuaud et Philibert) (Joamnis, 1894 : 432). 
ta. •. 5 spéc. (13. Fletcher, 1910: 286). 

W. : 3 spéc. (Fryeu, 1912^ 15). 

I ez-laroa (1959) sur //npalftn* 


Espagne, Afrique, Madagascar, Seyehelles. 

Chenille : absenee de queue anale. Coloration generale marron foncé, 
avec petites lignes blanches et bleuâtres ; deux dessins en forme d’œil 
sur le 1 er segment abdominal, pupilles de 7 points blancs. Autre dessin 
noir ovale, entouré d’une ligne jaune sur le 2 e segment. Une ligne fine, 
noire, au sommet sur toute la longueur de la chenille. Stigmates jaunes 
eerclés de noir. Au 8 e segment, un point blane au sommet, pupille de 
noir, d’où divergent vers l’avant des raies noires sur fond bleu, vers 
l’arrière, des raies brunes sur fond crème ou jaune pâle. Pattes écailleuses 
orange, tête orange, segments thoraciques gris-blanchâtres tachés de noir. 

Le 15 août 1959, à Mahé Beau Vallon, une ehcnille adulte a été 
trouvée sur un pied d 'Impatiens balsamina, plante cultivée. Le lendemain, 
elle ne mange plus. Le 15 août, dernière erotte, humide. La chenille ne 
manifeste aucun désir de s’enterrer, mais fait des essais de filage de cocon ; 
aucune décoloration; continuation de sieste le 16. Chrysalidation I e 
18 août. Vers la fin du mois, de nombreux dessins se voient par transpa¬ 
rence. Le 4 septembre, sur le bateau « Argo », dans mes bagages préparés 
pour mon voyage à Cosmoledo, éclosion de l’imago (H. L., notes de 
chasse). 


Hippoiion aurora Rothschild et Jordan. 

Hippoiion aurora Rothschild et Jordan, 1903, Nooil. Xoot., 9. Suppl.: 812 (tyi 1 * : 
Madagascar). ' r 

lie ÇuEtlvy : I spéc. (chenille sur Guellardia speciosa) mais portant les marques d’n- 
aurora (il. 1-i.uTciiiiu, 191 (J, t.c.: 286). 1 

Ile Karqulmr : 1 chenille Elevée sur Pisonla ealpidla (. mapou •) (11. Flhtciibh, 
lie Aigle : traces d’enveloppes de chrysalides (sous réserves) <11. Flktciieu, !■«■)■ 

11c Assomption : 1 spéc. (I-'hyiîii, 1012, t.c. : 15). 


Source. MNHN, Paris 
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Madagascar, Assomption, le reste avec doute. 


■ Ilippoiion celerio (Linné). 


Sphinx celerio Linné, 1758, Syst. Nat., ed. X : 491 (type : Europe). 
Ile Cofttlvy : 2 spéc. (B. Fletchkr, 1910, l.c. : 285). 

: 1 spéc. (M.L., 1959). 


Ile Desroches: 1 spéc. (A. ’DeIhomme) (M.L., 1959). 
Archipel de Cosmolerio, Ile Menai : 1 spéc. (M.L., 1956). 


Sud Europe, Afrique, Madagascar et dépendances, groupe d’Aldabra, 
^mirantes, Mascareignes, îles de l’océan Indien. 


Famille HESPERIIDAE 


* Eagris sabadius mahela (Evans) (PI. XIV, n° 3). 


fhymcle sabadius Gray, 1832, in E. Griffith, «Animal Klngdom > by Baron Cuvier, 
,5 > P). 99, t. 2 (type : Afrique occidentale). 

s ®y h sa6ad,us mal,ela Evans 1937, Catal. Afrlc. Hespcrlldae in the B.M. : 30 (type : 


La $, avec seulement les taches apicales hyalines aux ailes ante¬ 
rieures. 


Ile Maiié : (Philibert) (Joaknis, 1894, l.c. : 429). 

'<f. : 21 spéc. (B. Fletcher, 1910, l.c. : 294). 

«d. : 7 spéc. (Fryer, 1912, f.c. : 20). 

Je Silhouette: 11 spéc. (Fryer, 1912, l.c. : 20). 
uc Mahé, Barbarons, ait. 250 m (M.L., I960) 1 spéc. (vu seulement). 
M- , Mont Fleuri : 1 spéc. (/t. Louise, Scvch. College ; M.L., 1960). 


Sous-espèce endémique aux Seychelles. 


® a 9 r is sabadius aldabranus Fryer. 


«t sabadius Gray, 1832, In E. Griffith, - Animal Klngdom* by Baron Cuvier, 

’ K 1 - 9<J . 1. 2 (type : Afrique occidentale). 

[\ a 9ris sabadius aldabranus Fryer, 1912, l.c. : 20, pi. I, f. 15. 

'le Aldabra : 5 a et 1 9 (Fryeh, 1912, f.c. : 20). 

0 « * I Rive thls to a small Insect (expansé 30 mm) whlch appears to be local warf form 
■ Radius. He dilïcrs also In being lighter In colour : the marklngs less distinct; the 
ana b t * e 0 * the antenne ilghtcr. 1 saw a large number of speelniens In the Pemphls bush 
a vvere of the small slxe mcntlonncd above » (Frver, 19i2, l.c. : 20). 


. * Comme maheta, mais légèrement plus petit ; ailes antérieures 

chacune) 13 mm contre 17 mm » (P. Viette, in litl. 1963.). 

Endémique à Aldabra. 


Source : MNHN, Pans 
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■ Borbo borbonica morella (Joannis). 

Hcsperia borbonica Boisduval, 1833, Noua. Ann. Mm. Hisl. na(., 2 : 213 (type : Bourbon 
et Maurice). 

Pamphila morella Joannis, 1893, l.c. : 52 (type : Mahé). 

Borbo borbonica morelia Evans, 1937 : 184. 

Ailes antérieures à taches légèrement réduites. Ailes postérieures 
ocre foncé en dessous, taches foncées ou absentes (P. Viette in UU • 
1963). Palpes jaune ocre en dessous. 

ne Mahé : (Alluaud et Philibert ) (Joannis, 1984, l.c. : 429). 
id. : 29 spéc. (B. Fletcher, 1910, Le. : 295). 

Ile Praslin : 1 spéc. (U. Fletcher, 1910, l.c. : 295). 

Ile Mallé, Cascade Estate : 0 spéc., dont 1 e coll. de Gaye (B. Fletcher, 1910, l- e - • 
295). 

Aucune référence de Fhver. 

Ile Mahé, Beau Vallon, Anse Royale, Anse Major *. 23 spéc. (M.L., 1956,1959-60). 

Ile Aldabra : 3 3 (U.M.). Pas constaté l’espèce à Afdabra (M.L. 1959). 

Sous-espèce endémique aux Seychelles. 


Borbo ge.mdla (Mabille). 


Pamphila gemetla Mabille, 1831, Bull. Soc. But. Bclg. : 187 (type : Madagascar). 
Palpes grises en dessous. 

Ile Mahé : (Alluaud el Philibert ) (Joannis 1894, l.c. : 429). 

Ilo Praslin : (Alluaud) (Joannis 189-1, Le. : 429). 

Ile Praslin : 3 spéc. (B. Fletcher, 19t0, l.c. : 295). 

Ile Mahé : 39 spéc. (B. Fletcher, 1910, l.c. : 295). 
îles Mahé, .Silhouette, Praslin : (Fryer, 1012, Le. : 20). 

Ile Mahé, Beau Vallon et Bel Ombre : 5 spéc. (M.L., 1956, 1959,1960). 

Ile Silhouette : 1 3 (M.L., 1956). . llX 

lie Coéllvy : 3 49 (M.I.. 1959) dont uu avec les génltnlla anormaux, donl 
valves sont réunies tlorsnlemcnt par une membrane chillneuse formant une vérji» nS 
voûte au-dessus du pénis. Ce caractère n'existe pas chez les deux autres «périme 
(L. ükikihh, in UU. 1963). 

lie Aldabra : 1 9 (B.M.). Pus constaté l’espèce h Aldabra (M.L., 1959). 

Afrique occidentale, orientale et australe, Madagascar, Seychelles. 


Les deux espèces ci-dessus du genre Borbo ont fait l’objet d un* 
étude de M. L. Hrcnciut dans Lambillionca, (1964) n° 3-6, 25 juin 1962. 

D’autre part, on constate dans B. Fletcher, 1910, l.c. : 295, ^ 
présence erronée aux Seychelles de trois autres formes de ce genre ( UI1 
sous-espèce et deux espèces), qui sont : 

1° Parnara borbonica borbonica Boisduval ; la sous-espèce nomin 3 ^ 
de borbonica n’existe pas aux Seychelles ; cette forme, acceptable dan 
la période antérieure à la publication de morella, ne l’est plus maintena 
la science étant plus précise qu’autrefois. 

2» Parnara poutieri Boisduval, 1833, Faune Madag., 1833 : 65. 
espèce purement malgache a été signalée des Seychelles par un spccirn ^ 
en mauvais état de la coll. Ahott, que B. Fletcher estime référai» 6 
morella, donc probablement erreur de détermination. 


Source : MNHN, Pans 
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3o Parnara marchalii Boisduval, 1833, Faune. Madag., 1833 : 66, 
espèce de l’île Maurice, dont un spée, en provenance de la coll. de Gayc 
et non étiqueté, a été supposé pouvant venir des Seychelles. Mais il est 
actuellement prouvé que de Gaye avait ehassé aussi à Maurice, et que 
*c spécimen de la présente espèce pouvait tout aussi bien en avoir été 
originaire. Au surplus Fryer, 1912, n’a pas reproduit cette référence, 
d’où on peut déduire une probable erreur de localité. 

Donc, ces trois références sont à supprimer. 


■ Cocliades forestan arbogastes (Guenée) (PI. XV, n° 3). 

», Papitio Mebeius Urbicola forestan Cramer, 1782, Papll. Exot., 4 •. 210, pl. 391, f. E 
61 V l ypc : cète Bengale). 

lo arbogastes Guenée 1803, in Maim.au)>, Noies sur La Réunion, ann. G, Lépid, : 

(Dessus (l'un ton général verdâtre an lieu de brun-jaunâtre). 

7- Sous le nom de Ismene arbogastes Guenée : 

du Ma hé : (Mtuaud et Philibert) (Joannis, 1894, Le. : 429). 

7- Sous le nom de Ithopatocampta arbogastes Guenée : 

*le Malié : 1 spée., Cascade Estate (B. I-lktcmkh. 1910, t.c. : 296). 

TT Sous le nom de Coetiaites forestan arbogastes Guenée : 

•Je Coft.lv y : 3 spéc. (M.L., 1999), commune dans In pointe sud de l'tle, non défrichée. 

•le La Digue : 1 spéc, (D’Unienoilte, par Seychelles College leg., 1960) (M.L., 1960). 

Madagascar, lit-union, Seychelles. 


Famille PAPILIONIDAE 


pQpilio phorbanla nana Ch. Obcrthür (Pl. XV, n« 1). 


Papiiio phorbanta nana Ch. Oberthnr, 1880, Etudes d'Entom., 4 : 54 (type : Seychelles). 
G= disparilis Boisduval). 

1 uîï -t-tntANt), 1959 : « Note sur la sous-espèce nana Ch. Obcrthür de Papilio phorbanla 
nn é, des lies Seychelles », ln Bull. Soc. tnl. Franee, 64 : 121-123. 


. Le B.M. (N. 11.) abrite les deux seuls exemplaires (J et $ connus de 
o sous-espèee dont s’agit, moitié de la taille du phorbanta nominal qui 
à la Réunion, où l’espèee typique est endémique, 
k .L’histoire de ces deux spécimens est la suivante : à l’origine in eoll. 
y^duval, puis in coll. Ch. Oberthiir, enfin in eoll. Levick, puis au B.M. 
r*‘*L). Aucun document sur le nom du chasseur, la date et les circons- 
onces des eaptures ; les étiquettes remontent à Ch. Oberthür. Quant à 
r 0lSt |uval, on sait qu’il achetait beaucoup de lépidoptères qui l’inté- 
*J ss aicnL, et il est à présumer que l’origine « Seychelles » des exemplaires 
11 Question fut simplement verbale. 

Le quj est certain c’est que depuis 1880 au moins, personne n’a signalé 
espèce aux Seychelles de façon sûre, et qu’on peut affirmer qu’elle y 
st éteinte. 


Cependant, en retournant le problème, c’est-à-dire en admettant 
ü e les deux spécimens du B.M. proviennent bien des Seyeliclles, leur 
1 c «ence dans l’archipel, puis leur capture et pour finir la disparition 


Source : MNHN, Pans 
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de l’espèce à cet endroit s’expliqueraient très naturellement. Il suffit de 
se référer à des faits historiques. 

Depuis leur découverte (au début du xvi e siècle) jusqu’à leur prise 
de possession par la France (1756), ces Iles étaient inhabitées et couvertes 
de forêts sauvages ne donnant aucun fruit comestible pour l'homme. 
C’est seulement vers 1770-1772 que commença la colonisation. Et les 
premiers colons, ainsi que les plants d’espèces vivrières qu’ils étaient 
obligés d’apporter, vinrent en bonne partie de l’ile de la Réunion, patrie 
de notre phorbanta. 

Dans « Archipel des Seychelles, ancienne terre française » (Decary 
1953), nous lisons : «... Vers 1772, des habitants de l’ile Bourbon (ancien 
nom de La Réunion), encouragés par les rapports des navigateurs, 
partirent aux Seychelles pour y former un noyau de colonisation. Ils y 
plantèrent candliers, grenadiers, girofliers, etc. ». Dans ect « et caetera », 
il y avait nécessairement des agrumes, dont il y avait un grand nombre 
à Bourbon comme à l'ile de France, et ces agrumes qui venaient de 
La Réunion pouvaient contenir quelques phorbanta sous forme de 
chenilles ou de chrysalides. 

Quant à la petite taille des phorbanta du Brilish Muséum, elle serait 
due, selon nous, à une dégénérescence consécutive à la transplantation 
de l’espèce en dehors de son milieu naturel, et aux maladies qui, aux 
Seychelles, ont plusieurs fois abâtardi puis anéanti les plantations 
d’agrumes au cours du siècle dernier et de celui actuel. 

Telle est l’hypothèse plausible qui pourrait expliquer à la fois l’intro¬ 
duction de l’espèce aux Seychelles, sa dégénérescence, puis sa disparition 
de l’archipel. 

Je dois signaler, à propos de cette famille, avoir aperçu an vol, à 
l'ile Aldahra, le 22 novembre 1959, à quelques mètres de moi, mais sans 
pouvoir le capturer, un Papilio dardanus Brown J, ne pouvaut dire 
évidemment s’il s’agissait de la sous-espèce nominative éthiopienne ou 
de la sous-cspcce meriones Felder, spéciale à Madagascar. 

Cette mention insolite n’est pas sans rapport avec certaines arrivées 
sporadiques de Pieridae, Nymphalidae, Danaïdae, dont il sera question 
aux pages suivantes. 


Famille PIERIDAE 


Calopsilia fiordla (Fabricius). 

Papiilo fiordla Fubrlclus, 1775, Syit. liut. : 479 (type : Sierra Leone). 

Ile Main 1 : (Philibert) (Joamnis, 18<M, Ann. Soc. mt. France, (13 : .129). Seule réfrène* 
pour les Seychelles. 

B. I'lbtçukr (1910) et F h Yen (191.) ont repris et commcnlé celte indlcaiion : „ 

U premier: • Kecorded by Joannis as colleclcd In Mahé bv Philibert, but 1 111 “T' 
«oubt 1 ho accuraey ol tbis iocalily. Il il oecurs in Ibo Seychelles it mnst be very st '° rc 
Ccrtainly we ne ver saw it, and il was al mi quite uuknown lo Ibo local collcrtors •• , 1he 
l.e second : ‘Seychelles. Mah6. Bccorded by Joannis. il is a prescnl utikaown U» 
arciiipclugo and was rccordcd perhnps from a windbion spécimen ». 


Source : MNHN. Paris 
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Nous pensons qu’il s’agit de la venue sporadique d’une espèce 
éthiopienne bien connue, et qui a donné lieu à sa capture aux Seychelles, 
la seule qui ail été jamais signalée dans l’archipel. 

L’espèce est répandue dans toute l’Afrique tropicale, depuis le Cap- 
Vert jusqu’à Zanzibar et en Egypte, ainsi que dans l’Asie tropicale. 


* Belenois aldabrensis (Holland) (PI. XIV, n° 4). 


Ttracolus aldabrensis Holland, 1895, Proc. U.S. Nat. Mus. • 269, t. 8, f. 7, 8 (type . 
Aldabra). 

Signalé par Fryer (1912, l.c. : 19) d*Aldabra, Assomption et Astove * cotnmon on 
eac h island ». 


< L'abondance de l’espèce à Assomption est une véritable féerie au 
débarquement... Le soir, cette foule compacte se rassemble sur les 
Tournciortia en bordure de la mer... (H. L., notes de chasse, et in litt. 
I960), 


Ht Aldabra: (C. Prota 1953, et G. Cherbonnler 1954) (P. Virtte, 1958 a), 
lie Assomption : 6 <J el 11 9 (M.L., 1956, 1959). 

„ U« Aldabra ; 5 S et 5 9 (M.L., 1956,1959). Une chrysalide (toute blanche), qui a donné 
bu S (le l'espèce, a été trouvée sur une feuille de Morirtda cilrifolia (bots tortue), Rubiacée 
(«•L., 1959). 


Répartition : Aldabra, Astove, Assomption. L’espèce, jusqu’à présent, 
n ’a pas été signalée à Cosmoledo, qui est pourtant au milieu du même 
groupe d’îles. 


• Cololis evanthides (Holland) (PI. XII, n° 7). 


Ttracolus evanthides Holland, 1895, Proc. 17.5’. Nat. Mus., 18 : 268 (type : Aldabra). 
Espece signalée par Fhyek (1912, l.c. : 19) d’ Aldabra « numerous, 
les s so than the preceding species... », cette précédente espèce étant 
ieracofus pcrnolalux Butler, que Fr y eh avait confondue avec evanthides.... 
Quelle était réellement d’Aldabra, mais pas l’autre. 


Aldabra : (C. Prolu, 1953) (G. Ctierbonnicr, 1951) (P. Viettb, 1958 : 65). 
'<*■ : 9 j et 12 9 (M.l , 1956, 1959). 

Archipel de Cosmoledo, Ile Menai : 6 <î et 2 9 (M.L., 1959). 

He Assomption : 5 2 et 3 9 (M.L., 1956, 1959). 


Comores, Assomption, Aldabra, Cosmoledo. 


* Eu rema brigifta pukhella (Boisduval) (PI. XI1, n° 8). 

Pvpllb brlgitta Cramer, 1780, Ultl. Kapellen, IV : 82 (type : Afrique). 

M Xunlhidia putchrtla Boisduval, 1833, Nouv. Aun. Mus. Wsl. nat., 2 . Ib8 (décrit de 
,; ">agascar et de l'ile Sainte-Marie). „ lnr( . .. . 

lLi kurcma brtuiita pulchella üolsduval, 1833; Paulian et Ubiwardi, 19ul, Le \alura- 
'.plWte, lll : 141. 

AJÿubra : (FnviiR, 1912, l.c. : 19) •extremcly eommon 
,£f - : 15 î el 18 Ç (M.L., 1956, 1959). 


Source : MNHN. Paris 


176 


H. LECHAND 


Race nominative : Afrique tropicale et Afrique du Sud. 
Sous-espèee malgache : Comores et Aldabra. 


■ Eure ma floricola aldabrensis (Bernardi) (PI. XI1, n° 9). 

Terias floricola Boisduvat, 1833, Faune eut. Madag. : (type : Madagascar). 

Eurema floricola aldabrensis Bernardi, 1961 (nomen nudum) (type : Aldabra). 

Ile Aldabra : (FRYEn, 1912, Le. : 19) «A second Terias occured on 
Aldabra, but somewhat rarely ». Cependant l’espèce m’a semblé aussi 
commune à Aldabra que la précédente, sinon davantage, notamment en 
2 e quinzaine de décembre (H. L.). 

Ue Aldabra : 15 et 24 ? (M. L., 1956,1959). 

La sous-espèce nominative est malgache. Une sous-espèce est*endé¬ 
mique à La Réunion, E. floricola ceres Butler (Paulian et Beknard*» 
1954, Le Naturaliste malgache, III : 151). D’autres sous-espèces se trou¬ 
vent aux Comores et à Madagascar. 


Famille LYCAENIDAE 


Sous-famille T1IECL1NAE 


m llgpohjcaena philippus (Fabricius). 


Papllto philippus Fabricius, 1775, Ent. Syst., ltl (1) : 283 (type : Afrique). 

Ite Atdabra : . sevcral speetmens > (Fryeii, 1912, l.c. : 20). 

frf. : 1 <î et 3 Ç < from Atda!)ra » (W.J. Holland, 1895, Proceed. U• " 


Une race malgache de cette espèce a reçu le nom de Cupido ramon 2 
Saalmuller (1878, Ber. Senkenberg Ges., V : 84). Mais celle-ci est « tr f 
peu différente » de la forme continentale, et d’ailleurs AumviLLiW s 
considère comme un simple synonyme de philippus Fabrici 
(H. Stempffiîr m titt. I9C3). 


Toute l’Afrique, Madagascar, Aldabra, Cosinoledo. 


Sous-famille LAMEIDINAE 
■ Lampides baelicus (Linné). 

Papllto baelicus Ltnné, 1767, Syst. Nat., ed. XII : 789. n° 226 (.habitat ln Barbara ’>* 
Seychelles (sans lndtc. d'Ilcs) : (Joanniï, 1894, l.c. : 425-438). 


Source : MNHN, Paris 
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lie Malié : 19 spéc. (B. Fletcher, 1910, Le. : 294). 
id. : « low country, abundant » (Fryer, 1912: 19). 

J Iles Mahé et Silhouette : 3 5 et 4 9 (M.L., 1956, 1959, 1960) dont 2 txdanm (à Mahé) 
dans les gousses de CrotalarîQ anagyroîdes (cascavelle trois-feuilles), Papllionacée. 
Archipel de Cosmolcdo, Ue Menai : 1 spéc. Ç (M.L., 1959). 


Europe tempérée jusqu’à l’Angleterre, Afrique, Asie de l’Arabie à 
l’archipel Malais, Australie, archipel Hawaïen, Mascareignes, Mada¬ 
gascar, Seychelles. 


■ Syniarucus pirithous (Linné). 

Papilio plrilhous I.inné, 1767, Syst. Nat., Xll« êd., 1, 2 : 790 (type : Algérie). 

~ P. lelicanus Lang, 1789, Ver:. Schmell. Augsburg : 9, n* 387 (type : Midi de la 
France). 

Seychelles (sans Indication d’tles) : (Joannis, 1894, Le. : 425-438). 

Iles Aigle : 3 à (B. Fletcher, 1910, l.c. : 294). 

Iles Mahé, Sainte-Anne, Praslin : (B. Fletcher, 1910, Le. : 294). 

Ile Mahé : ■ numerous in the low country > (Fryer, 1912, Le. : 20). 

Ile Aldabra : 4 spéc. (Fryer, 1912, l.c. : 20). 

id. : (C. Prola, 1953, in ItTL 1958). 
lie Mahé : 10 spéc. s Q (M.L., 1956, 1959, 1960). w 

Archipel de Cosmoledo, lie Menai, et lie Aldabra : 4 spéc. (M.L., 1959). 

Europe méridionale, Madagascar, toute l’Afrique, Mascareignes, 
Seychelles et Aldabra. 


% Euchrysops osiris (Hopfïer). 

(ty L(/ C izcr>a osiris Hoplïer, 1855, Monalsbcr. Konigl. Preuss. Akad. Wiss. Berlin : 142 

Ue ÀldaEra': (C. Prola 1953, dét. H. Stempffer) (in Ifil. 1958). 
id. : (MX., 1956) 2 <î, dét. H. Stempffer. 

Très répandue dans toute l’Afrique au sud du Sahara, Madagascar, 
Aldabra. 


Ici devrait se placer Euchrysops m alathana Boisduval, signalée 
^Aldabra par Voeltzkow (recie Aurivillius, in A. Voeltzkow, d’après 
Rolland) et Holland (d’après Fryer, 1912, f.c. : 19). Mais Fryer 
a )ûute que ces deux spécimens sont frottés et que leur détermination 
en est, de ce fait, incertaine. Au surplus l’espèce n’a jamais été retrouvée 
dans le groupe d’îles d’Aldabra. 


Sous-famille BREPHID1NAE 


* Zizula hylax (Fabricius). 

p apllio hylax Fabricius, 1775, Syst. ent. : 526 (type : India oriental!). 

** Zûultt gaiku Trlmen auct. 

Iles Mahé, Providence, Alphonse : (Ilolland) (B. Fletcher, 1910, 
• Ci : 293) mais Fletcher pense qu’il s’agit de lysimon, synonyme de 

'^'•oirls nu Muséum. — Zoologie, I. XXXV11. 12 


Source : Mt JHN, Paris 
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kntjsna ; les deux espèces pouvant se trouver dans ces îles, la référence 
ne nous apprend rien, 

U* Mahé : 24 spéc. (M.L., 1956, 1959, 1900) très commun. 

Ile Silhouette: 2 spéc, (M.L., 1956, 1959), 
lie Aldabra : (C. Prola, 1953) dét. Stempffer. 

Fryer (1912, U : 19) reprend la référence précédente. 

Espèce circuratropicale, Afrique centrale, Madagascar, Mascareignes, 
Seychelles, 


Sous-famille ZIZEERINAE 


■ Zizeeria knysna (Trimen). 


Lycaena knysna Trimen, 1862, Trans. entom. Sac. London, (3) 1: 282 (type : Colonie 
du Cap). 

= Zizera t y si mon Hubncr. 

Seychelles (sans Indication d’iles) : (Joannis, 1891, le. : 428), 

Iles l-'arquhar, Desroches, Aigle, Mahé, Sainte-Anne, Praslin : 07 spéc. (B. Fcetchek, 
1910, le. : 293), 

lies Mahé, Silhouette, Praslin, Uird, Denis (en notnhre) ; (Fryer, 1912, t.c. : 19)- 
lie Mahé : 14 spéc. (M.L., 1956, 1959, 1960), très commun. 

Ile Aldabra (rare) : (Fryer, 1912, t.c. : 19). 

Ile Aldabra : (J. Larose, 1961) (M.L., 1916). 

Afrique tropicale, Espagne méridionale et centrale, sud de l’Arabie, 
Madagascar, Seychelles, Mascareignes. 


Famille AGHAE1DAE 


* Acraea terpsicore legrandi (Carcasson) (PI, XVI, n°» 1 et 2). 


Papilio terpsicore Linné, 1758, Syst. Nat., éd. X : 466 (type : India), c an â 

Acraea lerpsicore legrandi Carcasson, 1961, Journ. Kasl Africa .Val, liist. 

Coryndon Muséum, XXIV, n° 4 (108) jan, 1961 : 69. . sU r 

Archipel de Cosmolcdo, Ile Menai : 35 spéc, (M.L„ 1956 et 1959), dont 8 ex-tarva 
Fumera ut mi folia (la Coquette), Turneracéc. . llt i ne 

lie Aldabra : 18 spéc. (M.L., 1956 et 1959). Pas trouvé la chenille mais l'Imago D 
en nombre sur Stachytarpheta indica (épi bleu), Verbcnacéc. 


Chenille orange avec dessous blanc, chaque anneau étant sépare 
voisin, de part et d’autre de la ligne dorsale, par trois barres tran SŸ 
sales noires, et par plusieurs points noirs. Chaque anneau porte q ua 
épinea noires. Pattes écailleuses annelées noir et blanc. Pattes in era . e 
neuses blanches, tachées d’un point noir. Une ligne fine, noire, irréguhe 
sépare la zone ventrale blanche des zones dorsale et latérale. 

Chrysalide blanche avec lignes noires et points orange ; ces 1*8®^ 
noires, au nombre de 4 ont une largeur variable et se réunissent à 1 an 


Source : MNHN, Pans 
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Une ligne dorsale, longitudinale, fine, orange. Un point noir de chaque 
côté de la tête surmonté d’un arc de cercle de même couleur; d’autres 
lignes noires recouvrent l’essentiel de la nervulation, ainsi que les anten¬ 
nes. Durée de chrysalidation : huit jours. 

Cette espèce, bien que spectaculaire et en nombre, n’avait pas encore 
été signalée dans les îles du groupe d’Aldabra. 

La sous-espèce nominative est indienne. La sous-espèce neobule Double- 
day et Hcwitson est éthiopienne (Afrique du sud et de l’est, Ethiopie) j 
die a été souvent confondue avec A. eponina Cramer dont elle est cepen¬ 
dant bien distincte. D'autres sous-espèces ont été signalées d’Arabie 
(arabica Rebel) et de Madagascar (ma/ie/« Boisduval). 

Par exception l’holotype <$ et l’allotype $ sont au British Muséum. 
Les paratypes sont répartis entre le Muséum national, Paris, et le 
Coryndon Muséum, Nairobi. 

Archipel de Cosmoledo et île Aldabra. 


* Acraea ranaoalona Boisduval (PI. XIV, n°* 3 et 4). 


Acraea ranaoalona Uolsduvftl, 1833, Faune ent., Madagascar, Léjiid. : 30 (type : Mada¬ 
gascar : Grande Terre et Sainte-Marie). 

lie Aldabra : 10 g et 4 9 (MJ.. 1956 et 1959), dont 1 9 cx-lama (1959) sur Tytopl ora 
a *thmatica (liane Ipéca), Asclépladée. La chenille mange les graines et la tige de préférence 
feuilles. 


Chenille gris-verdAtre pâle, garnie d’épines noires, brillantes, chaque 
®pine étant elle-même munie d’autres épines, petites, implantées sur 
tes premières. Tète noire, brillante. Ligne dorsale blanche, à partir de 
te tête et encadrée de noir. De part et d’autre de la dorsale, deux larges 
bandes jaunes, sur chacune desquelles prend naissance une ligne d épines. 
Au-dessous, de chaque côté, une ligne de gros points noirs encadrée de 
Petits points blancs portant d’autres épines. Ventre blanc. Pattes écail- 
teu.ses blanches, avec, au milieu, un fin trait noir. Pattes membraneuses 
gris-blanchâtre. Stigmates blancs. 

Chrysalide blanche, avec l’extrémité anale noire ; points noirs sur 
chaque anneau. Emplacement des ailes et des principales nervures 
ûiarqué en noir ; un gros point noir cellulaire. Durée de chrysalidation : 
on? -e jours. 

Cette espèce malgache n’avait pas encore été signalée dans les iles 
du groupe d’Aldabra; nous l’avons rencontrée seulement à Aldabra, 
tuais en nombre. 

Les exemplaires récoltés à Aldabra appartiennent à la forme typique 
de Madagascar et ne varient pas individuellement. Une très faible diffè¬ 
re de taille ( 1 ou 2 mm en-dessous de l’envergure de la moyenne des 
8 Pécimcns malgaches) n’autorise pas à créer une sous-espèce pour le 
Peuplement d’Aldabra. 


Source : Mt lHN, Paris 
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Famille NYMPHALIDAE 


■ Vanessa cardui (Linné), 

Papilio cardui Linné, 1758, Svst. Nat. éd. X : 475, n« 107 (« habitat In carduo Europae» 
Alricae >)• 

Ile Mahé, Cascade Estate : ( Thomassct ) (B. Fletcher, 1910, Le. : 290). 

Ile Sainte-Anne: 13 spéc. (De G aye) (B. Fletcher, 1910, Le. : 290). 

Ile Mahé, Chemin de Bel Ombre à Anse Major (M.L., 1956). 

Ile Aldabra (He Picard) : 1 spéc. (Fryer, 1912, l.c. : 17-18). 

Ile Assomption : 1 spéc. (Duponl 1910) (Fryer 1912, l.c. : 17-18). 

Ile Coetivy : 5 spéc. (M.L., 1959). 

Ile Desroches : 4 spéc. (M.L., 1959). 

Monde entier sauf Nouvelle-Zélande et régions polaires. 


Junonia oriihya madagascariensis (Guenée). 


Papilio oriihya Linné, 1758, Syst. Nat. éd. X : 473 (type : Batavia et Chine). 

Précis oriihya madagascariensis Guenée, 1865, in Vinson, Voyage à Madagascar, 
ann. F. : 37 (■= boopis Trimen) (type : est de Madagascar). 

Ile Aldabra : 2 spéc. (Frykr, 1912, l.c. : 18). 

Archipel de Cosmoledo : 2 spéc. (FnYKn, 1912, Le. : 18). 

Ile Assomption : 1 spéc. ( Dupont 1910) (Fryer, 1912, l.c. : 18). 

Ile Aldabra : 1 spée. (Chcrbonnicr, Vl-1954) (Vikttiî, 1958 a). 

La sous-espèce madagascariensis habile l’Afrique, Madagascar et I e 
groupe d’Aldabra. 


Junonia rhadama (Boisduval). 

Vanessa rhadama Boisduval, 1833, Faune Madag. : 144 (type : Madagascar). 

Précis rhadama Boisduval, in FRYEn 1912, Le. : 18. nt3î 

lie Aslove : 4 spée. • of the dry season lorm ; the specles was not uncommon n 
the lagoon shores * (Fryer, 1912, l.c. : 18). 

Madagascar, Maurice, Astove. 


* Junonia délia epiclelia (Boisduval). 

Papilio clelta Cramer, 1775, Ultl. Kapellen, 1 : 33 (type : Sierra Leone, Guinée anglais 
Côte de l’Or). 

Vanessa epiclelia Boisduval, 1833, Faune Madag. : 44 (type : Madagascar). 

Précis délia subsp. epiclelia Boisduval, in Aurivillius (Seitz). 

Madagascar et Aldabra. La sous-espèce nominative est élhiopien°|' 
N’ayant pu examiner Jes spécimens signalés par Fryer (1912, l-c. '• ' 

d’Aldabra, Assomption et Astove, il nous semble très probable, s° 
toutes réserves, que ceux-ci sont des J. délia epidelia. 

En dehors de leurs caractères intrinsèques, délia et epiclelia P ar;U ^ e 
sent avoir un comportement très différent. Tandis que clelia lypiff ue 
laisse facilement capturer (j’en ai reçu du continent, pris à la 019111 * 


Source : MNHN, Paris 
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des indigènes, en outre de ce que j’ai moi-même observé et qui confirme 
cette facilité), epiclelia est extrêmement nerveux et ne peut être capturé 
qu’au vol, grâce à un coup de filet rapide. 


* Junonia oenone cebrene (Trimen). 


Papilio oenone Linné, 1758, Syst. Nat. ed. X : 473 (type : Asie méridionale). 

Junonia cebrene Trimen, 1870, Trans. Ent. Soc. Lonaon’. 353 (type : Afrique au sua 
du Sahara, Socotra, Arabie). 

Junonia oenone cebrene. 


Un exemplaire sporadique de cette sous-espece a été pris en 1953 à 
l’île Sud-est (voisine de Malté), par M. Mason, alors élève au Seychelles 
College de Mahé, qui nous en a fait don. 11 manque le corps, dévoré par 
des fourmis, mais l'état des ailes est parfait. L’intéressé m’a déclaré 
svoir pris l’imago au filet, alors que celui-ci volait librement dans le 
sous-bois. 

Après vérification par G. Bernardi (Muséum de Paris) l’exemplaire 
a été reconnu appartenir à la race de l’est africain ; ce n’est pas en tout 
c as J. oenone paris Trimen, de Madagascar. 


■ Ugpolimnas m isippus (Linné). 


Papilio misipptts Linné, 1764, Mus. Lud. Ulr. Reginae : 264 n® 83 (« habitat ln America >) 
lies Malié et l'raslin : (Joannis, 1894, Le. : 428). , 

lie Mahé : (de Gaye ) (B. Fletcher, 1910, U. : 291) ■ commun à 1 tle Sainte-Anne ». 
Ho Aldabra : (Fuyeu, 1912, Le. : 18). 

Ile Praslln : 3 spéc. 4 et 9 (coll. Green, 1956). 

. lies Mahé, Silhouette, Nord, Cosmolcdo, Assomption, Aldabra, Gofctivy, Desroches: 
0 spéc. (M.L., 1956, 1959). 


■ Morphc ? inaria Cramer, 1779, décrite d’Amboine (Moluques) et de 

Java. 

Hes Mahé, Silhouette, Aldabra, Coêtlvy, Desroches : 8 spéc. (M.L., 1959). 


* Morpbe 2 immima Bernardi, 1959, Bull . I.F.A.N., 21, sér. A, n° 3, 
1023. 

He Malié, Beau Vallon : 1 9 1960 (M.L. 1960). 

Espèce répandue en Chine, lnsulinde, partie septentrionale de 
Australie, jusqu’aux Indes occidentales et aux parties voisines du 
continent américain (d’où l’indication de localité du type) (Corbet et 
jjKNDLEBUHY 195C), à travers l’Inde, Madagascar et l’Afrique au sud 
ü Sahara, Seychelles et Aldabra. 


Source : MNHN. Paris 
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■ Phalanla phalanta aethiopica (Fox) (PI. XVI, n° a 6 et 7). 


__ _____ _ _ _ _ , 1964 : 632-639 

(type : Glilct Mts, Somaliland). 

Ile Aldabra : (en nombre) (Frykr, 1912, l.c. : 18). 

id. ; (G. Charbonnier, V-Vl-1954) (Viette, 1958, l.c. : G5). 
id. : 3» spéc. (M.L., 1956, 1959), dont 1 ex-iarva (non rapporté) snr J'tacourha 
calaphracta (prunier, marron), Flacourliacée. 


Espèce paléolropicale. Sous-espèce éthiopienne (Afrique au sud du 
Sahara), ainsi que de Madagascar, Mascareignes, Comores, Aldabra. 


■ Phalanta phitiberti (Joannis) (PI. XVI, n° 5). 

Atella phitiberti Joannis, 1893, Huit. Soc. ent. France : 51 (type : Mahé). 

(=3 Atelta seycheltarum Holland 1895). 

11c Mallé : 21 spéc. (H. Fuîtciikr, 1910, l.c, : 291). 

Ile Praslm : 4 spéc. (B. FuercniiR, 1910, l.c. : 291). 

Iles Mahé et Silhouette, Fraxlîn : (en nombre) (Frykr, 1912, l.c. : 18). 

11c Mahé: 1 spéc. (mauvais élut) (.%'. Alason, 1953) (roll. H. Legrand). 

L’espèce semble en voie d’extinction ; n’a pas été aperçue dans nos 
chasses, de 1950 à 1900. 

Endémique aux Seychelles. (Mahé, Praslin et Silhouette). 


Famille DANAIDAE 


■ Eaplaea mitra Moore (PI. XV, n° 2). 


Euplaea milra Moore, 1857, Catal. of the Lcpld. 1ns. In the Kast Indlan C* Muséum, Ij 
127, n" 251. («Décrite sur un exemplaire de provenance Inconnue, cette espère et* 
(ensuite) notée îles Seychelles. Le point d’interrogation disparaît en 1879 dans le travw 
de M.A.G. Butlkr, Journal of Linn. Soc. London, XIV : 300 ») (Joannis, 1894, l.c. : 

Le S est toujours beaucoup plus abondant que la Ç, ainsi que l’avait 
signalé Joannis (1891, l.c. : 425 ) : 3 $ contre nu nombre considérable de 
J. B. Fletcher (1910, l.c. : 289) est du même avis : « The fcmalc seein s 
much scarccr than the male and only forms about 20 per cent ». F» vEB 
(1912, l.c. ; 17) signale, d’après ses captures, une relative égaliLé de sexes 
(Il J contre 10 Ç), mais il est probable que, sans le faire exprès, il 2 
chassé dans le voisinage de la plante nourricière et à une date favorable 
aux éclosions des Ç. Au Muséum de Paris, ou trouve une seule $ contr 
30 <?. Enfin, nos chasses aux Seychelles, celles de nos correspondants e 
amis, et aussi les résultats obtenus par les élèves du Seychelles College 
n’ont donné aucune $. 


Ile Mahé : (Joannis 1891, l.c. : 427), « en nombre considérable ■. 
lie Mahé, Cascade Fslale : 36 spéc. (B. Fletcher, 1910, l.c. : 289). 

Ile Malié : 11 spéc. (Fryer, 1912, l.c. : 17). 

Ile Silhouette: 10 spéc. (Frybr, 1912, l.c.) 17). „ , , 

lies Mahé et Sllhouelle : 20 spéc., tuus $ (11. Legrand et //. Daubail, 1950 cl 
In coll. M.L.), plus un grand nombre par les élèves du Seychelles College. 


Source : MNHN, Paris 
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Biologie encore inconnue. Frenette (1963 ; 33) écrit : «L'altier 
Euplaca mitra a honorablement mérité auprès des étudiants du collège 
le titre de roi des papillons seychellois, mais ces entomologistes en herbe 
cherchent encore la plante qui nourrit sa chenille, et les harems où il 
recèle ses épouses eaptives »... 

Cependant le regretté Mr F. C. Wood, propriétaire à l'île Cerf (prés 
Mahé), qui a beaucoup chassé autrefois, a pensé que la plante nourricière 
Pourrait être Tylophora aslhmalica (liane ipéca), Asclépiadée, à la suite 
d’une coïncidence entre la disparition du mitra à l'île Cerf, et une certaine 
sécheresse qui a détruit la même année cette plante dans la même île. 
Frenette m’a fait remarquer (in litt. 1960) que mitra était particulière¬ 
ment abondant (à Mahé) dans les localités où poussait cette plante. Pour 
le moment, nous n’en savons pas davantage. 

On peut noter toutefois que le <J est curieusement attiré par une 
Broméliacée du nom à' Hdiotropium intficum, qu'on appelle dans le 
Pays, et pour celte raison, « herbe papillon ». L’administrateur de Pile 
Silhouette en avait fait planter quelques mètres carrés à notre intention, 
H notre collection s’est de ce lait enrichie de quelques spécimens supplé¬ 
mentaires. 

L’espèce n'a été signalée que des îles Mahé et Silhouette. La référence 
•Aldabra» rapportée par W. J. Holland (1895) est contestée par 
Fuyer (1912), ce qui est également notre avis. 


Euplaea rogeri (Geyer). 

g^Craslia rogeri Gcycr, in Hübner, 1837, ZulrSgc Exot. Schmett. 5 : 36,(pi. 163), flg. 917, 

Pour mémoire, nous citons cette espèce, très probablement éteinte, 
mdiquée dans la description originale comme provenant des Seychelles 
autre précision, et connue seulement par le spécimen décrit eomme 
holotype. 

1-’aquarelle de l’ouvrage de J. Hübner représente cette espèce comme 
m>se/. voisine d’E. mi/ra Moore, mais avec des taches blanches disséminées 
SUr toute la surface des ailes, surtout aux inférieures, et qui n’existent 
P as chez mitra. 

On ignore ce qu’est devenu ce spécimen, dernière relique d’une 
® s pèce disparue, ou d’une forme tératologique... A ee sujet, Joannis 
0894, U. : 425) écrivait : « ... Cette espèce avait été rapportée par 
y- Roger (de Bordeaux) et provenait, d’après lui, des îles Seychelles. 
Je n e l’ai pas reçue. M. Fred Moore, dans sa monographie des Limnaina 
et Euplacina ( P.Z.L. , 1883 •. 318) dit ne connaître cette espèce dans 
au cune collection ». 

Nos recherches à Bordeaux, où demeurait M. Théodore Roger, sont 
enieurécs vaines, non seulement touchant sa collection, mais aussi les 
cri ts qu’il aurait pu laisser sur ses voyages, ou ses achats. 

Il est possible que les noms de rogeri et de mi/ro s’appliquent à la 


Source : MNHN. Paris 
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même espèce. Dans ce cas le nom de Geyiîh aurait priorité sur celui de 

Moore. 


■ Danaus chrysippus Linné. 

Danaus chrysippus Linné, 1758, Syst. Nat., ed. X, : 471, n° 81 (type : Canton). 

* id. morph. dorippas Klug, 1832, Symbolae physicac, seu Icônes, dec., 
V, Text. (décrite comme bona species). 


Iles Mahé et La Digue: (Joannis, 1891, l.c. : 425). 

lies Mahé et l J raslin : (13. Fuetchkr, 1910, l.c. : 288), 30 spéc. 

Iles Mahé et Silhouette : « en nombre ■ (Fryer, 1912, l.c. : 17). 

Ile Mahé, Beau Vallon : 1 Ç (typique) (M.L., 1959). 

Ile Mahé, Victoria : 1 spéc. de la morphe dorippas Klug (M. Dctioud ) (M.L., 1959). 
Archipel de Cosmoledo : 2 spéc. (f. typique) (.M.l.., 1956, 1959). 

Ile Assomption : 5 spéc. (f. typique) (M.l.., 1956, 1959). 

id. : 5 spéc. (f. dorippas Klug) (M.L., 1956,1959). 

Ile Aldabra: 21 spéc. (f. typique) (M.L., 1956, 1959). 

id. : 3 spéc. (f. dorippus Klug) (M.L., 1956, 1959). 

Espèce largement répandue dans toutes les contrées chaudes 
Vieux Monde. 


* Amattris niavius dominicanus (Trimen). 


p ^ -,____ - .. - -.. . } : m inausj y heS 

Amauris niaoius dominicanus Trimen, 1879, Trans. Enl. Soc. London : 323 (ta 1 
blanches moins étendues que chez la sous-espèce nominative). 


Un spécimen de cette sous-espèce s’est fait prendre fortuitement 
l’île Mahé, sur les hauteurs dominant Bel-Air, en 1953, par M. Maso»» 
qui nous en a fait don. L’exemplaire est très frais, mais il manque 
corps, et une petite zone à chacune des A.P. entre la base et l’ang^ 
anal (sans doute par suite de fourmis). On peut noter cette capture connu 
sporadique. 

Sous-espèce éthiopienne (Ouganda, Kenya, Tanganyika, Nyassala* 1 ^’ 
Rhodesia et Afrique du sud). 


Famille SATYRIDAE 


■ Metanitis leda africana (Fruhstorfer). 

Papilto («fa Linné, 1758, Syst. Nat. éd. X : 474, n® 102 (. Habitat In Asia ■)• 

Meianitis leda africana Pruhstortcr, 191)8, Enl. Xcitschr., 22 : 87. . j a un« 

(«La forme africaine dillèrc de la sou s-espèce nominative par l’aire subapicphir* 1 ** 
rougeâtre du dessus des ailes antérieures, qui est plus grand ») : note de Seitz» 
éthiopiens, éd. franç. : 89-82, 83, 81, 85 87. 


Source : MNHN, Pans 
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Ile Muhé : (.Ioannis, 1894, Le. : 427). 
id. ; 12 spée. (Ü. Fletcher, 1910, Le. : 289). 

W. : 9 spée. (Fryer, 1912, Le.: 17). 

Ile Silhouette : 17 spée. (Fryer, 1912, Le. : 17). 

Archipel de Cosmoledo, lie Menai : 1 spée. (M.L., 28-11-1956). 

. Ile Afdabra •. 1 spée. (Voclbkoui). Fryer (1912, l.c. : 17) conteste la validité de la loca- 
" té ; mais celle-ci doit être admise, en raison de notre capture de I’tle Menai. 

Ile Mahé, Beau Vallon, Barbarons, chemin de l'Anse Major : 5 spée. (M.L. 1959, 1960). 
. Iles Silhouette et du Nord : 3 spée. (dont 2 3 de la forme de saison sèche) (//. Dauban) 
U In coll. M.L. 1959). 

Ile Coëtlvy : en nombre (M.L., 1959). 

Ile Desroches : 5 spée. (M.L., 1959). 


Source : MNHN, Pans 
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III. CONCLUSIONS 


Le moment est venu de rassembler les éléments de ce travail et d’en 
tirer les conclusions, numériques d’abord, biogéographiques ensuite. 

Que savait-on, à notre arrivée aux Seychelles, à la fin de 1955, de la 
faune des Lépidoptères de cette région, et en quoi nos récoltes en ont- 
elles étendu In connaissance ? 


A. — Résultats numériques 

T. B. Fletcher (1910) et J. C. F. Fhyeh (1912), ainsi que E. MbyhicK 
pour les Tortricina et les Tineina (1911) ont dressé un catalogue de ce 
qui était connu à leur époque. Les éléments antérieurs (Joannis, Holland, 
Hampson, etc.) ainsi que les petites collections réunies par les chasseurs 
locaux (de Gaye, Thomasset, Dupont, Connor) ont été rappelées dans les 
travaux de H. Fi etcheh et de F«yi:h, ce dernier ayant repris la presque 
totalité des indications de B. Fi.f.tcheh auxquelles il a ajouté les siennes 
propres. . 

Fuis vint jusqu’à notre première mission (1956) une longue perioae 
de silence, au cours de laquelle deux espèces scychelloiscs seulement 
lurent publiées ; 

— la première comme espèce nouvelle, un Uthocolletidae, Acrocercops 
angelica Meyrick, décrit en 1919 de flic Praslin, d’une chenille élevée p» r 
Dupont ; . .. 

— L’autre, un Pyraustidae, Marasmia aroealis Hampson, déjà décrit 
du Queensland, récolté à Elle Mahc par B. Fletcher en J905, et confie a 
Hampson pour détermination. 

Voiei, d’après ccs données, le nombre d’espèces connues dans l’archip^ 
en fin de l’année 1955 : 

Espèces signalées par : 

U. Fletcher (1910) . 

— (1910) ( Orneodidtte et Pltrophoridae) . 

Fryer (1912) . 

Meyhick (1911). 

antérieurement (Hampson 1912 et Meyrick, 1919) . 

Soit. 

d’où il y a lieu de déduire : 

Espèces de : 

Fletcher signalées des dingos . tl 

— douteuses ou faisant double emploi. 1® 

Fryer douteuses, non déterminées ou faisant double emploi entre _ 

elles. H 

Flktciieh signalées une seconde fols par I'iiyeh . 

Soit. 1<> 6 

.. 


166 

313 


Source : MNHN, Paris 
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Comme on voit, nous avons éliminé les espèces étrangères aux Sey¬ 
chelles (celles de Fletcher en provenance des Chagos), et certaines 
autres non-déterminces on faisant double emploi. Ainsi, chez les Ilespe - 
rtidae, Fletcher a signale aux Seychelles 5 espèces de Parnara ( Borbo ) 
alors que deux seulement y vivent. Chez les Noctuelles Hypeninae, une 
espèce, Hypena tongipalpalis Guenée. a été portée en plus de H. m asu- 
r iali.ï Guenée dont elle est très probablement synonyme. Dans Fryer 
>1912) nous trouvons des espèces sans détermination (celles portant les 
numéros 2, -1, 100, 142, 118. 149, 151), des confusions pour examen insuf¬ 
fisant ou pour état défectueux (les numéros 1, 5, 42, 58. 102). D'après 
c ct auteur, le genre Simpftcin (Nociuidae Hypeninae) serait représenté 
aux Seychelles par 3 espèces, dont une seule y existe en réalité ; le genre 
Chusaris, des mêmes famille et sous-famille, également par 3 espèces, 
dont 2 très probablement inexactes ; le genre Ilyblaea ( Hyblaeidae ) par 
deux espèces au lieu d'une seule, et d'autres pareillement. 

Par contre, nous avons maintenu dans notre compte d’espèces celles 
ayant fait l'objet d'une mauvaise détermination qui a été rectifiée ulté- 
Heurcment et dont l’identification n’est pas douteuse. Ainsi Diaphana 
st( >lalis Guenée ( Pyransiidae ) tel que l'ont appelé aux Seychelles Fletcher 
Fr y mi, avee la réserve «variété», désigne de façon certaine le futur 
^ duponli Joannis, endémique aux Seychelles ; et il était juste de tenir 
c °mpie de cette dénomination erronée, et de toutes autres similaires, 
dans notre relevé des especes seychelloises. 

Deux familles, antérieurement signalées, l'une par Mkykick à Ahlabra 
{Carposinidae, groupe détaché des Toriricidac), l’autre par Fryer à 
silhouette (Lymnn/ri/cfac), n’ont pas été retrouvées par notre mission. 

revaut lie, six familles non signalées jusqu’à présent dans l'archipel 
\StigmrlUdac, Psychidae, Hyponomculidae, Copromorphidae . Nolodontidae 
!!, Arraeidae) sont portées dans nos découvertes pour ces territoires, 
outefois la famille Psychidae est indiquée dans le texte, mais non dans 
e tableau ci-après, les spécimens récoltés n’ayant pu recevoir de déter- 
‘hinatiou spécifique. 

Après classement et élimination des spécimens non déterminés, nous 
* v ° ns noté, pour notre mission, les résultats suivants ; 


^°**hriî de spécimens récoltés : 

En provenance des Seychelles granitiques et des atolls environ- 

an ts (Coè'livy et Amirantes). 

ûu groupe d'Aldabra. 


2 284 


1 272 


Total 


3 556 


Ces 3 556 spécimens sont répartis en 39 familles, 246 genres et 363 
es Pèces. 


^ 0X1 hue d’espèces : 

Ces 363 espèces peuvent être réparties comme suit : 


Source : Mt JHN, Paris 
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1° Espèces déjà signalées des Seychelles ou d’Aldabra et 

retrouvées par nous. 

2° Espèces connues d’autres pays et signalées par nous pour la 

première fois des Seychelles ou d’Aldabra. 72 

3° Espèces, sous-espèces ou formes nouvelles, décrites dans le 

présent travail . 

4° Espèces, sous-espéces ou formes nouvelles, décrites par 
d’autres, mais avec du matériel récolte par notre mission, ou par 
nous-mêmes antérieurement au présent travail. 

Total. 363 


Ces chiffres ne donnent qu’une idée incomplète du nombre d’espèces 
vivant réellement dans ces régions et que nous ne pouvions avoir toutes 
rencontrées. Cependant, en prenant les données de la littérature, apres 
élimination des espèces douteuses et en y ajoutant les espèces des numéros 
2, 3 et 4 du tableau ci-dessus, il sera possible de dresser, par famille, un 
relevé de ce qui existe ou a pu exister dans ces îles. Voici ce tableau : 


Etat par famille dü nombre de Lépidoptères existant ou ayant 

EXISTÉ AUX ILES SEYCHELLES OU AU GROUPE D’ALDABRA 


Colonne A : Espèces paléotropicales, de vaste répartition ou cosmo¬ 
polites. Nous comptons comme paléotropicales celles signalées à la 
d’Afrique et des régions orientales (indienne, indo-malaise ou austra¬ 
lienne). 

Colonne B : Espèces orientales (déjà signalées de l’Inde, Ceyla n » 
Malaisie, ou plus à l’est). 

Colonne C ; Espèces éthiopiennes, malgaches ou afro-malgaches. 

Colonne D *. Espèces endémiques aux Seychelles ou au group e 
d’Aldabra. 


Colonne E : Espèces des colonnes A, B, C, D vivant aux Seychelles* 


Colonne F : Espèces des mômes colonnes vivant au groupe 
dahra. 


d’A 1 ' 


Colonne G : Espèces vivant aux deux groupes d’îles (Seychell eS 
et Aldabra). 

Nous obtenons ainsi 42 familles et 504 espèces dont le détail fig ure 
ci-après. 


Ce tableau, qui comprend pour la première fois les familles de Mi . 
lépidoptères, révèle une grande quantité d’espèces endémiques, ce 4 
est la principale caractéristique de la faune des Lépidoptères de c 
région, laquelle prolonge ainsi vers le nord le même caractère de la 
malgache, Peut-être, plus tard, retrouvera-t-on ailleurs quelques- 
des espèces décrites tout d’abord comme endémiques ? Déjà, entre 


Source : MNHN, Pans 
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ÿfgmttlidae 

Tinetdae 

Lypnetiidae 

l«Ao eotleiidae 

PtuUttidae 

"Pponomtutidae 

Ethmiidae 

Gfypitipterygtdac 

HtUodinidae 

YPromorphidae 

Mucttidai 

Xptoryctidae 

Wastobosidae 

yÇcophoridae 

|çsasf 

piïiïs 

posinidae 

yfambldat 

Pyratidae 

${raustid ae 

yfl9çitidae 

GtdterUdac 

S'ometridat 

teste 

tes, 1 ** 

&& 

$£?& wi ' 
piViZ iAat (0,im) 

^«OMi'doe 

^, er «Woe 

yUmphalidar 

« 3 R& < dt 1 «*») 




6 . 
6 

1 ■ 


'pelles et Aldabra, quelques ressemblances ou vicariances ont été 
c * tces (chez les Lgoneiitdae, entre Opogona daabaneüa et prodaubanella ; 

^ les Oelechiidae, entre Thiolricha tenuis et subtenuis ). Mais vu le 
ch ii ll01ï1 * >re ct l a surface infime des terres émergées autour des Sey- 
jj, e !] es » il est à prévoir qu’une telle découverte sera exceptionnelle et 
affectera aucunement le jugement d’ensemble qu’il est déjà possible 
Porter sur celte faune. 

r 0n notera, d’après le tableau, la grande proportion d’endémiques par 
sur ° r ^ ^ * a ^ ai,ne totale des Lépidoptères de l’archipel ; 271 endémiques 
d» u /i total de 504 espèces, ce qui fait environ 54%. Certaines familles 
pj^wos atteignent meme des taux plus élevés ; chez les Mdarhandidae, 
^émicilé est de 100% ; chez les Lyonetiidae, elle est de 89% ; chez les 


Source : MNHN, Paris 
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Lilhocolldidac, de 88% ; chez les Cosmopterygidae, de 85% ; la similitude 
est curieuse. Chez les Geiechiidae, elle approehe des 2/3; même chose 
chez les Lithosiidae. Elle est moindre chez les Pyrausiidae (30%) et chez 
les Noduidae (23%), parce que ces deux familles comprennent une pa rt 
plus élevée d’espèces introduites, soit par les végétaux, soit par le vent, 
soit par tout autre moyen. Introduction suivie, en cas de réussite, d’une 
acclimatation facilitée par la polyphagie des larves, phénomène qu’on 
n’observe pas chez les Microlcpidoptèrcs, sauf exceptions. 

Nous avons pu constater, à litre d’exemple, l’introduction en 19j>“ 
d ’Earias fabia Stoll, espèce indienne, venue aux Seychelles à la suite 
d’une plantation, dans le jardin de l’hôtel où j'étais descendu, d’Hîbiscü* 
esciilenlus, végétal servant à l’alimentation, opération qui a eu lieu pen¬ 
dant notre séjour. Jamais l’imago n’avait été signalé à Mahé auparavant» 
malgré mes chasses au même endroit, alors qu’en 1959 il y foisonnait. 
Quant aux effets du vent sur l’arrivée sporadique d’espèces inattendues, 
ils ont été, à diverses reprises, constates, soit par la rencontre en pleine 
mer d’un Ophideres materna Linné (Fryer n° 00), soit par la capture à 
Mahé de Catopsilia florella Fabricius (Joannis 1891), soit parcelles de 
Junonia oenone cebrene Trimen, et d’Amauris niaoius dominicanus 
ïrimen (toutes deux par Maron en 1954, qui m’a fait don de ces captures), 
soit par l’arrivée massive à Aldabra, entre fin 1951 et mars 1956, de deux 
espèces d ’Acraeidae éminemment spectaculaires qui s’y sont acclimatées 
(nous en avons élevé les chenilles) et dont il n’est pas possible de supp» s 
qu’elles aient échappé aux regards de tous les chasseurs qui nous y ° n 
précédé, si elles y avaient été présentes. 


B. — Biogéographie 


Nous avions pensé nous inspirer des plans dressés par nos predece ^ 
seurs en la matière, tendant à diviser l’espace occupé par la fa ,ine s 
étudier, et à localiser par exemple, comme on l’a fait à Madagascar, 
espèces de la zone du vent et celles de lu zone sous le vent ; ou enc ^ 
chercher des affinités entre telles espèces et celles «le pays lointains 
faune riche qui leur font vis-à-vis. Or ces plans ne sont pas appÜ ca 
à l’archipel dont nous nous occupons, car nous avons à étudier la fa u 
non pas d’une grande lie, mais d’une poussière d’îles à faune pauvre. ^ 
Prenons l’île de Mahé, la plus importante; est-il possible qu e ^ 
faune à l’ouest soit différente de celle de l’est ? Voyons d’un côte ^ 
zone Beau Vallon, Morne Blanc, Grande Anse, Barbarons, — et 
autre côté, celle de Saint-Louis, Belle-Eau, Mont Fleuri, Le Hocher. ^ 
Misère, Cascade. Or très sensiblement, les récoltes seront les met» 
Peut-être, pour porter lin jugement, auraîl-il failli des chasses 
nombreuses ? Mais alors, quelle serait la valeur d’nne distinction àl e 
Ion des propriétés ? Nulle, évidemment. . n t 

Quant aux affinités avec les faunes des pays éloignés, celles- c ' 
tellement lointaines dans le temps et dans l'espace qu’on cherch t 
vainement ce qui peut rester d’une prétendue invasion massive qm s 


Source. MNHN, Paris 
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venue de ces régions. 11 faut donc prendre une par une toutes les espèces 
signalées tant par nous que par d’autres, afin de dégager des idées 
générales biogéographiques avce ee que nous savons d’une part des 
endémiques et, pour les non endémiques, de leur distribution et de leurs 
affinités. 

Nous commencerons par nous oeeuper du groupe d’Aldabra (îles 
Aldabra, Cosmoledo, Assomption et Astove) que nous nommerons 
simplement Aldabra ; ensuite, nous ferons de même pour le groupe de 
Mahé qui comprendra les Scyehelles granitiques, les atolls plus ou moins 
voisins, le tout que nous appellerons Seychelles. Le groupe Farquhar- 
Providenee, où quelques espèees d’affinités diverses ont été signalées au 
hasard de quelques rares visites, ne sera pas [mentionné, n’ayant pu être 
prospecté par nous. 

Nous ferons done deux groupements, avee pour chacun d’eux, plusieurs 
tableaux : , 

— Endémiques (subspécifiques et spécifiques) ; 

— Non endémiques, avec, quand elles sont eonnues, les affinités, 
ou leur distribution. 

Dans ces tableaux, il ne nous a pas été possible d’inelure les Microlé- 
Pidoptères, dont la connaissance en dehors de l’archipel n’est pas eneore 
suffisamment poussée pour tirer des conclusions sérieuses de leurs rapports 
et de leurs affinités avec les espèees d’autres faunes qui s’en rapprochent. 


Faune d’Aldabra-Endémiques 


A) Endém. subspécifiques 
*) - 

C) _ 

D) - 

E) - - 


d’Aldabra vicariants d’espèces malgaches 
__ — — africaines 

_. — — afro-inalgaehes 

_, — — des Mascareignes 

— — — orientales 


A 


C D E 


PmÆ® fodamatia pyrosalls n. subsp. 

panctilimbalis ahlabrensis n. subsp. 
u PonchtU a toveatis llorschlulis n. subsp. 
f «Qfpfa calligrammalis aldabralis Victt« 

, lanclnalis aldabralis Mette 

> longidenli/era microliea Uampson 
p'opufa sparsipunctiila mtnuirusis Legrand 
.^lolopsis stillnta modela Uerbulol 
'Oopfi'fis malgassica aldabralis n. subsp. 
su badtus aldabrcnsis l-'ryer 
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F) Endémiqi 

G) 

H) 

I ) 

J) - 

K) 


spécifiques d’Aklabra à affinités malgaches 

— — — africaines 

— — afro-malgaches 

— — — indiennes 

— “ — scychelloises 

— — — incertaines 


Pterophorus aldabrrnsis Fletcher 
Rhodontura aldabrana Frycr 
Ûysodia catidelta n. sp. 

Bradtna tiratis n. sp. 

Sien ta taportel n. sp. 

Stenia punctatalis n. sp. 

Epipagis pratatis Vlette et Legrand 
Diastictis savyatis n. sp. 

Pagyda sounanalis n. sp. 

Pyrausta /uscolarosatls n. sp. 
Noorda barbieri n. sp. 

Piyomtxia irregularis n. sp. 
Traehonitis renaMta n. sp. 
Traehonitis oditetia n. sp. 

Anerastia tlneala n. sp. 

Anerastia nigropunetaia n. sp. 
Coioeieora acbaris Herbu lot 
Chtoroclystis ver un ica Hcrbulot 
ProbUpsis deducta n. sp. 

Periqra atdabrae Iierlo 
Oediptexia citropblla Berlo 
Ozarba aldabrae lierlo 
Tarache rachlastris Ilampson 
Bryophitopsts grisenptaga n. sp. 
Fodina aldabrana Fryer 
Biout a bieotorana n. sp. 

Zeuxinla aeschrina n. sp. 
llypendalia microscopiea Berlo 
Conoehusa ttneola Berio 
Cetama larzanat n. sp. 

Cetama oidoti n. sp. 

Spatuiosta tegrandi Toulgoët 
Eitema atdabrensis Humpson 
Bhadogastria aldabrrttsis Fryer 
Brlcnols atdabrensis Holland 



Source : MNHN, Pans 
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Faune d’Aldabba N«n endémiques 


L) Espèces palcotropicales ou cosmopolites 

M) afro-malgaches 

N) orientales 

O) des Comores, ou Madagascar 

P) africaines 

Q) à la fois des Seychelles et d’Aldahra 

1. I SI ' M ‘ O I l> Q 


S/eÿa/orW(ip/rf« dcjectalis Walher 
Hypolampruit obscurulh 1 lampson 
knitotricha deccssalis Walkcr 
“ndolri'c/ia enjlhralis Mubllle 
"Snclcra univocatis Walkcr 
Ofaïlidi* pulrisatis Vletle 
1 ordomima zanclophora Martin 
Uarilaia quulrrnalis Zcllcr 
Aausfnoê capmsis Walkcr 
Aoordo tdhocmala Hampson 
cytosis nioeieoslelta 1 lampson 
‘gratis maniholalis Gucnéc 
''ynicnoptychls sordida Zcller 
”!/menia recunmlis l ; abricius 
^'«p/ianu indica Saundcrs 
"faphana incolaralis Guenée 
f °mophila uoclurlla Denis et Srliifl. 

massais Walkcr 
Uoel/o ziuckcnella Treltscbke 
Aenlmpfo Irizonala Saalmuller 
i'ti lua putind" deerruriu Walkcr 
'Maroclys)h uigclta Joaimls 
‘üu P< i ,a a *pic‘tn* l’rout 
Si. ? a paccitocrossa Proul 
VxÜj “yrnmmaria Mahlllr 
w/ossorfes digrtssa Walker 
W^ (ssa sHMcpida Hutlcr 
‘Æ rl>0 ^ ia madrcassurM Hoisdiival 
copn/a minonda Rolsduval 
consentauea M alilllc 
“ ,o rtyi Duponchcl 
madensif Rcrio 
urmigera llubner 
7 V,'?"" 3 osnulla Gucnéc 
Aut'i wolgamcu Mnbllle 
h'ul„ n,cl,f decoripennis Mahlllc 
Piastre nrocxcisa Rcrio 
finir 1 ?? 10 coslimncala Saalmuller 
huit fera llampson 
^Ptatopsi* iuractmîdts Mablllc 
4n,Tr lo ,l >sh " esla »■ l'Ietrher 
,r/l “ CM Cramer 

£r£l; ?“<*«<» Ch, ObcrtlUir 
Gucnéc 

SporE, , Wauniosa Wallcngrcn 
4,7' cr “ tdlorati* Rolsduval 
/'î 9 * Gucnéc 
Ach„? lnsul atui liolsduval 
bu. Ljj 0 Mcrcaloria l-'abrlclus 
Gr^ojorrtiU, Gucnéc 

l‘élagua 

"o' 1 * slolula l'abrlrius 
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Trigonodes hyppasia anfracluosa Bolsduval 

Chutciope delta Bolsduval 

Putydesma umbricola Bolsduval 

Ocdebasis ooipennix Hampson 

llypospyla g/ijplalis Mablllc 

Oglasa catimanni Bcrio 

Xodaria externat is Gucnée 

Vtetheisa pulchella Linné 

Sieeia punctipennis Walleugren 

llippoiion auront Rothschild et Jordan 

Hippotion celerio Linné 

llyblaea puera Cramer 

llypolycaena philippin. Linné 

l.ampides baelieus Linné 

Kttchrysops osirts HoplTor 

Xizula hytax Fabricius 

‘Xizeeria knysna Trinien 

Acraea ranaimlona llolsduval 

J un onia oryihia madagascaricnsis Guence 

Junonia délia epictetia Bolsduval 

Junonia rhadama Boisduval 

llypolimnas mixippus Linné 

l’Halanla pbalanta Drury 

Danaux chnjsippus l.lnné 

Vonrssa cardui Linné 

Melanitis leda africana Frühstorfer 

Culot is evanthidex Holland 

Cephonodes ht par utrescens Wallengrcn 



Fai ni-, dus Seycijkli.es Endémiques 


A) Endcm. sub.spécifiques des Seychelles 

ü) 

C) 


vicariants d’espèces 


malgaches 


africaines 

afro-mal¬ 

gaches 


ï>) 


des Masca¬ 
reignes 


K) orientales 

F) d’A!dai> ra 


Jindatricha mescnlcrialis matiensis W halle y 

Chloroclystis oceanica aucia llerbulol 

llypenodes croceopicUi aegrola Berio 

Vtetheisa étala faleta Jordan 

Eagrix sait ad i us malicta Kvans 

Uorho borboniea morella Joannis 

J’apitio phorbanla nana Ch. Obcrthur (ollm) 



Source. MNHN, Paris 
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<j) Endémiques spécifiques 

U) 

1) - 

J) _ 

K) _ 

L) 


à aflinités malgaches ou des Mascareignes 

— africaines 
afro-malgaches 

— indiennes 

— d’Aldabra 
incertaines 



[lattjpliliu cluriiiicta U. Flelclicr 
l‘latypliliti dimorpha IL Flelclicr 
Hhmioucura apicale Eryer 
ithodoiicitru tibiale l'rycr 
•'/■nm/ijis srgebellelllis U. Fletcher 

yrumbas aimmioetlus l'rycr 
Y‘l‘lycliujiiioT<i miisceltu 1-rycr 

rhochrislii perbruunealis H. I'ielclier 
>.Trrffor/iris/a mutleralis l.cgraml 
Hrinttna aiirealahs Joannis 
Hriutina cauaiitalis u. .sp. 

*'bruni ti mariaehelenae n. su. 

Y^letiih mininmlis H. Fletcher 
‘■amprosetut maculai in IL Fletcher 
Ji ‘apltana dupont! .loaniiis 
1)1 aptmita subamicalm IL l-lclclicr 
jsoeen/ri!) seijchellallS IL l-lclcher 
' *arn lionne!ali» n. sp. 

< sara drttianimenlis n. sp. 

• surit Ircurtlulis n. sp. 

•» «ara mahensis LL Flelclicr 
yraasla malien si s B. Fletcher 
y'tcrotjraphus insularella Ragunul 
‘‘•ycilu glariosella n. sp. 

‘ty'itii trunsobliquelta n. sp. 

‘.«{icilii peclinicornclla Frycr 
Y«ori)clijstis (jerbcruc Hcrbulot 
scopuln Icq nanti Hcrbulot 
‘aulassodes anlitlichca llcrbulol 
Casjnop/o/opsM simieni Frout 
ii , htexctsula l-’rycr 
1 °rihesia peclinala Frycr 
Lcucania (eucasiiJiiiciiaLilcs Bcrlo 
’filopUtria cristala n. sp. 

Arotfj( crum minimale l'rycr 
7"'a rupeslre. Frycr 
Apothrlyima legrandl Bcrlo 
\, a rs(iilcna beauvalloncnsis il. sp. 
"‘jpaetra exlranca Bcrlo 
n, 0 .!! ". Mmorpha l-'rycr 
'|Mrillo^ fS perplrxttli.1 Fryer 
yhusaris uigerrimalis l'rycr 
.■'"‘ma jourtiutti n. sp. 
coniorht Frycr 

)'hi s,a seijcltellurum l-'rycr 
mienoru sub/usca l-'rycr 
''(/elcmera sei/eliellciists llanipsim 
ifPImnotlcs luutsi lirivcsiiitl 
‘IfPhelt leiyhi .loyccl el Talhiit 
llficriujiossuni alluaudt Joannis (ollni) 
Philiberti Joannis 
;.''P<ae« inilrti Moore 

rogeri (icycr (ollm) 




I 

I 
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Faune dks SEvcmai.hs — Non endémiques 

M) Espèces palcotropicales ou cosmopolites 

N) — à la fois de l’Inde, d’Afrique centrale, ou malgaches 

O) — de l'Inde, Ceyian et orientales 

P) — des Comores ou de Madagascar 

Q) — africaines 

II) — d’Aldabra ou des Mascareignes 


m N o p Q 


H 


Megulorrliipida itcfectalis Waiker 

Trichoptitus leptouicres Mcyrlrk 

Sphenarctles aaisndaetplas Waiker 

Cronibruggia amldbergi Zellcr 

l'IiityplUYn pusillidacigta Waiker 

Plalyptillil legnuuli liljjot 

Jixelustis puiuilto Zellcr 

Catimini ailmiyralrlla Waiker 

llupsopygia niaunlialis Hoisiiuval 

A sopiu jàrntalis i.Jotié 

l’yralis mattiholulis Gt)dite 

lllimenoptychis sort ni a Zellcr 

Ptjctiarmon diaphaua Cramer 

Hyménia recurvata: l-'abririu<i 

Kurrhupurodcit tricolnrulis Zellcr 

Syuctera uniaocalis Waiker 

Anliercla ornatutis Dunoiiehcl 

Mnrusmia poegahs Ibtisiluval 

Murnstnin aroealis Hsia|isau 

i Mariant!» trapezalis Gueule 

Mur asm iu trebiusalis \\ aiker 

Si/miamia abrupt ails Waiker 

Arttsilne.ssn ftoridalis /eller 

A rlltulnrntu catiltulis Gueule 

Diasttchs i ruiner sut is /eller 

XncotcUi niphcalis Waiker 

Nncoleiu charesalis Waiker 

lledgtrptu imlicuta l-'abridas 

llcitiitcpla tlnophernlis Mulilllc 

Syllepta derogala Kabrielus 

SuHepta sirbiiiusalts Waiker 

Palpita iruionalis llubncr 

iHiipliuiia indien Saiimlcrs 

Diaplairia sinuala labririus 

biliplaitiu incutanilis Gueule 

Diapliitna prasiuatis Sauluiullcr 

Sleutorrluiges sericen Drury 

Glyplmiles Irihmulis Sacllcn 

Criicidaloniiii blnolulis /«lier 

llelluln initial is l-'abricius 

Kpipagis catlcelhdis /eller 

T crash a metieulosulis Gueule 

Oniphisa unastnmosahs Guettée 

Crochiptiora h'slululis Zcllcr 

Polygramntwles jeaiiiielalis .M.-irluli el Vlctte 

Notlinpliilu uactuellti Denis cl Srliilîeriiiullcr 

l’saru bu salis Waiker 

Psaril bl panel ails l'sbririns 

P.sura ptiaeopleralis Garnie 

Fsanr mi nantit s Warren 

Diasemia ranihiirialis Dujionehcl 


Source . MNHN, Paris 
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Anligastra eiitalaunatis Dnpourlicl 
Vreviphita limbalis Denis et SrhiRermuller 
l '<kn inart iatis Guenée 
Pumea ahlactis NValker 
Pfjrnunla phoeukeatis 1 Jubiler 
Noortia aniclhi/stina Swinliuc 
-VooriJo bliteaiis Walkcr 
•Weftria morestrfis Saalniuller 
Cadra caiitellu Walkcr 
Gatlerict mrllonclla Linné 
‘Mnwriu anrlla Denis et Sclilftcrmuller 
Chloroclyslis makensis Prout 
Gymnoscelis lenera Warren 
wopula serena l’rout 
ocopula m in orulu Hoisiluval 
MrrrliQ atirainmuria Mabillc 
"traites llucluhi Guenée 
toucan la (llonrsiniana) conlinrnlulix Berlo 
Pfiyea condactu Walker 
1 /‘ftgta paupernla Walker 
'■altopislria nuiillanli Guouée 
'■allonislriu i/erburii Huiler 
•speijijpJrro lilloriilis Hoisiluval 
■’poetoptcra muuritia Hoisiluval 
•)Vo(topteru ciliam Guenée 
f ‘jtti?niina cumtnla Walker 
yelivthis armiyera Ilulmcr 
rba per plein Saalniuller 
Kuilctntna rimita Minire 
‘■tiblrmtnn upicimaeata Mubille 
^niyiin ocln Guenée 
5"Wf« ihscislrigii Walkcr 
"yctaprra aulemarginiita Sualmuller 
•jitclopcra poecilasoma Saalniuller 
Aoniiÿmi,! brrviuscala Walkcr 
il lrr,i lliripus maariliu .loauuls 
7,1 10 r baie pies l'sper 
, t \ Usi <* signala Kaliricius 
limbirenu Guenée 
ï ar ‘<is Itibia Stoll 

insulami Boisduval 
«fwin* bipluqii Walker 
miieeilu mansiiela Walkcr 
"Phuteres materna Un né 
mauritiii icnnka Walker 
Aciatlia matonc Kspor 
tirhaca Cramer 
^«ftnra catctla Guenée 
yehuea mercatvria Walker 
’JPu'mitt lorrùla Gucnée 
Pi'allclia angutaris Hoisduvul 
” r, ‘ninii><lcs bi/iisciula PclaRun 
."{loniutes fiyppasiu anfruchiosa Boisduval 
Z I>C ‘X repamla Kaliricius 
tocis mayeri Hoisiluval 
f/’bjdesiua iimbriciilii Hoisiluval 
-n cri « inaugululii Guenée 
Pbia oliueseens Guenée 
yPhearsiu irroratn l’abririus 
fP-jinaphilu flatta b'alu'iclus 
ypaspyhi Ihernirsina Guenée 
(î.,ï cl Vc s nifsii C.iicuée 
yuilripalpa partilii Guenée 
Pmisalix Walker 
‘'“'sala nineslulis Walkcr 
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Simpllcia exlindnlis Zeller 
Progonia palrosalls Wnikcr 
IJypena masurialis Ouenée 
IJypena slrigala Fabrirlus 
Hypena oarialte Waikcr 
ll'ypena conseil ails Walker 
Arrade erebiusalis Walker 
A rrade massalis Swinlioe 
H y b laça puera Cramer 
iflelheisn pulelleltoides 1 lamiison 
Argina eribruria Clcrck 
Aganais speeiosa Drury 
Herse convolvull Linné 
Acheronlia alropos l.inné 
Deileptiita nerii Linné 
Temnora fumosa peekooeri Butler 
llippoliou eson ('.ramer 
IJippotion osirh Dalmiin 
Ilorbo borbonica morella Joannls 
Il or b o gemella Mablllc 
Calopsila flore Ha l'aliriclus 
Ç.oetuidcs forestan arbogasles Gucnéc 
Lampides bâclions Linné 
Syntarueus pirilhous Linné 
Zizula hylax L'aljrlcus 
Zizeeria knysna Trinien 
Vnnessa cardnl Linné 
llypotinmax misippns Linné 
Uatiaus chrysippus Linné 
Junonia oenone cebrene Trimes 
Anmuris ninviux dominicunu.s Trltuen 
AI élan il is Ma africana Fruhstorfer 



Quelles remarques peut-on faire sur ce qui précède ? 

MiivniCK (1911) avait écrit qu’à son avis, à propos des Micrulépi' 
doptères qu’il venait d’examiner, tout ce qui n’élail pas endémique était 
introduit. Doit-on étendre ce jugement à l’ensemble de la faune des 
Lépidoptères de cette région ? 11 est certain qu'à l’origine des temp s 
(nous ne saurions préciser davantage) la faune de l'archipel devait avoir 
un caractère très spécial, par analogie, mais en s'appliquant à d’autres 
espèces, avec la faune malgache. Si nous prenons le mut « introduit » 
dans le sens large, quelle que soit la cause de cette introduction, a' nsl 
que son processus, et en raison de ce que les mm endémiques sendilen 
en général appartenir à des espèces de large répartition, on peut Ü’®' 
bien admettre que ces dernières aient clé introduites. Introductif 
par l'homme, les animaux sauvages, les oiseaux, les courants marin, 
qui amènent périodiquement des lianes compacts d'algues, de goémon » 
des bois Unités, par les végétaux, par les vents propices à certaines nugf 
lions qui peuvent varier suivant les années, par la multiplication d’espece 
dû à un pouvoir naturel de dissémination et d’indigénalion (Paul** 
1901 : |‘J3) qui semble particulièrement développé dans cette partie 
ninnde. 

Un autre Irait commun avec Madagascar est aussi l'absence 
chez les Lépidoptères des Seychelles et d’Aldabra, du sous-ordre 


Source : MNHN t Pans 
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Homoneura, absence qu’on a constatée également dans la Grande Ile. 
Ce phénomène est d'autant plus particulier que la famille des Hepialidae, 
la plus spectaculaire du sous-ordre en question, est représentée par une 
grande abondance d’espèces dans tout l'hémisphère austral depuis 
l’équateur et à peu près sous toutes les latitudes, sauf à Madagascar et 
environs, Seychelles comprises, 11 y a là une sorte de vide limité à ce sous- 
or dre, d’autant plus étonnant qu’on constate d’une manière générale 
a ux premiers âges géologiques, une complète uniformité dans le peuple¬ 
ment austral, tant animal que végétal. 

Un autre caractère particulier de la faune des Seychelles (â l’exclusion 
cette fois d’Aldabra) mais en commun avec les Mascareignes, est la pré¬ 
sence, dans la famille des Danaidae, du genre Euplaea. Contrairement 
aux habitudes migratrices des espèces du genre Danaus, le génotype de 
m famille, chacune des espèces d'Euplaea est en général sédentaire et 
endémique dans le lieu précis ou elle est accoutumée de vivre. Ainsi 
p milra Moore vit aux Seychelles, et seulement aux îles Mahc et Sil¬ 
houette ; E. cuphon Fabricius, à Maurice ; E. goudotii Boisduval, à La 
Reunion ; E. desjardinsii Gucrin-Menneville vivait autrefois à Rodriguez. 
D’autres espèees du même genre vivent en Inde, en Insulinde et en Aus¬ 
tralie, tandis que le genre est inconnu en Afrique et à Madagascar, 

Ces diverses particularités soulignent l’isolement de l'archipel seychcl- 
Io **. tantôt à l’égard de Madagascar, tantôt avec Madagascar vis-à-vis 
uu reste du monde. Un exemple, parmi d’autres, va illustrer cet isole¬ 
ment : c’est le cas du Diaphana duponli Joannis, qui a évolue en vase 
mos au milieu du domaiue du D. stolalis Gnenée, celui-ci de vaste repar¬ 
ution tandis que le premier est resté confiné dans quelques îles des 
seychelles granitiques. Pourquoi ces deux espèces, évidemment dérivées 
‘Une de l’autre, ont-elles marqué une différence notable entre elles, 
pourquoi D. stolalis, après avoir envahi une bonne partie de notre globe, 
a ‘t‘il été empêché d’étendre aussi sa présence aux Seychelles ? 


S’il m’est permis de terminer ce travail par un vœu, c’est que, dans 
mtérêt de la scienee, une part dans l’éducation de la jeunesse soit 
r uservée à l'étude de la faune locale, ce qui serait aussi facile qu’attrayant 
Pour les intéressés, ainsi que je nt’en suis moi-même rendu eompte dans 
Je court essai que j’ai pu réaliser en 19G0. Nul doute qu’ainsi, avec l’appui 
lenvelllant des autorités, nos connaissances en la matière ne s’en trouvent 
}, entôl augmentées. On voit fort bien, à Muhé, une ou plusieurs petites 
Collections, dont au moins une ofiicielle, faire pendant â celles, existant 
é Jâ, d’éléments conchyologiques remarquables. 

Une importante succursale pourrait aussi fort bien s’imaginer à 
phlabru, qui ue manquerait pas de faire mieux connaître ce paradis 
^comparable d’histoire naturelle, le dernier, peut-être, inviolé, de la 
Pmnéte, et d’en révéler des trésors certainement encore inconnus. 


Source : MNHN, Paris 
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INDEX ALPHABÉTIQUE 


1. — Familles et sous-familles 


MA.lUSCULIïS : Familles. 
Kn minuscules : Sous-families. 
Les synonymes sont en italiques . 


ACHAHIDAE, 178. 
Aganalnae, 16G. 
ALUC1TIDAE, 52. 
Ampiiipyriuac, 133. 
Anerüstiinue, 123. 
AHCTIiDAE, 160. 
gfclunae, 1(53. 
BLASTOBASIDAE, 54. 
Btephldinae, 177. 
CABp oslN1DAE( 85> 
Latocaünae, 25. 146. 
L01>R° MO KPH1DAK P 51. 
r.^-MOFnrHYC.lDAK, 59. 
CBAMBIDAE, 89. 
yANAlÜAE, 19, 25, 182. 
Bndotrlciiinae, 91. 

S«noininae, 125. 
fPlPI.HJUDAE, 130. 

137. 

SjBelünae, 140. 
gTHMlIDAli. 47. 
P^/tîestünae, 116. 
9ALLEB11ADE, 124. 
SSÿCHllDAK. 74. 
LtOMETRIOAE, 6, 125. 
^eometrinae, 129. 
HLy p f ,llJT Kr5YGIDAE, 47. 
L 25, 132. 

Hiil?.» lnldae > 2r >. 49. 
B&PKHnüAli 171. 
SyBLAElDAU/159. 
ferme, 153. 
Um,2E OMEUTIDAE » 47. 

LirSl^lnue, 176. 
î; |H°( ; ÜLLET1DAE, 42. 
ffiHosUÜAK, 6, ICO. 
»««we, i 62 . 

ifiasaaftf 


METACHAND1DAE, 6, 67. 
NOCTU1DAE, 25, 131. 
Noctuinae, 131. 

Nolinae, 160. 
NOTODOKTIDAE, 131. 
Nyctcmerinae, 166. 
NYMPHALIDAli, 25, 180. 
Nymphullnae, 94. 
OECOPIIOR1DAE, 6, 54. 


Oenochromlnae, 130. 
Oiellireutinae, 82. 
OUNEOniDAE, 52. 
Olilreinae, 149. 
PAP1LION1DAE, 173. 
PHYC1T1DAE, 118. 
Phydlinae, 118. 
P1ÈR1DAE, 174. 

Plusiinae, 143. 
PLUTELL1DAE, 46. 
PSYGH1DAE, 17, 31. 
PTEROPHOH1DAE, 6, 85. 
PYRAL1DAE, 90. 
PjTallnae, 90. 
PVraUSTIDAE, 94. 
Pyraustlnae, 98. 
SaiTOthrlpinae, 141. 
SATYR1DAE, 184. 
Sciiocnobilnae, 93. 
SPH1NG1UAE, 167. 
Sterrhlnae, 127. 
Slictopcrinae. 140. 
STIGMELL1DAE, 27. 
Thcclinae, 176. 
THYR1DIDAE, 87. 
T1NK1DAH, 27. 
TORTHICIDAE, 81. 
Tortrlcinae, 82. 
Westcrmanniinae, 144. 
XYLORYCT1DAE, 53. 
Zlzeerinae, 178. 


2. — Genres 


•es synonymes sonl précédés d’un aslértsque. 
£j*«ea, mg. 

SsBV"- 


Aèrn„ ’ 17 «- 

Ad 0i i’ ops > 42 à 44. 
Aem? ilye *. «2. 
Ael haloess a , loi. 


Aganais, 20, 166. 
Agrolis, 131, 132. 
* Alloc-ola, 79. 
Aluclta, 52, 53. 
Amaurls, 25, 184. 
Aiuyna, 139. 
Anaehaslis, 53. 
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Analyta, 107. 

Anui sia, 78. 

Aneylosis, 119. 

Anernslia, 12a, 124. 

* Aliénais, 145. 

AnlliophSIn, 48. 

Anticarsia, 151. 

Alltiercta, 99. 

Antigastra, 114. 

Anua, 140. 

A iio tli ri ru h a, 23, 141, 

Argilla 100. 

Argyrestllia, 4Q. 

Argjroplocc, 83, 84. 

Arlstotclhi, 74. 

Arocoptcrum, 22, 137. 

Arrade, 159. 

Ascalellla, 6f>, 07. 

Asopia, 90, 99. 

•Atclla, 182, 

Atlatila, 147. 

Audca, 23, 

Autolaraehe, 138. 

GuIIadia, 89. 

Ciiltri|iulpa, 152, 

Cu]>lluiles, 44. 

Uanaus, 184. 

Dccadun-his, 34, 35. 
Deilcpliila, 107. 

Diaphaiia, 21, 22, 105 à 107. 
Diascmia, 114. 

Dinslictis, G, 101. 

* Diathraustodcs, 98, 

Die-home ris, 79. 
Diptychoplioru, 22, 89. 

1 «rades, 130. 

Drnguna, 153. 

Dugaria, 149. 

Dupuiicliclia, 95. 

Dysgoiiîa, 140. 

Dÿsudia, 88. 

Kagrls, 171. 

Earias, 144, 145. 
lihodi, 82. 
lii-t-opsis, 81. 

Bat lia, 83. 

* Balodes, 84. 

Belcnois, 21, 175. 

Bigolianella, 0, 55 à 58. 

Blaslohasis, 51. 

Borlio, 172. 

» Bot y s, 99. 

Bourslnialla (subgen.), 132. 

Braclilllla, 89, 81. 

Braclivarma, 79. 
linidiiia, 25, 94, 05. 

Hryopliilopsis, 22, 142, 143. 

Eilcma, 22, 102. 

Elilana, 124, 
lindolriclin, !)1 à 93. 
lipipugis, 23, 108. 
lipi phraclis, 55. 

Epiplellla, 130. 

Ercclilias, 32. 

Krelinuccru, 51. 

Ercunclis, 36. 
lirireia, 149. 
l-:iiella, 119. 
lit 11 lll ia, 47. 
liuhlcinma, 138, 139. 

Cadni, 119. 

Galiculls, 49. 

Galnplllia, 44, 45, 

Gnllopistrlu, 134, 135. 

Catcphla. 150, 

Catopsilia, 20, 174, 

Cclniiia, 101). 

Gcpbonoiles, 20, 108. 

Glluh-iope, 148. 

Glialiniiistis, 77. 

Ghanislis, 73. 

Gllasnillia, 130. 

Ghlorissn, 12!). 

Cliliirnrlvstls, 120, 127. 

* Ghololis, 00. 

Ch usa ris, 22, 159, 

Cirrhoc liristn, 22, 25, 93, 

CJellluira, I II. 

Cu-liailcs, 18, 173. 

Colnrlcnra, 120. 

Colulis, 175. 

Cunioslolopsis, 130. 

Goniostolii, 81. 

Conçu-Il llsu, 157. 

Copromurplui, 51, 

Corcyra, 121, 

Gosiiiopliilu, 151. 

Gosino|Ucrvx, 59. 

Grain lins, 22, 89. 

Grui'liipliom, 109. 

Crocidiiluinia, 107. 

Griirldnsciiin, 83. 

Criniilirngglu, 80. 

Gryptoplllehlu, 81. 

liuclirysops, 177. 
liui-nsma, 83. 
l-'.nliH-aslru, 138. 
liuplaea, 19. 182. 
liureinn, 175, 170. 
Knrrliyiiarmlcs, 99, 
liuldia, 110. 

Ku/opliera, 119. 
lixclustis, 87. 

l'udilia, 22, 150. 

('.aller ia, 125. 

Gclet-hia, 49, 71. 

Glyphnilcs, 99, 107. 
Glypliipieryx, 19, 
Gnorimiisclicnia, 75, 

* Grai-itaria, II. 

(jrarilinles, 152 

Gram ilioilcs, 147. 
Gyniniisrclis, 127, 

llaplnllna, 3(1. 

Mapsifera, 29. 

1 laritala, 105. 

1 ledvli'ptu, 103, 11) 1. 

1 lellutltls, 130. 

1 lellnla, 108. 
llerpystis, 82. 

Ilcrse, 107. 

Mrlev'igrupllis, 11 H. 

* llexcils 125. 

* 1 liernxestis, 30 5 39. 
Mi|ipnli<iii, 170, 171. 
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Jlyblaea, 1!i9. 

Hyilrilloiles, 22, 157, 
Hyménia, 98. 
H\nieno]ilyi'his, 94. 
yimi-lra, 2.1, 148. 
l.Vpiiliniii, 79. 

■Jypena, 157, 158. 
ï ypemlulia, 156. 
Jl.vpeiUKlcs, 156. 
flyiierylhra, 125. 
jypol/nnprus, 87. 
Jiypoliinnas, 181. 
j»ypolycacna, 176. 
■lypospyki, 152. 

Hypsa, 20, 
rlypwpygia, 90. 

J‘liophai)lis, 77. 
mina, 47, 48. 
ndopliüs, 131. 
schniirjîcs, 1 DU. 

•socentri},, 20, 22, 109. 

•■uiionia, 25, 180, 181, 

{-•aiiKiriii, 125, 
cupides, 176. 
}-anipioscna, 103. 
Laspeyresln, 85. 

^copiera, 31. 

■«nllioi era, 80. 
j-fiiiraniii, 25, 132, 133. 
[■Olincollelis, 42. 

L «Xostcge, 114. 
i-yinnaecin, «5. 

‘-yoiieiia, 37. 

* Macaroslola, 14, 

•’JiU’cdii, 145. 
jOicroglossum, 20 1(J9i 
\i i" BHlalwi, 153. 
v al) ensla, 22, 162. 

V arasniia, 99. 
î asUÇ'slomii, 28. 

«s. 

Ssüîff' 

Æ'^Waplo, 124. 

\ n^rcliis, 85. 

aclmmia, 6, 67 à 73. 

fewïï’Æ 

102, 163. 

VÎ ""8*1118, 111. 

^ mol,actra (subgcn.), 83, 

&SST,,?- 

'fcl’l'ifa, i()9. 

0 ?,l te i s ’ 51 • 


Onebala, 78. 
Opliiileres, 145. 

* Opliiusa, 146. 
llpogona, 37 à 41. 

* Omeoiles, 53. 
Orllioi'lha, 3*i. 

Oruzn, 22, 137. 
Oxvcrales, 72 , 73. 
Ozjrba, 23, 137. 
Ozola, 22, 130. 

Padinlstis, 80. 
Pagyda, 110. 

Palpila, 105. 

Papilio, 19, 173. 
Paradada, 53. 
Parallclia, M6. 

* Para pistes, 79. 
Pardomima, 165. 
Pnrectopa, 44. 
Parsailena, 141. 
Pcrifiea, 133. 

* Pelrodava, 125. 
Plialiiiita, 20, 182. 
Pllilenora, 22, 163. 
Phllotis, 91. 

Pllvclla, 22, 121, 122. 
Pion ea, 108, 115. 
Plalactis, 54. 
Plalyedra, 74. 
Plalypcplus, 84. 
Platyptiliii, 22, 23, 86. 
Pllisia, 143, 144. 
Plulell.n, 46, 
Polydcsma, 119. 
Polÿgramroodcs, 109. 
Polvliymno, 76. 
Porlhesia, 22, 131. 


ftSKto 


47, 


Problepsis, 127, 

Prodotis, 147. 

ProK.ni.-i nna, 36. 
Progonin, 1,17. 

Pvoteroilésina, 30. 

Psara, 22, 24, 110 à 111. 
PI eropliorus, 87. 
Pl.vomixia, 119. 
Pycnnrroon, 118. 

Pÿrn lis, 90. 

Pyrausta, 22 115. 
Pyroilcrces, lil à 64. 

Plies,nia, 153. 
Hhoiloncura, 22, 88. 
Hhoilngnstria, 22, 16(i. 
lîivula, 150. 

Salebria, 118. 
Sarrothripns, 141. 
Scalinntk-n, 29. 

Srarilia, 36. 

Sctirdamla, 22, 125. 
Sehlzovalvii, 77. 

Sropnla, 23, 127, 128. 

* Seeuslo, 147. 
Setomorjilia, 28. 
sici in, ir>3. 

•Simactliis, 18. 

Simplicla, 1511. 

Spiil ulosla, 23, 163. 
Splicnnrrlies, 81i. 
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Spodoptera, 135, 136. 
Sporadurtlira, 30. 
Htagmalophora, 59 à 61. 
Stathmopoda, 25, 49, 50. 
Stegasta, 74. 
Slemorrltages, 107. 

Stent », 96, 97. 

.Slerrha, 129. 

St ict opéra, 140. 
Stigmella, 27. 

Sufetula, 98. 

Syllepta, 104, 105. 
Syiiclcra, 99. 

Syngamta, 100. 
Syntarucus, 177. 
Syrrhodia, 125. 


Thiotrlcha, 75, 76. 
Tlnea, 27, 28, 29. 
Trachonitis, 120. 
Trtchojitil us, 86. 
Trlehotnphe, 79. 
Tri gon odes, 147. 


Udea, 115. 

Uresiphita, 114. 

Utetheisa, 20, 22, 163 k 166. 


Vancssa, 180. 


Xeniinpia, 125. 


• Ypsolophus, 79. 


Tarache, 21, 137, 138. 
Temnora, 169. 
Tephrlna, 125. 
Terasti», 108. 
Thalussodes, 129. 


Zebronla, 25, 97. 
Zeuxinia, 153. 

• Zim-kenla, 98. 
Zi2eeria, 178. 
Zizula, 177. 


3. — Espèces, sous-espèces et morphes 


l.es noms précédas d’un astérisque Indiquent soit une synonymie, soit une détermina 
lion inexacte ou douteuse, soit encore un nom Invalide, etc. 


abhu'tls, 115. 
abruptalis, 100. 
acarta, 54. 
acharis, 120. 
acrls, 60. 
admigratclla, 89. 
acgrota (subsp.), 156. 
aescbrlna, 151 k 156. 
actbioplca (sulisp.), 182. 

• niflictnlls, 101. 

airlcana (subsp,), 184. 

agramnuiria, 129. 

albistriata, 51. 

uldabrae (Ozarba), 137. 

aldabrae (Perigea), 133. 

aldabralls (subsp.) (IridopHUst, 131, 

akiabralls (subsp.) (Annlyta), 107. 

aldabrnlis (Naouleia), t03. 

aldabrana (l.encoptera), 31, 

ailla brans (Hhodoneura), 22, 88. 

aldabrana (Podlna), 22, 150. 

aida lira uns (sulisp.) (tëagrls), 171. 

aldnbrella, 70. 

uldahrcnsis (Belenols), 21, 175. 

ahlulirensls (Plient a), 162. 

alitabrensis (sulisp.) (Eurcma), 176. 

aldnbrensls (Iselinurges), 109. 

aldabrensls (subsp.) (Pli] lotis), 91. 

sildubrensis (Pterophorns), 87. 

aldabrensls (Uliodogastrin), 22, 166. 

ajdabrensls (subsp.) (Utetheisa), 22, 164. 

alixella (subsp.) (Copromor]iha), 51. 

alluuudi, 20, t69, 

ainblopis, 82. 

umethystlnn, 116. 

amistomosulis, 108. 

unella, 125. 

aufractuosa (subsp.), 147. 
angcüca, 44. 


angularls, 116. 
animula, 49. 
anlsodactylus, 86. 
ontlemargtnata, 140. 
anlitbetica, 129. 
apicale, 22, 88. 
apicimacula, 139. 
aprobola, 84. 
arbogastes, 18, 173. 
arenella, 54. 
argentinigrella, 69. 
annlgera, t36, 
aroealis, 100. 
asplciens, 128. 
assultat, 137. 

* astraea, 166. 

• atomosperma, 54. 
atropos, 167, 
aucta (subsp.), 127. 
aureolulls, 94. 

au ri ie relia, 49. 
auronivellus, 22, 89. 
aurora, 170. 
autoeentra, 73. 


baettcus, 176. 
barbiert, 117. 
liasalls, 113. 
beauvalloncnsis, 
bcverrasella, 33. 
blalbtpunctetla, 66. 
biclavls, 49. 
bicolorana, 150. 
biinscintii, 117. 
hlnotulis, 107. 
hlplagu, Ml. 
hl]iunrtalis. 113. 
bliteulls, 117. 
bluinenzwelgelhi, 77. 


141. 
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bolmoîdes, 152. 
oorbonica, 172. 
botnnodes, 73. 

nrachymorpha, 87. 

brpviusculj], 141 
brlgltta, 175. 

»n»nneoJJneata, 81. 
0r unneopunctella, 68. 

«altdalis, loi. 
calidélia, 88. 

ïaiv nanni ’ 152 ‘ 
bgrammalis, 107. 
«alypta, 30. 

Salis, 108. 

cs >ndida 136, 

J a *ulldella (morph.), 75. 

catiuisalis, 05. 
c»Pensis, 107, 133. 

180. 

«âtpi 1 i aU!ta,is > 1U - 
'■'tella, 146. 

* a ute|)a, U9. 

«h, Vinalis ' 25 > 94 • 
cel» 1 nC ’ 2S > 181 - 
ceierto, 171 

ï'Pbalonicâ; 124. 
..'-' h ,agosali s> 92. 

*H c ne s , 143. 

ÿftfc, 83 - 

't 1 »"” 18. 

Cla? P , hila > 135. 

' Pkta, 22, 86. 
i * s . s, ca, 73. 

180. 

C0ëM,? ,ar ' ,a > «5- 

ffiS'/V 70 - 

^lumnata, 73 

“SSï'S* 4 - 

53*fc.ü» 

jKiKîS-,*? 

cS»." 11 ., 130. 

«S Pki 1 "- » 

crobvwl ’ 3 . 4 - 

sgssÆ 

CUbWÎ !hl0ra < 51 - 
Cü5£ÏÏ»ta. 78. 

atolIa - 27. 
y^'iodesma, 37 

ÎSW 


<»««, «■ 
< 5 » ,38> 


cleducta, 127. 
dccrraria, 125. 
defeetnlis, 8.ï. 
delhommealis, 111. 
delta, 148. 
dcrogata, 104. 
diapliana, 22, 98. 
dichalina, 49. 
digitata, 53. 
digrcssa, 129. 

* dimidiatella, 37. 
dimorpha (Platyptilia), 87. 
dimorpha (Rivuia), 150. 
disristriga, 140. 

* disparilis, 19. 

* diva, 164. 
diversoplaga, 61. 
dnopberalis, 104. 

domiuicanus (subsp.) (Ainauris), 25,181. 
dorippus (morpl)e) (Danaus),1184. 
duponti 21, 106. 


eethoemata, 116. 
e fiera, 80. 
ciata, 163. 
ensilera, 38. 
’epastalis, 102. 
epiclelia, 180. 
epilampra, 49. 
erebusalls, 159. 
ergatica, 82. 
erosa, 151. 
erythraiis, 93. 
eson, 170. 
eurylata, 35. 
eurypbaiita, 43. 

* expeditaiis, 109. 
evanthides, 175. 
externalis, 157. 
extinctalis, 156. 
extranea, 25, 148. 


fabla, 144. 
furinalis, 90. 
fateia (subsp.), 163. 
♦fcrrugalis, 115, 
firma, 03. 
fiavn 151. 

* flnvofascialis, 92. 
flavofasciata, 59. 
flocschlalis (subsp), 95. 
Ilorea, 37. 
florella, 20, 174. 
florctella, 60. 
tloricoln, 176. 

Iloridalis, 101. 
forestan, 18, 173. 
formicatella, 46. 
formosella, 42. 
fortuuata, 73. 
foveulis, 95. 
francenelia, 48. 
frenettalis, 112. 
frient a, 39. 
frldatdla, 76. 
frugalis, 149. 
fulgideila, 72. 
fulvocapltella, 80. 
fuivoradicila, 73. 
fuinata, 73. 
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f uni osa, 169. 
fuscipuuc] ella, 39. 
fuscolarosulis, 115. 


gdélaua, 117. 

* fiuiku, 177. 
gcuiclla, 172. 
gerberae, 127. 
gerbcranella, 60. 
gerberella, 68. 

* gilvata, 114. 
glacial a, 73. 
glaurlnans, 119. 
tiloui ira ta, 34. 
glorieselia, 121. 
g] Vpl a lis, 162. 

gossypiclla, 71. 
gruliosa, 4 H. 

* gri scuta, 95, 
grlseoplaga, 113. 
gypsatma, 28. 


harpalea, 10. 
lieliograïuuia, 38, 
bcnnatuis, 38. 

Il ieroglypl a, 59. 

* holoxuntlialis, 111). 
hormathula, si. 

Iiertulaua, 79. 

Iiydraula, 73. 
hygruulis, 83. 

h y las, 168. 

Iiylax, 177. 
liyppnsla, 147, 

lantlies, 79. 
ici)liera, 39. 
h-oiiica, 145. 

Ilari'lm, 5.". 

* il Usai is, 108. 

Imiiiinu) (inorplic) (llypoliniiias), 181. 

* impunité, 153. 

Inangnlata, 119. 

* illarcualis, 136. 

Inarcolalis, 156. 

inaria (nierphc) (llypollnmas), 181. 
lilcoleralis, 106, 
in cnit.'uni, 81. 

Inilicu, 105. 
in (lira ta, 103. 
illcxrisdtil, 22, 131). 
in tic mi lis, 156. 
iugelllosa, 5!). 
inscrtclla, 30. 
inspcrsnlis, 101. 
iDSUllUUl, 145. 

Imnlarella, 118. 
inlrcpiiln, 51. 

Enloneha, 79. 

Irenlca, 38. 

Irregulnrls, 119, 
irroruta, 151. 

Isotnrla, 66, 


jean lie laits, 109. 
jonc sel la, 63. 
Jourdan), 160. 


kiiysna, 178. 


larlca, 22, 161. 
larlillua, 39. 

* lues aria, 130. 

Innrinalis, 109, 
laportel, 96. 
largoplaga, 13. 
leda, 18 t. 
légitima, 83. 

legrandi (Hatyptilia), 23, 86. 
legranili (Oxarba), 23. 

Jegrandi (Apul lirigtiua), 23, 141. 
Icgraudi (Arnica), 23. 

Icgramli (Scopuln), 23, 128. 
legrandi (Spalulosia), 23, 163. 
legranili (sntisp.) (Acraea), 23, 178. 
Iciglii. 23, 169. 
leentlanella, 77. 
lepluincres, 8(1 
leucuspis, 83. 

* leucosliclia, 132. 

* IctKOsIrigoiiii, 98. 
leucosidiaenoïdes, 25. 133. 
linibalis, 111. 
llinbircna, 14 t. 

Ilneata, 123. 
liucola, 157. 

Ilonnctalls, 24, 110. 

* Implantes, 87. 

Ilralis, 95. 

1 il tendis, 135. 
lorhaca, 30. 
lengalltella, 62. 
longidcntircra, 132. 
louglpal palis. 158. 
lengodivlsella, 72. 
loreyi, 132. 
loriiatclla, il. 
lotrix, 20, 166. 

* lueicolor, 125. 
lu n itéra, 142. 
lus] rails, 46. 
lusuriosa, 11. 

* lysinion, 178. 

maculnlis, 103. 
maculai a, 126. 

* maeulipennls, 46. 
inailecussaria, 125. 
madngnscurlensis, 180. 
tnadeasis, 133, 

mnliensis (Oymusla), 22, 115. 
mahensis (l J sara), 22, 114. 
mnhensis (snbsp.j (rindolricha), 92. 
matiela (subsp.) (lsagrts), 171. 
maitlardl, 134. 

* înalatliana, 177. 
inalgassica (Iridoplilis), 131. 
inulgussiea (Ta radie), 137. 
nialvae, 145. 
mnnifiotulis, 90. 

ma usuel a, 115. 

* mardi ail I, 173. 
marlaehelenae, 25, 97. 
martaélla, 12. 
niartialls, 115. 
niussulis (Arraitc), 159. 
niassalis (Loxoslcge), 114. 
masuria) is, 157. 
mnlerna, 145. 

mauritia (Surruthrlpus), 141. 
niauril ia (Spodoplcra), 135. 
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•nauriiiaiis 90. 
n, ayeri, i ci. 
med u-a. 11). 

J** e 6alauràta, 45. 
jneïanodactyla, 52. 

niehcorte, 140. 

JMejumx. lit), 
mellonoiia, 125. 

Jbenaiella, 57. 

^«nnieiisis, 127. 

•"ercatori», 140. 
pcsenierialis, «2. 

4 Oielallicala, 12B. 

RJeteoris, 47. 

JJjeOiodica, 35. 

"JÇlicalosalis, 108. 

^cfoseopic,,. 156. 

"“«•osema, 81, 

Pjcrollca, 132. 

Wegii, 125. 

5 * 2 : S: 

JJJ/nietis, 59. 

A nimale, 22. 137. 

Birnalis, 98. 

^ noralis, ii3. 

" ^orala, 128. 

85. 

J?!«lln, 30. 

“ s, pr>us, lai. 

”*0estali ( (: ® nw *l« , 0|wh).1' 

S 3 £ï# 5 - M - 

mn rt ” 0<les > 7.1. 
pillerai is, 25 93 

ÏÏSi,!s l, ;:.i 1», 

IP' 

jfjcmiiiaîjs 22. 

*nfl a|,k ' c »à. 17. 

lr>2 - 

n 'KrmP“ n , ct!,,a (Allcwstip), 12 

"^Tïjib. 


173. 


odllella, 120. 
ocooiie, 25, 181. 
olivescens, 150. 
opercnlella, 75. 
oruatalis 99. 
orithya, 180. 
osiris (Hippotion), 170. 
osiris (Euehrysops), 177, 
ovipeoois, 150. 


pachyspila, 29. 
pagetodes, 30. 
pansaiis, 153. 
parolca, 44. 
partita, 152. 
pntrosalis, 157. 
pauperata, 133. 
peekoveri, 109. 
liectinala, 22, 131. 
liei'tinicornella, 22, 121. 
pedestrella, 50. 
pellasticn, 84. 
pentaptuea, 43. 
perbruuoealif., 22, 93. 

* licrdtraria, 22. 

pernlgra (morplie) ( l’vroderces), 62. 
pernlgra (morplie) (Stictopera), 140, 
perplcxa, 137. 
pcrplexalîs, 22, 157. 

* phaea, 132. 
pliacoebalca, 39. 
phacopteralis, 113. 
plialanta, 182. 

Philibert), 20, 182. 
ptliliupus, 176. 
plioeniccalis, 115. 
pliorbanta, 19, 173. 
pirilhous, 177. 
plcbeiaiiii, 83. 
plumbaginella, 69, 
juiei'ilocroska, 129. 
jioecilosoma, 140. 
poeynlis, 99. 
polypl)aga, 31. 
polystrigella, 32. 

* pou lier), 172. 
prsiMimlis, 107. 
probnlactis, 37. 

prodaubanclla (sulisp.) (Opogona), 40. 

procax, 79. 

prodclta, 73. 

prolalLs, 23, 108. 

prosticln, 41. 

pseudofusella, 67. 

puern, 159. 

pulrlielln (Eurcma), 175. 
puk'liella (Uletlieisa), 1115. 
liulciiclloïdcs, 105. 
ptilinda, 125. 
pnmilio, 87. 
piinctilbnlialls, 91. 
pUDctlpeiniis, 103. 
punctatalis, 97. 
pusillUlnctyla, 86. 
putrisalU, 'llll. 

pyrosalls (snbsp.) (l’bllolis), 91. 


<|u(icsloria, 47. 
<[uulernali$, 105. 
quincyclla, 18. 


Source : MNHN, Paris 
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rarhiastris, 21, 138. 
radamalis, 91, 
rngusnna, 139, 

* ragnsanotdcs, 139. 
ramburinlls, lt4. 
rnnavalona, 179, 
rccurvalis, 98. 
renatella, 120, 
repanda, 148. 
repanda te] la, 61. 
rhadama, 180. 
rhodothicta, 36. 
rhombocostna, 44, 
rhotliiaula, 38. 
rimosa, 29. 
rivula, 138, 

* roederi, 142. 
rogerl, 19, 183, 
rorida, 34. 
roscostrigella, 36. 

* rubricans, 151. 

rubrosignata (morplie) (Utetheisa), 165. 
rupcstrc, 22, 137. 

* rural!», 100. 
mstfcula, 8'2. 
rutella, 28. 

sabadius, 171. 
sabinusalls, 104, 
tacchari, 39. 
snccharina, 124. 
safranella, 74. 
saucropis, 28. 
savyalis, 6, 101. 
scabrclla. 119. 
scaiigcrn, 36. 
schcinutias, 74, 
selactn, 37. 
seminata, 79. 
sercna, 128. 
serieea, 107. 

sevehelliilis, 20, 22, 109. 
seyobclliiruiii (Maliensia), 22, 162. 

* seyrbcllurum (Phalanln), 182. 
seyclicllcllus, 89. 
seycliellensis (Alucita), 53. 
seyclicllensis (Nyctcmera), 166. 
sicuria, 30. 

signala, 144. 
slmpsonella, 55, 56. 
sindonln, 66. 
simili ta, 106. 
slaileiil, 130. 
sordiila, 9t. 
sounanalis, 110. 
sparsipmirtiita, 127. 
speriosa, 20, 166. 
speciosella, 55. 
spectrnta, 77. 
squnlidn, 160. 
squainosa, 150, 
stcreoma. 8t. 
stilMilepIdn, 129. 
st ilia la, 130. 
stolalls, 106. 
stollda, 147. 
slrainfnca, 105. 
slrfgnta, 158. 
subamicalls, 22, 106. 

* subcervinella, 39, 
subîmes, 22, 163. 


subharpalea, 65. 

* subretracla, 20, 166. 
subtenu is (subsp.), 76. 
sultana, 39, 

superdaubanella (subsp.), 40. 
superharpalea, 65. 
syrtopa, 73. 
systematicella, 71. 

tabcrnalis, 29. 
tabernatella, 41. 
tamsi, 20, 168. 
tarachoïdes, 142. 
tnrsota, 37. 
tarzanae, 161. 

* telle,mus, 177. 
temenitis, 83. 

I encra, 127. 
lentoria, 60. 
lennls, 75, 76. 
terpsicore, 23, 178. 
teslulalis, 109. 

* tlialasslnalis, 107. 
thalero]>is, 67. 
theclala, 130. 
thermesina, 152. 
tibiale, 22, 88. 
tirante!la, 45. 
tirhaca, 146. 
tomoea, 30. 
lorrida, 146. 

tournefortlaecolella, 58. 
transobi i quel! a, 122. 
Irapeznlis, 100. 
trebinsulis, 100. 
tricnpna, 53. 
trlchodora, 35. 
trlcoloralis, 99. 
tridora. 44. 
tritonalis, 107. 
trixanlha, 68. 

Irizonata, 125. 

Irochnea, 29. 
troplcatella, 27. 


uinbrirola, . 
undalis, 108. 

* un data, 149. 
unlonalis, 165. 
univorntls, 99. 


49. 


"valida, 141. 
varialis, 158. 
variai)#, 74, 

• veuillons, 100. 
vidoti, 161. 
virescens, 168. 

* vulgalis, 103. 

Wiihlbergf. 86. 


xantliia, 159. 
xcnicii, 36. 
xylosteila, 46. 

yerhurii, 135. 


zanclopliorn, 105. 
zelirina, 32. 
zcllcrl, 138. 
xinckenelki, 119. 


Source : MNHN, Paris 
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Planches 


Source : MNHt-J, Paris 


PLANGHK I 

1. I/arrivce à l’ile Mahé : Victoria, sa capitale et son principal 
massif montagneux, le Morne seychellois (920 ni) et les Trois Frères 
(800 à 816 m). 

2. —• Sur l’ilc Malte : La route de Victoria à Beau-Vallon. 

3. Ile Malié : Plage de Beau-Vallon. 


Source : MNHN, Paris 
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PLANCHE II 

1. — Une île granitique : Silhouette. 

2. — Dans l’archipel de Cosmolcdo : Les « champignons » de l’île 
Moustique. 

3. — Aldabra à marée haute. 


Source : MNHN, Paris 
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LÉPIDOPTÈRES DES ILES SEYCHELLES ET D ALDABRA 


Source : MNHN. Paris 



PLANCHE III 

1) Leueoptera aldabrana n. sp., type çj (1 min). — 2) Erechlias zebrina 
Butler (8 mm). — 3) Oinophila polystrigelta n. sp., allot. $ (7 min). 

4) 0. beverrasclla n. sp., type <J (i3 mm). — 5) Decadarehis polyplay 0 
n. sp., type (7 mm). — 0) Lyonetia probalactis Meyrick (7 mm). — 
7) Opogona sullana Meyrick (10 mm). — 8) 0. harpalea Meyrick, ? 
(12 mm). — 9) 0. lornâtella n. sp„ type <? (9 mm). — 10) Lithocolldis 
formosella n. sp., allot. $ (7 mm). -11) Acrocereops m artaëlla n. sp., type <? 
(6 mm). — 12) Caloptilia proslicta Meyrick (8 mm). — 13) Thiolrieha 
tcnuis Walringham, forme lyp. (8 mm). - 14) T. tenais eandidella n. 
morph. (8 mm). — 15) T. tenuis subtenuis n. subsp. (17 mm). 


Source : MNHN, Paris 
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Source : MNHN, Pans 


PLANCHE IV 

l) Caloplilia megalaurala n. sp., allot. $ (10 mm). — 2) Erelmocera 
albistriata n. sp., allot. $ (10 mm). — 3) Caloplilia tirantella n. sp., type $ 
(7 mm). — 4) Stagmalophora ilarcha Meyrick (10 mm). — 5) S. hieroglyplü 
Meyrick (9 mm). — 6) Pyroderces repandaletla n. sp., parat. (9 mm). — 
7) Stagmalophora diversoplaga n. sp., parai. (10 mm). — 8) Pyroderces 
firrna Meyrick (10 mm). — 9) P. fonesella n. sp., parat. $ (12 mm). — 

10) Lymnaeeia subharpalea n. sp., parat. <j (12 mm). — 11) L. superhar- 
palea n. sp., parai. Ç (13 mm). — 12) Melaehanda gerberella n. sp., 
parat. $ (10 mm). 13) M. branneopunclella n. sp., parat. (9 mm). — 

11) M. aldabrella n. sp., lype <3 (11 mm). — 15) M. coëtivyella n. sp., 
type ? (13 mm). 


Source : MNHN, Paris 
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Source : MNHN, Pans 


PLANCHE V 

1) Metachanda fnlgiddla n. sp., type 3 (9 mm). — 2) Oxycrales 
longodivisella n. sp., type <J (7 mm). — 3) O. fulvoradidla n. sp., allol. ? 
(9 mm). —4) Gdechia safrandla n. sp., type? (12 mm). — 5) Acrocercops 
pcnlaplaca Meyrick (6 mm). —6) Imma francenclla n. sp., allol. $(17 mm). 
— 7) Stalhmopoda tpilampra Meyrick (10 mm). — 8) S. m oreldla n. sp., 
lype$(19 mm). —9) Odites arenella n. sp., type (J (13 mm). — 10) Alucita 
m clanodactyla n. sp., parai. $ (10 mm). - II) A. seychellcnsis lî. Fletcher 
(14 mm). — 12) Epiphractis spcciosdla n. sp., lype ?(17 mm). —13) Poly- 
hymno colorala n. sp.. parat $ (10 mm). — 14) Schizooalva leontiandla 
n. sp., type £ (8 mm). — 15) Trichofaphc seminata Meyriek (10 mm). 


Source : MNHN, Paris 
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Source : MNHN, Paris 


PLANCHE VI 

I) Tricholaphe horlulana Meyrick (10 mm). — 2) Pachnislis fulvoca- 
pilella n. sp., parai. Ç (12 mm). — 3) Brachmia brunneolineala n. sp., 
parat. Ç (11 mm). — 4) Plahjplilia daripicla Meyrick (17 mm). — 5) P- 
legrandi Bigot, parat. $ (10 mm). — G) Plalypeplus aprobola Meyrick, ? 
ex-larva (18 mm). — 7) Baclra légitima Meyrick (15 mm). — 8) Eccopsis 
incullana Walker Ç (15 mm). — 9) Conioslola slereoma Meyrick Ç (12 mm). 
10) Bigolianella simpsonella n. sp., typeÇ(11 mm). 11) Zi. menaid/a n. sp., 
parat, $ (7 mm). — 12) Cosmopleryx flavofasciala Wollaston (6 mm). " 
13) Culladia admigralella Walker, ? ex-larva (12 mm). — 14) Bradina 
liralis n. sp., parat. (J (16 mm). — 15) B. cauuinalis n. sp., parat. ? 
(26 mm). 


Source : MNHN, Paris 
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Source : MNHN, Paris 


PLANCHE VII 

1) Diaslictis saogalis n. sp., allot., $ (16 mm). — 2) Slenia Inportei 
n. sp., parai. $ (10 mm). — 3) S. punclatalis n. sp., parai. ? (14 mm). — 
4) Epipagis prolalis Vielle el Legrand parai. $ (12 mm). — 5) Pagyda 
sounanalis n. sp., parai. $ (18 mm). — 6) Pyrausta juscolarasnUs n. sp., 
type <î (9 mm). — 7) Noorda barbieri n. sp., parai. $(12 mm). — 8) Opo- 
gona sacchari Bojcr (H mm). - - 9) Ptyoniixia irregularis n. sp., type $ 
(17mm). —10) Trachonitisrenatellan. sp.,parat. ^(18mm). — 11) T. odi - 
lella n. sp., parai, tî (20 mm). — 12) Phycita gloriosella n. sp., parai. $ 
(21 mm). — 13) P. transobliqueUa n. sp., parai. $(13 mm). — 14) Aneraslia 
nigropimctata ii. sp., allol. $ (20 mm). — 15) Pycttannon diaphana Cramer 
$(25 mm). 


Source : MNHN, Paris 
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PLANCHE VIII 

1) Endotricha mcsentcrialis mahensis Whallcy £ (20 mm). — 2) Phyeito 
peetinicornella Fryer $ (37 mm). — 3) Crocidolomia binoialis Zeller, ex- 
larva J (21 mm). — 1) Isocentris scychellalis H. Fletcher $ (20 mm). -7" 
5) Nausinoë capotais Walker $ (19 mm). — 6) Aelhaloessu floridalis 
Zcllcr (18 mm). — 7) Syngatnia abrupt ali. h Walker (18 mm). — 8) Polit 
grammodes jeannelalis Marion et Viettc Ç (36 mm). — 9) Nacoleia aida- 
bralis Viette (21 mm). — 10) Cirrhocbrisia perbrunnealis B. Fletcher S 
(30 mm). — 11) C. mullcralis Legrand, type ? (30 mm). — 12) SylPpta 
derogala Fahricius $ (28 111m). 13) Diaphana duponti Joannis $ (32 mm)- 

— 14) D. subamicalis B. Fletcher $ (33 mm). — 15) Pardomima zanclo' 
phora Martin $ (32 mm). 


Source : MNHN, Paris 
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PLANCHE IX 

1) Pxara delhominealis n. sp., parat. $ (20 mm). — 2) P. lionnetalis 
n. sp. t allol. î (19 mm). — 3) P. frenettalis il. sp., allot. $ (28 mm). — 
4) P, basalis Walker $ (22 mm). —- 5) Ischnurges lancinatis aldabrensis 
Viette 9(22 mm). — 6 ) Tephrina pulinda decrraria Walker <? (21 mm). — 
7) Chlorodiffilis oeeanica oceanica Herbulot, parai. 9 (12 mm). - - 8) C. o. 
auda I lerbulot, parat. ÿ (13 mm). — 9) Colocleora acharîs Herbulot, 
parat. S (25 mm). — 10) Thalassodes antilhelica Herbulot <J (25mm). 
— 11) Problepsis deducla Herbulot, parat. 9 (23 mm). — 12) Scopula 
legrandi Herbulot. parai. 9 (20 mm). — 13) Comostotopsis slillala 
modcsla Herbulot, type 9 (15 mm). — 14) Iridopliüs malgassica alda- 
bralis n. subsp., parat. <? (35 mm). — 15) Ethmia nigroapicella SaalmüIIer 
9 (21 mm). 


Source : MNHN, Paris 
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PLANCHE X 

1 ) Zebronia marine kelenae n. sp., type $ (28 mm). —• 2) Stagmatophora 
gcrberanella n. sp., allot, Ç (7 mm). — 3) Omphisa anastaiaosalis Gnence ? 
(35 mm). — 4) Diastictis inspersalis Zeller (22 mm). — 5) Ctilcroclystis 
gerberae n. sp., type Ç (17 mm). — B) Syndera uniüocalis Walker (22 mm). 
— 7) Iledylepta dnopheralis Mabiile, <3 cx-larva (20 mm). — 8) Argina 
cribraria Clerek, <J ex-larva (28 mm). — 9) Siccia pundipennis Wallengren 
(21 mm). — 10) Utethei.sa elata {aida Jordan $ (40 mm). — 11) U. ladea 
aldabrensis B. Fletcher (40 mm). — 12) U. pulchdloïdes Hampson (de 
l’Ile Desroches) (35 mm). — 13) Cephonodes hylas oirescens Wallengren, $ 
(52 mm). — 11) Epipagis cancellalis Zeller $ (14 mm). 


Source : Mt-JHN, Paris 
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PLANCHE XI 

1) Callopisiria crixlata n. sp., parai. $ (20 mm). — 2) Ozarba aldabrac 
Berio, parat. $ (18 mm). — 3) Autolarache deroripennis Mabillc ? (18 tnm). 
~ 0 Eulocaxtra ncoexcisa Berio $ (15 mm). — 5) Apothriguna kgrandi 
Berio, parai. $ (15 mm). — 6) Parsadena beaiioallonensis n. sp., parat. ? 
(17 mm). 7) Cullripalpa partita ('menée (30 mm). —■ 8) liivula bico- 
lorana n. sp., parai. Ç (15 mm). — 9) Bryophilopsis griseoplaga n. sp.» 
parat. $ (22 mm). — 10) Ihjpena strigala Fabricius Ç (25 mm). —* 
11) Fodina aldabrana Fryer $ (25 mm). — 12) Ilgpena varialis Walker ? 
(25 mm). — 13) Gracilodes nysa Guenée $ (37 mm). — M) Catephia 
squamosa Wallcngren $(35 mm). — 15) Nijdernera seuchetlensis Ilampson 
c? (32 mm). 


Source : MNHN, Paris 
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PLANCHE XII 

1) Achaea catella Gitence 5 (55 mm). — 2 ) A. mercatoria Fabricius cî 
(42 mm). — 3 ) A. mercatoria Fabricius $ (50 mm). — 4) Cetama jourdani 
n. sp., parai. Ç (22 mm). - - 5) C. larzanac n. sp., parat. i (22 mm). — 
6 ) C. oidoti n. sp., parai. Ç (23 mm). — 7) Colotis eoanlhidcs <? Hoiland 
(30 mm). — 8) Eurema brigilta putchella Boisduval<J (32 mm). — 9) E. flo- 
ricola aldabrensis Bernardi £ (36 mm). 


Source : MNHN, Paris 
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PLANCHE XIII 

I) Ncphele leighi Joycet cl Talbol $. — 2) 
Butler, — 3) Macroglossum alluaudi Joannis. 
Grandeur naturelle. 


Temnora fumosa peckoveri 
type $. 


Source : MNHN, Paris 
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PLANCHE XIV 

1) Hippolion osiris Dalman. — 2) H. eson Cramer. — 3) Ragris 
sabadius m aheta Evans. —4) Belenois aldabrensis Holland <?. 

Grandeur naturelle. 


Source : MNHN, Pans 
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Source : MNHN, Paris 


PLANCHE XV 

1) Papiliô phorbanla nana Ch. Oberthür (exemplaire <J du British 
Muséum). — 2) Euplaea milra Moore <J. — 3) Coeliades forestan arbogastes 
Guenée. 

Grandeur naturelle. 


Source : MNHN, Paris 


MÉMOIRES DU MUSÉUM. Série A. Tome XXXVII. 


PI. XV 




LÉPIDOPTÈRES DES ILES SEYCHELLES ET D’ALDABRA 


Source : M11HN, Pans 


PLANCHE XVI 

I) Acraca terpsicore legrandî Carcasson, parat. <J. — 
Carcasson, parat. Ç. — 3) A. ranavalona Boisduval £. — 
Boisduval $. — 5) Phalanta philiberli Joannis, parat. 
Drury aethiopica Fox, (Aldabra). — 7) P. phalanta 
Fox, ? (Aldabra). 

Grandeur naturelle. 


2) A. I. legrandî 
4) A, ranavalona 
— 6) P. phalanta 
Drury aethiopica 


Source : MNHN, Paris 
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